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L paroîr  chaque  mois  un  Volume  de  .cette  %• 

Colle&ion , aulîî  régulièrement  que  le  travail  peut 
le  permettre. 

Le  prix  de  la  Soufcription  pour  douze  Volumes 
. à Paris,  eft  de  54.  livres  pour  les  nouveaux 
Soufcri^teurs  , à dater  du  premier  Décembre 
1788  , & de  48  livres  pour  les  anciens.  Ceux 
qui  voudront  recevoir  les  Volumes  en  Pro- 
vince , par  la  pofte , payeront  de  plus  7 livres 
4 fols. 

Il  faut  s’adreffer  à M.  Cuchet  , Libraire , rue 
& Hôtel  Serpente,  à Paris,  Sc  avoir  foin  d’af- 
franchir le  port  de  l’argent  & des  lettres. 
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NOTICE 

DES  EDITEURS 

SUR  LA  PERSONNE 

ET  LES-M  É M O I R E S 
DE  C A Y E T. 

P lERRE-VlCTOR  (a)  PALMA  CAYET  , OU  CAIET, 
ou  Cahier  , ( car  on  a varié  fur  la  manière  d’or- 
rographier  fon  nom  ) naquit  en  1 ^ 1 5 à Montre- 


ra) Dans  l'origine  Cayet  n’avoit  pas  eu  d'autre  nom  de 
baptême  que  celui  de  Pierre , lorfqu’il  revint  au  giron  de 
l’Eglife  Catholique , il  ajouta  à ce  premier  nom  celui  de 
Victor  ; il  voulut  probablement  prouver  par  là  qu’il  avoir 
abjuré  tout  fon  Huguenotifme.  Peut-être  le  nom,de  Raima 
qu’il  fc  donne , a-t-il  eu  un  motif  de  cette  efpècc , & ces 
fingularités  ne  furprendront  point  ceux  qui  liront  dans  les 
Mémoires  de  la  Ligne  (Edit  de  l’Abbé  Gouget,  tome  VI, 
page  319)  la  reponfe  d'un  Gentilhomme  Catholique  fur  la 
converfeon  de  Maître  Pierre  Cahier. . . . Quoiqu’on  doive 
ranger  cette  produétion  dans  la  clade  des  libelles  faty  tiques, 
il  s'y  trouve  un  certain  nombre  de  faits  cjui  n’ont  point  e'té 
niés  par  les  Catholiques  , & ces  faits  fuffifent  pour  attefter 
qu’au  moins  Cayet  eut  des  travers  d’efprit  fort  extraordi- 
naires. 

Tome  LV.  a 
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chard  en  Touraine;  il  fie  fes  études  à Paris;  à 
cette  époque  la  dodrine  du  Proteftantifme  acqué- 
roit  journellement  des  Profelytes.  Cayet  ne  tarda 
pas  à en  augmenter  le  nombre.  Les  difeours  8c 
l’exemple  du  favant  Ramus  } Ton  ami , l’entraî- 
nèrent. L’efptit  ardent  du  jeune  Cayet , fa  péné- 
tration, 8c  les  talens  qu’il  annonçoit , furent  pour 
lui  un  titre  de  recommandation  parmi  les  Nova- 
teurs. Comme  on  craignoit  que  fon  indigence  ne 
nuifît  au  progrès  de  fes  études,  un  Gentilhomme 
Proteftant  fe  chargea  de  lui  fournir  les  fecours 
dont  il  pouvoir  avoir  befoin. 

Cayet , au  fortir  de  fa  Théologie  , fut  ordonné 
Miniftre  des  Eglifes  Proteftantes  de  France,  & 
on  lui  confia  en  1581,  celle  de  Montreuil  Bonnin , 
près  Poiriers  ;ainfi  il  commença  fa  carrière  fous  les  . 
yeux  du  fameux  la  Noue.  Si  l’on  en  croit  l’auteur  (a) 
de  la  vie  de  cet  .homme  célèbre,  quelques  légè- 
retés échappées  à Cayet , le  dégoûtèrent  bientôt 
de  ce  féjour.  D’ailleurs  il  falloit  un  Théâtre  plus 
vafte  à fon  activité  ; Cayet  trouva  le  moyen  de 
s’introduire  à la  Cour  du  Roy  de  Navarre.  Appelé 
d’abord  pour  coopérera  l’inftitution  du  Monarque, 
il  fut  placé,  auprès  de  la  Princeilè  Catherine  fa 
fœur  , depuis  Duchelfe  de  Bar.  Tandis  qu’il  rem- 
pliiîoit  les  fondions  du  Minière  Evangélique  à 


(a)  Vie  de  la  Noue  par  Moyfs  Amyraut,  page  203. 
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la  Cour  de  Catherine  j il  fut  expofé  à une  de  ces 
épreuves  qui  exigent  de  l’énergie  & de  la  fermeté 
dans  le  caractère.  La  PrincelTe  & le  Comte  de 
Soûlons , brûlant  d’un  amour  mutuel , vouloient, 
malgré  l’oppofition  du  Roy  de  Navarre  , s’unir 
par  les  liens  de  l’Hyménée.  L’abfence  de  Henri 
favorifoit  le  projet.  Les  deux'Amants  propofèrenc 
à Cayet  de  leur  donner  la  Bénédiébion  Nuptiale» 
Le  Comte  de  Soldons  , violent  & altier,  ne  pré- 
fumoit  pas  que  le  Miniftre  auroit  l’audace  de  lui 
téfifter.  Furieux  de  fon  refus,  il  menaça  de  le 
tuer.  Eh  bien , Monfeigneur 3 (répondit  courageu- 
fement  Cayet  ) tue^-moi  ; j’aime  mieux  mourir  de 
la  main  d’un  grand  Prince  , que  de  celle  d’un  bour- 

TCÛ.U,  m * • • k • 

Jufqu’à  ce  moment  la  vie  de  Cayet  ( fi  l’on 
excepte  fon  changement  de  Religion , en  fuppo- 
fant  que  la  conviébion  de  l’efprit  11e  l’eût  pas  dé- 
terminé) n’offre  aucune  de  ces  particularités  propres 
à jeter  du  louche  fur  ce  que  l’on  appelle  le  carac- 
tère moral  d’un  homme.  Le  concours  de  plufieurs 
incidens  changea  la  fcène  } nonobftant  les  efforts 
des  Apologiftes  de  Cayet , fa  réputation  couverte 
des  nuages  qu’ont  amoncelé  fur  elle  la  haine  & 
la  calomnie , eft  refbée  équivoque  & incertaine. 
Vers  1 5 9 ç un  imprimé  circula  , & fit  fenfationj 

, il  avoir  pour  titre, Difcours  contenait  le 

remède  contre  les  dijfolutions  publiques  , préfenté 

aij 
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à MM.  du  Parlement Le  but  de  l’Auteur 

étoit  de  prouver  futilité  & la  néceffité  des  lieux 
de  Proftitution.  Il  envifageoit  ce  bel  établiflemenr 
comme  l’unique  remède  à l’incontinence.  La  dif- 
cuflion  approfondie  d’un  Pamflet  aulîi  immo- 
ral , n’eft  pas  de  notre  relIor: , 8c  Cayet  eut  raifon 
de  le  défavouer  (a). 

Malheureufement  les  preuves  qu’il  articula  (b) , 
n’étoient  pas  concluantes.  On  allure  qu’il  ne  put 
nier  avoir  remis  lui-même  à l’Imprimeur,  Robert 
Etienne,  le  Manufcrit  de  cet  Ouvrage,  copié 
de  fa  main , & chargé  de  Notes  Grecques  & La- 
tines. Le  foupçon  feul  d’être  l’Auteur  ou  le  Com- 
mentateur d’une  pareille  production,' pouvoir  ternir 
la  réputation  la  mieux  établie  ; aulïi  de  toutes  parts 
cria-t-on  aufcandale.  Cayet  avoitdes  ennemis;  (eh 
qui  n’en  a pas  ! ) le  Clergé  P rote  fiant , alTemblé  en 
Synode , crut  devoir  le  dépofer.  Cayet , en  par- 
tant (c)  de  cet  événement,  a prétendu  que  la  vraie 
caufe  de  fa  dégradation  , fut  d’avoir  rédigé  pour 
Henri  IV  , un  écrit  où  il  démontroit  qu’on  peut 


(a)  Lifez  Chronologie  Novcnairc  (année 

(b)  Mémoires  de  la  Ligue,  (dernière  édition  ) pag.  32.4, 

% 

Tome  VI. 

(c)  Nous  renvoyons  à fa  Chronologie  Novcnairc, 
année  1 j y J.  — On  y trouve  fa  défeafe  fur  tous  les  chefs 
d'accufation  intentés  par  le  Synode. 
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fe  fauver  dans  la  Communion  Romaine.  Ce  qui 
paroît  le  mieux  conftaté  , c’eft  que  Cayet  indigné 
de  l’affront  qu’il  venoit  de  recevoir  de  fes  col- 
lègues , écouta  volontiers  les  propofitions  des 
Catholiques.  Le  Cardinal  du  Perron  lui  préfenta 
( dit-on  ) la  perfpeéfcive  ( a ) d’une  riche  Abbaye  , 
& l’efpérance  d’arriver  un  jour  à l’Epifcopat , s’il 
abjuroit  les  opinions  nouvelles.  On  lui  cita  l’exem- 
ple de  Launay , ci-devant  Minifixe , Se  devenu 
depuis  Curé  de  Saint  Mederic  Se  Chanoine  de 
Soifions.  En  admettant  (b)  la  vérité  du  fait , la  con- 
verlion  de  Cayet  ne  feroit  pas  grand  honneur  à 
l’Evefque  d’Evreux.  Les  Proteftans  ont  eu  foin 
de  recueillir  (c)  les  diverfes  particularités  qui  y font 
relatives.  Ils  11’ont  pas  oublié  fpécialement  de  le 
plaifanter  fur  les  promeffes  dont  on  l’avoit  bercé  , 
& qui  fe  réduifirent  à une  Chaire  de  Profeffeur  en 
Langues  Orientales  au  Collège  Royal.  Comme 
Cayet  demeura  par  la  fuite  à l’Abbaye  de  Saint 
Martin-des-Champs  , ils  ont  dit  en  fe  moquant 


(a)  Mémoires  de  la  Ligue,  ibid.  pag.  }zy. 

(b)  L’abjuration  de  Cayet  fe  fît  le  9 Novembre  , 
aux  Capucins  de  Paris,  entre  les  mains  du  Cardinal  de 
Gondy,  & le  Clergé  lui  donna  -une  pcnfîon. 

( c)  Voyez  dans  les  Mémoires  de  la  Ligue  {ibid.  tom.  VI. 
page  )z6  ) l’Hiftoire  prétendue  2e  la  pâleur  de  fon  vifage 
pendant  le  cérémonial. 

a U) 

« 

; 

* 1 
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de  lui , qu'au  moins  il  voyoic  de  fon  logis  le  clocher 
d’une  Abbaye , 

Cayet  n’en  fut  pas  quitte  pour  des  épigrammes. 
On  lui  chercha  des  crimes , & on  lui  en  imputa 
de  toute  efpèce  ; on  l’accufa  d’avoir  entretenu  un 
commerce  (a)  impur  avec  la  Baronne  d 'Afos, 
pendant  fon  féjour  en  Béarn.  On  l’accufa  enfuite 
de  magie  & de  paétes  avec  le  diable.  Dans  des 
écrits  (b)  forts  graves , ces  griefs  ont  été  confignés. 
On  débitoit  qu’il  exiftoit  entre  Cayet  (c)  &le  malin 
efprit , une  cédule  en  bonne  forme , qui  conte- 
noit  les  claufes  du  pacte.  Satan  (ajoute-t-on ) y 

étoit  déligné  fous  le  nom  de  Terrien  y Prince  des 
. 1 . 

(a)  Ce  commerce  conliftoit  dans  des  proppfitkms  de 
mariage  qu’il  fit  à cette  Dame.  Les  formes  dont  il  fe  fer- 
voit , furent  bizarres.  Il  lui  envoya  fon  portrait , dans 
lequel  l’Artiflc  l’avoit  peint  avec  un  vif  âge  frais  & gaillard, 
la  barbe  rafe , un.  chapeau  gris  6’  deux  pendans  aux 
oreilles  , compofes  de  rubis.  Voici  comment  il  expliquoit 
à la  Baronne  la  compofition  du  tableau  ; la  couleur  de  fon 
chapeau  ( dit  l'Ecrivain  dont  .nous  empruntons  les  expref- 
fions  ) montroit  le  travail  auquel  il  étoit , l’oreille  percée  fa 
fervitude  , & les  rubis  le  feu  qui  le  brûlait  ; la  Baronne 
d ' Arros  rit  d’abord  des  déclarations  d'amour  de  Cayet , &: 
elle  finit  par  fe  fâcher  ( Mémoires  de  la  Ligue  , ibid.  p.  3 ît. 

(b)  Lifez  la  Préface  du  Miniftre  Tronchin,  fut  la  dc- 
fenfe  des  verfions  de  Gci^ve,  impriuiée  en  1610. 

(c)  Confultez  le  Dictionnaire  hiltorique  S;  critique  <k 
Bayk  , au  mot  Cayet. 
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efprits  fouterrrains A la  mort  de  Cayet  ces 

étranges  calomnies  fe  renouvelèrent  ; le  bruir  fe 
répandit  que  le  Diable  lavoir  tué,  Sc  le  Ledteur 
obfervera  qu’il  co.mptoit  alors  quatre-vingt-cinq 
ans.  On  a écrit  que  le  Parlement  avoir  délibéré 
pour  favoir  fi  on  brûleroit  le  cadavre  de  Cayet , 
ou  fi  on  le  pendroit.  par  les  pieds  à Monfaucon. 
Cela  neut  pas  de  fuite  (raconte  (a)  d’Aubigné)  à 
caufe  de  fes  complices , Seigneurs  & dames  de  fi 

haute  étoffé,  qu’on  étouffa  cette  ordure Pour 

couronner  l’œuvre  , on  publia  qu’à  Saint  Viéfcor  , 
où  il  fut  inhumé , on  n’avpit  enterré  qu’un  cercueil 
vide.  Le  diable  fans  doute  avoir  emporté  le  corps. 

On  conçoit  aifément  que  Cayet  11e  rcfta  pas 
fpeétateur  indifférent  de  tous  ces  libelles,  qui  le 
déchiroient.  Il  étoit  doué  d’un  tempérament  trop 
irafcible  pour  garder  lefilence.  Cayet  répondit  aux 
injures  par  d’autres  injures;  alors.  Comme  à pré- 
férât , les  gens  de  lettres  s’inveétivoient  : quoique 
Cayet  ait  été  moins  emporté  que  fes  adverfaires, 
ce  n’eft  pas  dans  fes  écrits  qu’il  faut  chercher  le 

modèle  de  cette  aménité , & de  cette  honnêteté , 
• • _ 
qui  devroient  être  la  bafe  des  difcuffions  polé- 
miques. Les  réponfes  aigres  de  Cayet  n’adoucirent 
pas  l’animofité  de  fes  ennemis;  on  compofa contre 


(a)  Voyez  fon  Baipn  de  Foenefte , liv.  II,  thap.  XII, 
page  80. 


a ïv 
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lui  les  vers  (a)  les.  plus  infâmes,  & leur  obfcurité 
ne  nous  permet  pas  de  les  recueillir.  On  ne  finiroic 
point  fi  l’on  raflembloit  les  horreurs  de  tout  genre 
qui  furent  débitées  fur  fou  compte.  Nous  leur  op*- 
poferons  le  témoignage  d’un  contemporain,  dont 
le  fuffrage  favorable  à Cayet  doit  influer  fur  le 
jugement  que  le  Leéteur  en  portera  (b  ).  Le  Doc- 
teur Pierre  Cayet  f obferve  cet  Ecrivain  eftimable) 
n’a  jamais  eu  d’ennemis  que  ceux  auxquels  il  avoit 
fait  plaijîr  : il  était  né  fous  cette  Planete  j « & cela 
» lui  a continué  jufqu’àfa  (c)  mort. ... . Ses  habits. 


(a)  Ces  vers  copiés  par  l’Annotateur  de  la  Confellîon 
de  Sançy  (livre  IX,  page  604  du  tome  V de  la  nouvelle 
édition  du  journal  de  Henri  III,  par  l'Etoile)  ont  pour 

titre Syllogifne  expoftoire  fur  la  controverfe , fi 

l'Eglïfe  cfi  des  Elus  feulement  à Cayet  qui  l'impugne... . 

(b)  Voyez  le  Mercure  François. .....  Cette  compilation, 

une  des  meilleures  en  ce  genre , nous  ouvrira  par  la  fuite 
une  fourcc  abondante  de  richelTes.  La  Chronologie  fepte- 
naire  & la  Chronologie  Novenaire  de  Cayet,  fournirent 
l’idée  du  Mercure  François  au  Libraire  Jean  Richer,  qui 
tn  eft  Fautent.  Quand  les  depx  Ouvrages  hiftoriques  de 
Cayet  n’auroient  produit  que  ce  feul  bien,  on  doit  lui  en 
avoir  obligation. 

(c)  Cayet  mourut  à Paris  le  1 o Mars  1 6 1 o j il  étoit  Prêtre 
Si  Docteur  de  la  Maifon  de  Navarre.  Nous  renvoyons  le 
Leéteur  à l’IIiftoire  du  Collège  de  Navarre,  par  M.  de 
taunoy , à la  France  Orientale  dcColomicz,  8c  au  T.  XXX Y 
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»>  fa  forme  de  vivre , &:  fa  curiolîté  a chercher  la 
» pierre  (a)  philofophale,  le  rendoient  mépri- 
» fable  , autant  que  fa  doéfcrine  le  faifoit 
jj  honorer , & l’a  fait  regreter  de  ceux  qui  par- 
» ticulierement  le  connoilloient  ; pour  moi  je 
» l’ai  connu  pour  un  très-bon  François , nulle- 
» ment  7 ranfalpin  (b),  & lequel  m’a  dit  plu- 
»>  lîeurs  fervices  qu’il  avoir  faits  au  feu  Roi , 

» dignes  & valables 

On  .ne  s’étendra  point  ici  fur  les  difputes  que 
Cayet  eut  à diverfes  reprifes  avec  les  Miniftres 
Proteftans , 8c  furtout  avec  du  Moulin.  Ces  dif- 


des  Mémoires  du  Pere  Niceron;  on  y a réuni  tout  ce  qui 

cs\ 

(a)  Cayec  étoit  infatué  à la  fois  de  l’Aftrologie  judi- 
ciaire & de  l'Alchimie.  Il  en  falloit  moins  pour  qu'on 
l'acculât  d’ètre  forcier  & magicien.  S'il  eût  eu  autant  de 
philofophîe  dans  la  tète , qu’en  avoit  la  Noue , ces  fottifes 
Pauroient  moins  occupé.  Voici  comment  la  Noue  s’cxprimoic 
fur  la  pierre  philofophale  , dans  fes  difcours  politiques  8c 
militaires , page  481...  C'efi  le  Saint  Pere  qui  « a fait  con- 
v noître  à tous  nos  loufflcurs  que  ce  ne  font  qyc.des  lanter» 
» niers,  Iefquels  en  pluficurs  années  ne  font  autre  cas  que 
» multiplier  leur  tout  en  rien,  & luy  tous  les  ans  feule» 
» ment  en  France , trahfmuc  & multiplie  quarante  livres 
jj  de  plomb,  qu'il  y envoyé  en  quatre  mille'  livres  d'or, 
m qui  valent  fix  cent  mille  écus,  puis  en  fait  une  attra&ion 
v jnfqu’à  Rome. . . . 

(b)  C'cft-à-dirc.,  Ultramontain, 
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cuHions , qui  roulent  fur  des  points  de  contro- 
verfe  , font  étrangères  à notre  plan.  Hâtons-nous 
de  conliderer  Cayet  fous  les  rapports  qui  nous  in- 
térelîent } décoré  du  titre  de  Chronologue  , il  crut 
devoir  juftifier  ce  titre  en  s’occupant  de  notre  Hif- 
toirej  il  débuta  par  la  Chronologie  Septénaire  3 ou 
Ht/loi  re  de  la  Paix  entre  les  Rois  de  France  éÿ 
d’Efpagne , depuis  le  commencement  de  l’annee 
1 598  j jufqu’à  la  fin  de  1604.  L’Ouvrage  fut  bien 
reçu  j mais  on  fit  comprendre  à l’Auteur  qu’ayant 
écrit  ce  qui  s’étoit  paifé  fous  le  règne  paifible  de 
Henri  IV,, il  devoit  tranfmettre  à la  poftérité 
l’Hiftoire  fi  intérelTante  des  neuf  premières  années 
de  ce  grand  Prince.  Cayet  revint  donc  fur  fespas  , 
& deux  ans  avant  fa  mort , il  publia  la  Chronologie 
Novehaire,  commençant  en  1589, 8c  finilTant  en 
1598.  Cette  production  lui  a alîigné  le  rang 
qu’il  tient  parmi  les  écrivains  nationaux,  dont  la 
plume  s’eft  confacrée  à l’Hiftoire  de  ces  temps-là. 
C’eft  cette  production  que  nous  réimprimons  au- 
jourd’hui fous  la  dénomination  de  Mémoires  de 
Pierre ■ Victor  P aima  Cayet  ; elle  e(t  faite  à tous 
égards  pour  piquer  la  curiofité  du  LeCteur.  Ce 
font  d’excellens  Mémoires  pour  l’Hiftoire  du 
régné  de  Henri  IV.  Un  habile  critique  (a),  & 

(.a)  Jugemcns  fur  les  Hiftoriens  de  France,  par  l’Abbé 
le  Gendre  , tome  VI  de  fon  Hiitoire  de  France  (édition 
in- ü.  page  1 jG 
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bon  juge  dans  ces  matières , a confidéré  l'Ovrage 
de  Cayet  fous  (a)  ce  point  de  vue  : en  le  médi- 
tant , on  fe  convaincra  qu’il  appartenoit  eflentiel- 
lement  à l’édifice  que  nous  nous  efforçons  de  conf- 
truire  j en  outre  nous  remédierons  par  là  à la 
difficulté  de  fe  le  procurer , & à là  cherté  exceffive 
du  petit  nombre  d’exemplaires  qui  circulent  dans 
le  commerce.  Cette  confidération  ifolée  feroit  in- 
fuffifante  ; mais  en  !a  joignant  à la  nature  de 
l’Ouvrage  St  à l’eftime  publique  dont  il  jouit , il 
nous  femble  qu’on  doit  en  accueillir  la  réimprei- 
fion  ; en  effet  on  ne  connoît  point  d’autre  édition 
de  la  Chronologie  Novenaire  (b),  que  celle  de 
1608;  la  rareté  des  exemplaires  a donné  lieu  à 
diverfes  conjectures  j bien  des  gens  l’ont  attribuée 
aux  Jéfuites.  Ils  fe  fondoient  fur.  un  pafTage  du 
cauftique  d’Aubigné  : Cayet  (dit-il)  (c)  étant 


(a)  L’Abbé  d’Artigny  dans  fes  nouveaux  Mémoires  de 
littérature,  de  critique  & d’hiftoire  (Tome  V,  page  ij7)en 
porte  le  même  jugement;  il  a prouvé  le  cas  qu’il  faifoit  de 
l’Ouvrage,  par  l'extrait  qu'il  en  a publié  (Voyc7.  fon 
Tome  V , ibid.  ). 

(b)  Elle  parut  fous  le  titre  d’Hiltoire  de  la  Guerre  fous 
Henri  IV,  ou  Chronologie  Novenaire.  Paris,  Richer , 1608, 

3 vol.  On  oblervera  que  ces  trois  volumes  font  fort 
épais  , & d’une  imprcflîon  très-ferrée. 

(ç  ) Hilloire  Univerfclle , Tome  III , liv.  IV , chap.  XI , 
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déjeté  j pajj'a  en  l'autre  Religion  } où  il  fut  bien 
reçu  de  la  Sorbonne , mais  des  Jéfuites  ajfeç  mal.... 
Cependant  le  palfage  qu’on  vient  de  rapporter  , 
n’établit  point  de  quelle  manière  les  Jéfuites  ont 
pu  influer  fur  la  rareté  de  l’Ouvrage  dont  il  s’agit. 
Les  faifeurs  de  conjectures  ont  l’imagination  fer- 
tile j iis  ont  remarqué  que  Cayet,  dans  fa  Chrono- 
logie Novenaire,a  maltraité  les  Jéfuites  j de  là  ils 
ont  conclu  que  ceux-ci,  pour  fe  venger,  avoient  fup- 
primé  la  plus  grande  quantité  poflible  d’exemplaires. 
Nous  favons  que  plus  d’une  fois  le  Defpotifme 
civil  & religieux  a commis  de  ces  attentats  contre 
la  liberté  d’écrire  & de  penfer  j mais  parce  qu’il 
y a eu  des  tyrans , s’enfuit-il  que  les  Jéfuites  l’aient 
été  dans  cette  partie  ? Au  lieu  de  fe  perdre  en  con- 
jectures vagues,  n’eft-il  pas  plus  funple  de  croire  que 
la  rareté  de- la  Chronologie  Novenaire,  a eu  des 
caufes  naturelles?  On  n’ignore  pas  que  tous  ceux 
qui  forment  des  bibliothèques  , réunifient  autant 
qu’ils  le  peuvent,  cet  Ouvrage  de  Cayet  à la  col- 
lection du  Mercure  François  : dès-lors  le  nombre 
des  exemplaires  détachés  de  la  Chronologie  Nove- 
vaire  , a dû  diminuer.  Nous  objeCtera-t-on  qu’on 


page  501,  année  1595-.  D’Aubigné  cft  un  des  écrivains  qui 
a le  plus  dénigré  Cayet 5 il  l’a  pourfuivi  avec  acharnement 
dans  tous  fes  Ouvrages  , tels  que  fon  Hiftoirc  Univerfellc, 
fa  Confeffion  de  Sançy , & fon  Baron  de-  Focncfte. 
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joint  également  au  Mercure  François  la  Chrono- 
logie Septénaire  du  même  Auteur , 8c  que  néan- 
moins celle-ci  fe  rencontre  aifément ? Nous  répon- 
drons qu’il  n’y  a eu  qu’une  édition  de  la  Chrono- 
logie Novenaire  , tandis  que  l’autre  (a)  a été 
réimprimée. 

Quelle  que  foit  la  caufe  de  cette  rareté, le  fait  eft 
contant,  & depuis  longtems  on  s’en  plaint.  L’Abbé 
Lenglet  du  Frefnoy  avoir  eu  le  projet  d’en  donner 
une  édition  (b)  accompagnée  de  notes  8c  de  pièces 
juftificatives.  La  mort  prévint  l’exécution  de  fon 
plan  : nous  aurions  étayé  d’y  fuppléer , fi  notre 
travail  s’étoit  circonfcrit  comme  le  lien  dans  un 
cercle  particulier  ; mais  l’étendue  de  celui  que 
nous  parcourons , nous  force  à fuivre  une  marche 


( a ) La  première  édition  de  la  Chronologie  Septénaire  , 
fc  fit  à Paris  en  1607,  à Paris  chez  Richcr;  la  fécondé 
parut  en  1611  : ce  fut  à Lyon  où  cette  contrefaçon  s’im- 
prima. Outre  la  différence  des  dates  , ces  deux  éditions  fc 
diftinguent  aifément;  dans  le  frontifpice  de  la  dernière, 
on  lit  en  toutes  lettres,  le  nom  de  l’Auteur  Pierrc-Viélor 
Palma  Cayct;  la  première  ne  contient  cjue  les  lettres  ini- 
tiales de  fon  nom . 

(b)  Elle  devoit  former  8 vol.  in- 8°.  (Lifez  le  fupplé- 
ment  de  la  méthode  pour  étudier  l’Hiftoirc,  Tome  III, 
page  3 1 5 , & le  Tome  V des  Mémoires  de  littérature,  de 
critique  & d'hiftoire,  par  l’Abbé  d’Artigny , page  158). 
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"différente.  Plufieurs  des  Mémoires  (a)  publiés 
récemment  dans  la  collection , renferment  des 
obfervations  très-détaillées  fur  l’efpace  de  tems 
qu’embraffe  la  Chronologie  Novenaire  de  Cayet. 
D’autres  Mémoires , qui  paroîtront  par  la  fuite , 
nous  ramèneront  aux  mêmes  époques  \ tels  font 
fpécialement  ceux  de  Sully  (b)  & le  journal  de 
Henri  III  & de  Henri  IV,  par  l’Etoile  j le  der- 
nier furtout  offre  dans  la  partie  (c)  des  notes  ré- 
digées par  l’Abbé  Langler , beaucoup  de  rappro- 
chemens  avec  la  Chronologie  Novenaire.  Il  nous 
a donc  paru  plus  fage  d’attendre  ce  moment  pour 
oppofer  au  témoignage  de  Cayet , l’autorité  de 
fes  contemporains , & celle  des  autres  monumens 
du  tems.  En  biffant  la  concordance  des  faits  eiîèn- 
tiels  s’établir  ainfî  d’elle-même  , on  préviendra 
des  répétitions  oifeufes , des  renvois  continuels  Sc 
des  difcuflîons  anticipées,  fur  lefquelles  il  fau- 
drait revenir  j on  évitera  encore  l’inconvénient 
d’augmenter  en  pure  perte  la  malfe  des  volumes  y 

(a)  Voyez,  entr’auncs , les  obfervations  & les  notes  fur 
les  Mémoires  de  Clieverny , Tomes  L & LI  de  la  Colleétion. 

(b)  Quand  il  s'agit  des  Mémoires  de  Sully,  nous  enten-’ 
dons  parler  des  économies  royales , politiques  & militaires, 
& non  pas  de  la  paraphrafe  mutilée  & tronquée  de  cet  Ou- 
vrage , qu’on  attribue  à l’Abbé  de  l’Eclufc. 

(c)  Il  eft  queflion  ici  de  Iaderniere  édition  de  ce  jeur 
nal , publiée  en  1744. 
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la  diftribution  de  norre  travail  étant  moins  hachée  ’ ■ 
s’opérera  avec  cec  ordre  & cette  régularité  qui  plai- 
fent  au  Ledeur, parce  qu’ellesne  fatiguent  point  fon 
attention.  11  impprte  d’autant  plus  de  revenir  dans 
les  volumes  fuivans  fur  l’ouvrage  de  Cayet,  que, 
relativement  à quelques  faits  , on  l’a  accufé 
d’inexaditude  ; on  lui  reproche  aufli  de  s’être 
trompé  quelquefois  fur  les  motifs  & fur  les  in- 
tentions qu’il  prête  aux  perfonnages  dont  il  a eflayé 
de  développer  les  vues  politiques. 

Ce  ne  font  pas  là  les  feules  taches  { il  faut  être 
de  bonne  foi  ) qui  déparent  la  Chronologie  No- 
venaire.  Cayet  avoir  les  défauts  de  la  plupart  des 
écrivains  de  fon  fiècle  ; faute  de  goût , l’érudition 
cju’il  affede  d’étaler,  eft  par  fois  lourde  & pédan- 
tefque  ; une  narration  fouvent  diffufe  & embar- 
ralfée , influe  fur  fon  ftyle;  elle  le  rend  néceflaire- 
ment  fec  8c  traînant.  Mais  on  oublie  ces  imper- 
fections, fi-tôt  qu’on  a commencé  à lire  l’Ouvrage. 
Cayet  amufe,  attache  & entraîne  par  une  foule 
d’Anecdodes  & de  faits  curieux , que  fes  contem- 
porains ont  omis  ou  ignorés  j c’eft  là  qu’il  faut 
chercher  tout  ce  qui  concerne  la  vie  privée  de  ce 
Henri  IV , dont  tout  bon  François  ne  prononce 
point  le  nom  fans  attendriflèm'ent.  Cayet  avoir, 
pour  ainfi  dire , vu  naître  ce  Prince  ; il  le  fuit  dès 
le  berceau  , & il  ne  le  quitte  pas  de  vue  un  feul 
inftanc.  Les  fondions  de  fous  Précepteur,  qu’il 
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remplit  auprès  de  Henri , l’avoient  mis  à portée 
de  faifir  mieux  que  perfonne  les  nuances  de  cette 
ame  franche  & loyale , que  l’amour  & la  flatterie 
égarèrent  momentanément,  fans  pouvoir  jamais 
la  corrompre.  Veut-on  voir  le  vainqueur  d’Yvri 
en  deshabillé,  il  ne  s’agit  que  d’ouvrir  la  Chro- 
nologie Novenaire.  11  femble  (qu’on  nous  per- 
mette l’exprcflion  ) que  le  Monarque  8c  Cayet 
ayent  vécu  en  famille.  Nous  n’ajouterons  plus 
qu’un  mot , 8c  il' exprime  l’impreflion  que  l’Ou- 
vrage a produit  fur  nous , les  Mémoires  de  Cayet 
reflemblent  à ces  tableaux  où  l’Artifte  a péché 
eflfentiellement  contre  les  règles  de  l’Art  ; les  fautes 
font  palpables , on  les  voit,  on  les  fent , mais  on 
y revient  fans  fe  lafler  de  les  contempler  8c  de  les 
admirer.  La  critique  fe  tait,  parce  que  le  cœur  8c 
les  yeux  jouiiïènt  avec  délices.  Le  Leéleur  appré- 
ciera la  comparaifon , 8c  nous  délirons  qu’il  la 
trouve  jufte. 

. Fin  de  la  Notice  des  Editeurs . 
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MÉMOIRES 

D E 

VICTOR  PALMA  CAYET, 

ou 

CHRONOLOGIE  NO  VEN  AIRE,  * 

Contenant 

L’HISTOIRE  DE  LA  GUERRE 

SOUS  LE  REGNE  DU  TRES-CHRESTIEN  RoY 

de  France  et  de  Navarre  Henry  IF; 

. £ T 

Les  chofes  les  plus  mémorables  advenues  par  roue, 
le  mdhde , depuis  le  commencement  de  Ton 

• régné,  l’an  1589,  jufques  à la  paix  fai&e  à 
Vervins  en  Juin  1 J98,  entre  Sa  Majefté  Très- 
Chreftienne  & le  Roy  Catholique  des  Ef- 
pagnes,  Philippes  IIj 

# 

De  la  ligue  faicle  en  France  par  aucuns  Catho- 
liques y pourquoi  elle  fut  faicle  y & de  fes  effets 
jufques  au  commencement  de  Van  1589. 

T outes  les  guerres  civiles  advenuës  en  France 

depuis  l’an  1 5 60  quelles  commencèrent  à Amboife, 
Tome  LF.  " A 


t 
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ont  efti  entreprifes  , tant  par  les  Catholiques , que 
par  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  ( qui 
furent  deflors  appeliez  Huguenots)  fur  ces  beaux 
ôc  fpecieux  prétextes,  de  la  manutention  de  la 
Religion  } 6c  pour  le  bien  public. 

La  fin  &c  le  commencement  de  chacune  guerre, 
6c  les  édits  de  pacification  qui  ont  été  faiéts,  font 
eferits  dans  plufieurs  Hiftoires  & Mémoires , qui 
deflors  en  furent  publiez  tant  d’une  part  que 
d’autres  : ce  n’eft  pas  auflî  mon  deflein  de  les 
reciter  ici  : mais  affin  de  donner  à cognoiftre  quel 
étoit  l’eftat  de  la  France  au  commencement  de 
l’an  1589,  (qui  eft  l’année  en  laquelle  Henri  IV 
fuccéda  à la  Courronne  de  France  , par  la  mort  de 
Henry  III  ) 6c  aufli  affin  de  pouvoir  mieux  remar- 
quer les  chofes  les  plus  mémorables  advenues  par 
tout  le  monde  pendant  les  neuf  années  de  guerre 
qu’il  y a eues , tant  avec  aucuns  de  fes  fubjeéts 
de  la  Religion  Catholique  - Romaine , lefquels  * 
avoient  faiéV  une  ligue  enfemblement , 8c  ne  lui 
vouloient  obeyr  fous  pretexte  qu’il  eftoii*de  Ja 
Religion  prétendue  reformée , comme  aufli  contre  « 
le  Roy  d’Efpagne  Philippes  1 1 , qui  les  fuppor-  ‘ 
toit  j il  eft  très-néceiïaire , pour  ce  regard , avant 
que  d’entrer  en  nature , de  favoir  la  naiflance  de 
cette  ligue , & pourquoi  & comment  elle  fut 
fai&e. 

Cette  ligue  donc  que  firent  aucuns  Catholiques 
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«il  France  (de  laquelle  nous  entendons  parler)  fut 
fai&é  à Peronne  l’an  1 576 , par  aucuns  Princes, 
Seigneurs  & Gentils-hommes  Catholiques,  faf- 
chez  de  ce  que  le  Roy  Henry  III , avoit  pacifié  les 
troubles  pour  la  Religion  en  fon  Royaume , per- 
mettant à ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée 
le  libre  exercice  de  leur  Religion , les  déclarant 
capables  de  tenir  les  Eftars  en  toutes  Cours  fou- 
veraines,  leur  ayant  laide  huiét  villes  pour  leur  * 
feureté  , & défadvoüant  ce  qui  s’eftoit  pafle  ,en  la 
journée  S.  Barthélémy  1 572. 

Or  affin  que  l’on  cognoifle  mieux  l’intention 
des  Princes  & Seigneurs  Catholiques  qui  firent 
cette  ligue,  en  voici  les  articles , qui  furent  deflors 
imprimez  & envoyez  par^oute  la  Chreftienneté. 

« 

Au  nom  de  la  Sainéle  Trinité,  Pere , 
Fils  &c  Saindb  Efprit , notre  feul  vray 
Pieu  , auquel  foit  gloire  & honneur. 

I.  L’ affoc\ation  des  Princes , Seigneurs  & Gen- 
tils hommes  Catholiques  3 doit  eJF^e  & fera  faite 
pour  ejlablir  la  Loy  de  Dieu  en  fon  entier , remettre 
& retenir  le  faincl  fervice  d’iceluy  félon  fa  forme  & 
maniéré  de  la  Sainclc  Eglife  Catholique  3 Apofio- 
iique  & Romaine  y abjurant  & renonçons  toutes  er- 
reurs an  contraire . 

Aij  . 
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II.  Secondement  pour  conferver  le  Roi  Henry 
troïfieme  de  ce  nom  -par  la  grâce  de  Dieu  j & fes 
fucceffeurs  Rois  très-ChreJliens  en  VEftàt > fplen- 
deur  3. autorité  3 devoir  3 fervice  & obéijfance  qui  lui 
font  deus  par  fes  fubjets  3 ainfi  qu’il  ejl  contenu 
par  les  articles  qui  luy  font  prefentc % aux  EJlats , 
lefquels  il  jure  & promet  garder  à fon  facre  & cou- 
ronnement y avec  protejlation  de  ne  rien  faire  au 
préjudice  de  ce  qui  fera  ordonné par  lefdicls  EJlats. 

III.  Ticrcement  pour  rejiituér  aux  Provinces  de 
ce  Royaume  & EJlats  d’icelui  les  droits  y préémi- 
nences y franchifes  & liberté^  anciennes  , telles 
qu’ elles  ef  oient  du  tems  du  Roy  Clovis  y premier 
Roy  Chrejlien , & encores  meilleures  & plus  pro-  * 
fitablement  fi  elles  fe  pavent  inventer 3 fous  la  pro- 
teclion  fufdite. 

IV.  Au  cas  quil  y ait  empefehement , oppofi- 
tion  y ou  rébellion  à ce  que  dejfus , par  qui  «5*  de 
quelle  part  qu’ils  puiffent  efire  3 feront  lefdits  af- 
focie\  tenus  & oblige^  d’employer  tous  leurs  biens 
& moyens  3 mefmes  leurs  propres  perfonties  » juf- 
ques  à la  mort , pour  punir 3 chajlicr  & courir  fus  à 
ceux  qui  les  aumnt  voulu  contraindre  & cmpcfchcgy 
& tenir  la  main  que  les  chofes  fufdites  foient 
mifes  à execution , realement  & de  fait. 

V.  Au  cas  que  quelques-uns  des  ajfociei , leurs 
fubjecls  y amis  & confédéré^  fujfent  moleJle%3  op- 
prejfer  <$•  reçhcrche^pour  Us  cas  dejfufiits 3 par  qui 
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que  ce  foit , feront  tenus  lefdits  affocie^  employer 
leurs  corps  3 biens  & moyens  3 pour  avoir  vengeance 
de  ceux  qui  auront  faicl  lefdites  opprejfes  & mo  ■ 
lefies  , foit  par  la  voye  de  juftice  ou  par  Les  armes  3 ■ 
fans  nulle  acception  de perfonnes .. 

' VT.  S'il  advenoit  qu'aucun  des  affocic^  apres 
avoir  fait  ferment  en  ladite  affociation  3 fe  vouloit j 
retirer  ou  départir  d’icelle  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit  ( que  Dieu  ne  veuille  ) tels  refraSaires  > 
de  leürs  confentemens  feront  offenfe^  en  leurs  corps 
& biens  y en  toutes  fortes  qu’on  fe  pourrà  ddv-fer  3 
comme  ennemis  de  Dieu3  rebelles  y & perturbateurs  •* 
du  repos  public  y fans  que  lefdits  ajfocie^  en puifjënt 
ejlre  inquiété j ny  recherche £ 3 foit  en  public  ny  en 
particulier ..  " - - 

VIT,  dureront  lefdicïs  affocie^  toute  prompte 
cbéijfance  & fervice  au  chef  qui  fera  député  3fuivrt 
& donner  confeil3  confort  & ayde  3 tant  à ■ l'entre - 
tenement  & confervation  de  ladite  affociation  que 
ruyne  aux  contredifans  à icelle  3 fans  acception 
ny  exception  de  perfonnes.  Et  feront  les  defaillans 
& dihyans  punis  par  l'autkorité  du  chef  & félon 
fon  ordonnance  à,  laquelle  lefdits  affoeie ^ fe  foubs - ' 
mettront . ■ " • v 

VIII..  Tous  Catholiques  des  corps  des  villes  & 
villages . feront  advertis  & fomme^fecrcttement par 
les  Gouverneurs  particuliers  3 d'entrer  en  ladite, 
affociation- 3 fournir  deuëment  d'armes  & d'hommes 

A iij 
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pçuri  'execution  d'icelle  , félon  la  puijfance  & fa- 
culté de  chacun. 

IX.  Que  ceux  qui  ne  voudront  entrer  en  ladite . 
afjociation,  feront  repute £ pour  ennemis  d’icelle,  & 
pourfuivables  par  toutes  fortes  d’offences  & molejles. 

y X.  EJl  dejfendu  aufdits*  ajfocie\  d’entrer  en 
débats , ny  querelles  l’un  contre  l’autre , fans  la  . 
permiffion  du  chef,  à l’arbitrage  duquel  les  con- 
trevenants feront  punis  , tant  pour  la  réparation 
d’honneur , que  toutes  autres  fortes.  ...  9 • , 

t XL  Si  pour  fortification  ,_ouplus  grande  feureté 
de f dits  aJfocie\  fe  fait  quelque  convention  avec  les 
Provinces  de  ce  Royaume , elle  fe  fera  en  la  formée 
dfi'u fiite  , & aux  m fines  conditions  , foit  que  la-  . 
dite  ajfociation  fufi  pourfuivie  envers  lefiiçles  villes - 
ou  par  elles  .demandées,  .,  fi  Autrement  n’efi  advifé 
par  les  Chefs.  , , • .-.u  •»’. 

_ XII,:  Je  jure  Dieu,  le  Créateur,  touchant  ccjl „ 
Eyangile-,fe  fur  peine,  d’anatematfation  & damna  w 
ùm  etemelle,  que  j’ai,  .entré  en  cejle  Saincle  ajfo- 
ciation Catholique , félon  la  forme  du  traiclé  qui  \ 
nxy-.a  fié  leu  préfentenient , leyaumtnt  & fincère-- 
merit'é  fàitpoury  cotnràander  ou  y ébeyr  & yfervir, 

& promets  fous  ma  vie  & mon  honneur , de  m’y. w 
conjerver  jufq.ues  à la  der nier e goutte  de  monfang, 
fans  y contrevenir  ou  me  retirer  pour  quelque  man-  < 
àement  ,p.rexte  , exeufeny.  occafion  que  ce  foit. 
YoyU  àéï.  vriçlçs  ^uLcpnticnjnenc  de  fpççieux:. 
i U 
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sous  le  régné  de  Henry  IV.  7 
prétextes,  le  tiltre  porte  le  nom  de  la  Sainéte  Tri- 
nité : Le  premier  article  eft , pour  reftablir  la  Loy 
de  Dieu , & maintenir  l’ancienne  religion  : Le  fé- 
cond eft , pour  conferver  les  Roys  de  France  en 
leur  eftat , fplendeur  & authorité  \ 8c  le  troifiefme 
eft,  pour  reftituër  au  peuple  de  France  fes  libertez 
& franchifes.  La  fuitte  de  cette  Hiftoire  monf- 
trera  ce  qui  en  eft  advenu  : Mais  deflors  plufieurs 
Grands  perfonnages  de  la  Religion  Catholique 
mefmes  ,■  cogneurent  bien  que  foubs  ces  articles 
il  y avoir  quelque  chofe  de  caché,  qui  n’apporte- 
roic  en  France  que  des  troubles  & divifions. 

La  première  de  leurs  raifons  eftoit , que  toute 
Ligue  8c  aflociation  offenfive  8c  defFenfive , ne  fe 
devoir  faire  qu’entre  Princes  fouverains  : & au 
contraire  qu’en  cefte  Ligue , tous  les  Princes  8c 
Seigneurs  Catholiques  qui  l’avoient  faiéte  eftoieuc 
tous  fubjeéts  du  Roy Voire  d’un  Roy  tres-Ca- 
tholique  , 8c  en  la  fleur  de  fon  aage , 8c  qu’ils  la 

. ^ '-  'ai  ’ * .*■*»•■  ‘ 

faifoient  fans  fa  permiflïon  ny  fon  çonferçpemenr. 

La  fécondé,  qu’il  y avoir  plufieurs  chofes  dans 
lès  articles  de  cefte  Ligue  , qui  au  lieu  de  conferyer 
les  Roys  en  leur  eftat , fplçndeur  & authorité ren- 
doient  pluftoft  à fapper  l’authorité  royale,  comme 
il  fe  voyoit  à la  fin  du  fécond  article , avec  protes- 
tation de  ne  rien  faire  au  préjudice  de  ce  qui  feroit 
ordonné par  lefdits  Eflats  : qui  feroit  par  ce  moyen 
faire  l’Aflëmblée  des  Lftats  en  France  refolutive  t 
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8c  rendre  le  Roi  fubject  à ce  qu’ils  refoudroienr  8c 
ordonneroient  : ce  que  voulant  effectuer , aucuns 
des  chefs  de  cefte  Ligue  , il  leur  a coufté  la  vie , 
ainfi  qu’il  fera  dit  cy  apres.  Car  toute  Affemblée 
d’Eftats  en  France  n’a  jamais  rien  refolu  ny  or- 
donné , ains  feulement  délibéré  entr’eux  leurs  Re- 
queftes  & Cayers  qu’ils  ont  prefentés  en  toute  hu- 
milité au  Roy , pour  en  ordonner  avec  fon  Confeil 
\ce  qu’il  trouveroit  eftre  bon  & jufte.  Les  Roys  de 
France  ne  font  efleus  comme  les  Roys  de  Pologne 

6 les  autres  Princes  , qui  jurent  en  leur  efleétion- 
de  garder  les  Ioixfaiétes  par  ceux  qui  les  ont  efleus. 
Mais  au  contraire  ils  ont  la  fupreme  3c  abfoluë  au- 
thorité  fur  heurs  peuples , de  leur  volonté  dépendent 
toutes  les  deliberations  delà  paix  & de  la  guerre,  les 
împofts  8c  les  tributs,  la  conceflion  des  bénéfices, 
&ia  diftribution  des  Offices,  Gouvernements  8c 
Magiftrats.  Audi  font  ils  Roys  du  premier  Royaume  * 
de  la  Chreftienneté , tant  en  dignité  qu’en  puiflance  : 
en  dignité , ils  ont  efté  toufiours  libres  dez  leur 
commencement , 8c  n’ont  jamais  recogneu  l’Em- 
pire comme  la  Pologne  & la  Boheme  : n’y  n’ont 
recogneu  auflî  tenir  du  Sainâ  Siégé,  comme  l’An- 
gleterre 8c  Naples.  La  France  eft  le  plus  ancien 
Royaume  de  tous  les  Royaumes  qui  foient  aujour- 
d’huy  en  eftre , pour  ce  qu’il  a eu  fon  commence- 
ment plus  de  quatre  cents  ans  devant  la  Nativité 
de  noftre  Seigneur  Jefus-Chrift,  8c  a efté  le  premier 

C 

\ 


' . ■ Digitized  by  Coogle 


sous  le  régné  de  Henry  IV.  9 
de  tous  les  Royaumes  qui  a fecoiié  (p  joug  de 
l’Empire  Romain  : le  premier  qui  a ftcepté  la  foi 
Chreftienne , sd  où  fes  Roys  ont  eu  le  nom  de 
premiers  fils  de  l’Eglife  : & pour  les  biens  qu’ils 
ont  fai&s  au  Sainét  Siégé , ils  ont  eu  le  nom  de 
tres-Chreftiens.  Audi  font-ils  les  premiers  Roys 
Chreftiens  qui  (comme  les  Roys  des  Hebrieux) 
ont  efté  oingts  & facrez  de  l’huille  de  la  facrée 
ampoulle  qui  eft  venue  du  ciel , laquelle  fe 
garde  encores  jufques  à prefent  à Reims.  Pour 
toutes  ces  chofes  les  Roys  de  France  ont  tou- 
fiours  tenu  le  premier  lieu  de  dignité  entre  les 
Roys  Chreftiens , fans  contredit.  Et  combien  que 
le  Roy  d’Efpagne  penfe  avoir  raifon  de  l’y  contre- 
dire pour  le  grand  nombre  de  Royaumes , pays  & 
Seigneuries  qu’il  poflede , il  n’a  toutesfois  point 
* de  raifon  de  fe  l’attribuer  ou  prétendre  ; car  il  n’a 
aucun  Royaume  qui  puifiè  eftre  comparé  à la 
France,  tant  pour  la  fplendeur  de  fa  nobleftè » 
, pour  fes  glorieux  tiltres , que  pour  la  renommée 
de  fon  antiquité  : aufli  que  tous  les  Royaumes 
qu’on  appelle  Efpagne , qui  font  Caftille , Leon , 
Vallence  & autres , ne  font  d’ancienneté  que 
fimples  gouvernemens  & toparquies. 

La  troifieme  raifon  qu’ils  difoient,  eftoit,  que 
tous  les  articles  depuis  le  4 jufques  à la  fin , n’ef- 
toieut  qu’une  inftruétion  pour  faire  rebeller  le  peu- 
ple contre  le  Roy , & troubler  fon  Eftat , & que  le 
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ferment  ^e  cette  Ligue  , pour  obeyr  au  feul  Chef 
d’icelle  , efl&t  le  moyen  de  faire  croire  au  peuple 
qu’il  pouvoit  prendre  les  armes  coitrefa  Majefté, 
s’il  s’oppofoit  à leur  Ligue  , ainfi  qu’il  elt  contenu 
au  5.  article.  Que  tous  les  Affocie\  feront  tenus  > 
employer  leur  corps  > biens  & moyens  pour  avoir 
vengeance  de  ceux  qui  les  auront  molefe ^ , foit  par 
la  voye  de  jufice  ou  par  les  armes  } fans  nulle  ac- 
ception de  perfonnes. 

La  4.  Jureront  lefdits  Affocie\  toute  prompte 
obeyjfance  & fervice  au  Chef  qui  fera  député > & fe 
foubsmettront  d’eflre  punis  par  fon  ordonnance. 
Ils  remarquoient  en  ce  7.  article  autant  de  mono- 
poles & rebellions  qu’il  y avoit  de  mots  : Veu 
que  l'bbeyllance , le  fervire  &:  la  punition  des# 
fubjedts  font  deuës  & appartiennent  au  Rojifcul. 

La  5.  Que  le  8.  article,  contenant  D’advertir 
fecrettement  les  Gouverneurs  particuliers  d’entrer 
en  cejle  Ligue  , & contribuer  hommes  & deniers  , 
eftoit  une  conjuration  toute  apparente,  veu  que  • 
les  fubjets  qui  pratiquent  des  gens  de  guerre  & 
Jevent  argent  fans  commilfion,  ny  fans  la  per- 
milîion  du  Prince  fouvetain  , font  criminels  dè 
leze-Majefté.  Ainfi  les  articles  de  celle  Ligue 
furent  dëz  le  commencement  fi  bien  efpluchez  ^ 
que  l’on  n’y  trouva  prefque  mot  qu’il  n’y  euft  à 
redire  : 5c  fur  tout , de  ce  qu’il  n’y  avoit  point  de 
chef  nommé t mais  qu’il  fcroit  député. 
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Si  toft  donc  que  le  trai&é  de  cefte  Ligue  fut  fait, 
ils  envoyèrent  l’Advocat  David  à Rome  avec  des. 
Mémoires,  pour  faire  trouver  agréable  au  Pape 
Grégoire  XIII  les  articles  fufdits,',mais  il  fut  tué 
en  chemin , & fes  mémoires  pris  furent  depuis  im- 
primez, qui  ne  conrenoient  en  effeét,  qu’à  fub- 
vertir  & changer  l’Eftat  de  la  France. 

Par  autres  voyes  le  Pape  reçeur  advis  de  cefte 
Ligue , les  articles  luy  en  furent  prefentez.  Le 
fieur  Terracina  lui  defdia  mefmes  lors  un  difcours 
fur  les  affaires  de  France,  où  il  luy  difoit,  Qu’il 
ne  convenoit  plus  au  Roy  de  France  , ou  à qui  que 
ce  fujly  d’ufer  de  pieté  foit  en  la  vie,  fioit  aux  biens 
des  hérétiques , ains  qu’il  les  fallait  cruellement 
chaflier  , & combattre  jufqîies  à guerre  finie , ruyner 
& abbattre  leurs  chafieaux , démanteler  les  villes 
qui  efioient  à leur  dévotion , & qui  les  fuivoient  ; 
& que  fia  Majcfié  les  devoit  faire  condamner  au 
fiupplice  , puis  qu’ils  l’avoient  offenfée , & priver 
leurs  fucceffeurs  de  tous  efiats , honneurs  & dignité 
far  ce  moyen  que  les  hcretiques  fieroient  du  tout  ex- 
termine^, avec  leurs  detefiables  penfers , & leurs  • 
cruelles  entreprifes.  Tous  ces  difcours  cy-deifus, 
ne  peuvent  perfuader  au  • Pape , d’advouër  une 
telle  Ligùe  , & quoy  qii’on  lui  remonftraft  que 
Ton  commencerait  à faire  defnicher  les  Hugue- 
nots d’flütoür  de  fon  Comtat  d’Avignon , & les 
chaflèr  du  Dauphiné  > qui  eftoit  un  grand  fruiét 
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' pour  le  Sainét  Siégé  ; il  jugea  toufiours  que  ce  n’ef- 
toir  qu’un  precexte,  & que  les  chefs  de  celle  Ligue 
avoient  d’autres  defleins  particuliers  qui  n’eftoienc 
contenus  dans  le  trai&é  de  leur  alTociation  : & ne 
voulut  jamais  l’approuver. 

Audi  le  Roy  Henry  III  ayant  eu  advis  des  pra- 
tiques de  celle  Ligue , il  la  jugea  dellors  très  dan- 
gereulè  pour  fon  Ellat  : mais  il  a elle  trompé  , à 
Toutes  les  deux  fois  qu’il  a penfé  qu’en  allemblant 
les  Ellats  de  France , il  s^y  trouveroit  plus  de 
Députez  qui  demanderoient  plulloll  la  paix  , que 
la  guerre  : qui  elloit  un  remede  rres-violent  3c 
extraordinaire , lequel  en  guarillant  une  playe  en 
refaifoit  d’autres. 

% 

A la  première  fois  doncques  qu’il  allèmbla  les 
Ellats  à Blois  l’an  mil  cinq  cents  feptante  fept , au- 
cuns Députez,  qui  elloient  délia  entrez  en  celle 
Ligue , pratiquèrent  fi  bien  les  autres , que  les  plus 
de  voix  d’entr’eux  s’accordèrent  de  fupplier  Sa 
Majefté  de  faire  la  guerre  à l’herefie.  • 

Quelques  articles  du  dernier  Ediét  de  Pacifica- 
tion qui  femblerent  au  Roy  devoir  ellre  retran- 
chez , l’y  firent  refoudre.  Deux  armées  fe  levèrent. 
Monfieur  le  Duc  d’Anjou  frere  du  Roy , fut  Chef 
de  l’une  , il  la  mena  à la  Charité  fur  Loire , qu’il 
reduifit  en  l’obeyflànce  de  Sa  Majefté , & de  là  alla 
à Yflùire,  qu’il  print.  De  l’autre  armée  Monfieur 
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le  Duc  de  Mayenne  fut  le  General  : la  prife  de 
Êroüage  fut  le  plus  beau  de  fes  exploits. 

Quelque  guerre  qu’il  y ait  eu  en  France , il  y a 
toufiours  eu  quelques  négociations  de  la  paix. 
Le  Roy  voyoit  que  celle  guerre  alloit  prendre  un 
long  traiék.  Il  faidl  fonder  les  Huguenots  pour 
quitter  quelques  articles  du  dernier  Ediét  de 
Pacification,  il  les  trouva  difpofez  à fa  volonté,  ce 
qui  apporta  le  cinquième  Ediél  donné  à Poiétiers 
au  mois  de  Septembre  mil  cinq  cents  feptanre 
fept,par  lequel  la  paix  fut  accordée,  avec  la  li- 
berté de  confcience,  à ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée , toutesfois  avec  quelque  retran- 
chement d’articles  du  dernier  Ediél. 

C’eft  Ediéb  ne  fut  encores  entretenu  pour  les 
prétentions  d’aucuns  particuliers , qui  n’en  rece- 
voient  ce  qu’ils  s’en  eftoient  promis,  fi  qu’il  y eut 
toufiours  quelques  troubles  en  diverfes  Provinces  : 
La  Conférence  de  Nerac  en  appaifa  quelques-uns, 
& celle  de  Flex  refolut  tout  à fait  la  paix  qui  fut 
obfervée  entièrement  par  toute  la  France  l’an  mil 
cinq  cents  quatre-vingts  un. 

Monfieur , frere  du  Roy  , ( qui  eftoit  lors  le  feul 
prefumptif  heritier  de  la  Couronne  ) alla  d’un  codé 
faire  un  voyage  en  Flandres  , où  ceux  qui  avoient 
envie  de  remuer  les  mains,  tant  d’une  que  d’autre 
religion,  l’accompagnerent.  De  fon  voyage,  fon 
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entrée  & fa  fortie,  plufieurs  en  ontefcrit,  où  en 
peut  veoir  ce  qu’il  y fit , comme  auffi.de  celui  de 
M.  deStrolTy,  qui  alla  mener  une  petite  armée  en 
Portugal , pour  fouftenir  le  droiét  qu’y  pretendoit 
la  Royne  Mere  Catherine  de  Medecis  : leur  en- 
treprife  à tous  deux  n'eut  le  fuccez  qu’ils  defi- 
roient  : car  ledit  StrofTy  mourut  de  mort  violente  : 
& Monfieur  fut  réduit  de  fe  retirer  de  Flandres, 
8c  revenir  en  France. 

/ Durant  tous  ces  voyages  8c  entreprifes  , qui 

finirent  â la  mort  de  Monfieur,  qui  fut  en  Juin 
1584.  en  fon  Chafteau  de  Chafteauthierry  , la 
Ligue  des  Princes  Catholiques  n’avoit  ofé  prendre 
les  armes,  du  depuis  l’an  1576.  jufques  à celle 
mort.  Elle  fe  nourrilïoit  feulement  parmy  les 
grands  qui  l’avoient  fai&e , & parmy  ceux  qui 
s’eftoient  fous  main  rangez  à leur  fervice  : auffi 
ce  leur  euft  efté  une  témérité  de  fe  déclarer  lors  : 
mais  fi  toit  que  celle  mort  fut  advenue , les  pac- 
quets*,  les  mémoires  & inltruélions  pour  l’ellablir 
8c  la  faire  croillre , coururent  de  tous  collez  ; 8c 
au  commencement  de  l’an  1585  ils  prirent  les 
armes , s’alfeurerent  en  leurs  gouvernements  des 
villes  de  Chaalons  , Dijon,  Soilfons  , & autres 
places  , publièrent  une  infinité  de  raifons , pour- 
quoy  ils  les  avoient  prifes , lefquelles  fe  redui- 
foiçnt  en  trois  poindts , favoir, 
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I.  Pour  reftablir  l’Eglife  de  Dieu  & tout  le- 

Royaume , & s’oppofer  aux  Heretiques  & châtier 
l’herefie.  , 

II.  Pour  pourvoir  aux  differens  qui  pourroient 
naiftre  en  la  fuccelfion  de  la  Couronne  de  France 
apres  la  mort  du  Roy , puis  qu’il  n’avoit  point 
d’en  fans. 

I1T.  Pour  faire  fortir  de  la  Cour  les  favoris  du 
Roy , qui  abufoient  de  l’authorité  Royale , affin 
de  foulager  le  peuple  des  impofitions  nouvelle- 
ment inventées. 

JLe  Roy  fut  fort  eftonné  de  la  levée  des  arme? 
de  celle  Ligue,  il  jugea  bien  qu’ils  a voient  mis 
Monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon , ( Prince  tout 
bon , mais  fort  vieil  & fexagenaire  ) à la  telle  de 
leur  manifelle , plus  affin  que  le  peuple  creult  que 
c’elloit  un  Prince  du  fang  qui  «doit  leur  Chef, 
que  de  volonté  qu’ils  ullènt  de  luyobeyr;  auflî 
elloit  ce  leur  vray  Chef,  que  Monfieur  le  Duc  de 
Guife,  & qui  toujours  le  fut  jufques  à fa  mort. 

Les  Parifiens  eurent  commandement  du  Roy 
de  garder  les  portes  de  leur  ville  , mais  avec  celle 
claufe , qu’il  vouloir  que  l’on  procédait  à l’elleétion 
de  nouveaux  Capitaines , & qu’ils  fuflent  ou  Con- 
feillers , ou  IVlaiftres  des  Comptes  ou  Advocats  j 
de  ceux  qui  demeureroient  en  chalque  quartier  j 
ce  que  l’on  lit  : ce  changement  fut  caufe  que  plu- 
fieurs  qui  elloient  lors  Capitaines,  fafchez  de 
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^ieuf  demiflion>  entrèrent  puis  apres  dans  la  Ligue 
des  feize,  dont  fera  parlé  cy-apres,  & aucuns 
d’eux  ne  furent  pas  depuis  bons  ferviteurs  du  Roy. 

Sa  Majefté  aufli  manda  fa  Noblelîe , plufieurs 
le  vindrent  trouver  à Paris , & Meilleurs  les 
Princes  du  Sang  , Catholiques , fe  rendirent  tous 
près  de  luy.  11  efcrivit  au  Roy  de  Navarre , Qu’il 
voyolt  bien  que  le pretexte  que  cefle  Ligue  prenoit , 
n’efloit  autre  chofe  qu’une  entreprife  contre  fa  per- 
fonne  & fon  EJlat  : lui  commande  de  fe  contenir  en 
paix  fans  prendre  les  armes  , affin  que  l’on  jugeai - 
fement  qui  feront  les  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic. 

• 

En  mefme  temps  par  une  déclaration  qu’il  fit 
publier,  il  refpondit  aux  trois  poin&s  cy-defliis 
di&s , contenus  au  manifefte  de  la  Ligue. 

I.  Que  la  Paix  eftoit  l’unique  moyen  de  refta-. 
blir  la  Religion  Catholique  par  tout  fon  Royau- 
me, 8c  que  la  continuation  d’jcelle  eftoit  l’efpe- 
rance  de  remettre  la  France  en  ù.  priftine  fplen- 
deur. 

II.  Qu’eftant  en  bonne  fanté , la  Royne  en  la 
fléur  de  fon  aage  & en  efpoir  que  Dieu  leur  don- 
nerait lignée  , ce  pretexte  que  la  Ligue  prenoit , 
qu’il  euft  à pourveoir  aux  differents  qui  pour- 
raient naiftre  en  la  fucceffion  de  la  Couronne 
apres  fa  mort , n’eftoit  équitable  ny  fufEfant  pour 
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le  tourmenter  durant  fa  vie  & troubler  fon 
Eftat. 

III.  Qu’il  avoit  honoré  des  plus  grandes  char- 
ges de  la  Couronne  , Ceux  qui  fe  plaignoient  de 
n’eltre  point  fes  favoris  , mais  que  Dieu  luy  don- 
nerait la  grâce  de  foulager  fon  peuple.  Puis 
apres  il  enjoint  à tous  ceux  qui  avoient  fait  celle 
Ligue,  ou  qui  y elloient  entrez  , de  la  quitter , 8c 
de  fe  remettre  en  leur  devoir  foubs  fon  obeïf- 
fance. 

Le  Roy  de  Navarre , qui  eljoit  celluy  à qui 
les  Princes  de  la  Ligue  vouloient  que  le  Roy  dé- 
clarait la  guerre,  ôc  qui  avoient  mis  dans  leur  ma- 
nifefte  , que  les  Chefs  des  Huguenots  (notant  pat 
là  le  Roy  de  Navarre , ) elloient  defireux  de  la 
mort  du  Roy , ennemys  des  Catholiques  8c  per- 
turbateurs de  l’ellat,  fit  auffi  une  déclaration,  la- 
quelle^ il  envoya  à tous  les  Parlements  de  France, 
& Princes  Chrelliens,  dans  laquelle  il  protefloit, 
qu’il  n’avoit  jamais  penfé  à la  fuccellïon  du  Roy , 
efperant  que  Dieu  lui  ferait  la  grâce  qu’il  luy 
donnerait  un  Dauphin,  qu’il  n’eftoit  point  en- 
nemy  des  Catholiques , ainfi  que  fes  deportemens 
le  faifoient  alTez  paroiltre,  ny  perturbateur  de 
l’Eltat,  & que  ceux  qui  avoient  fait  publier  cela 
dans  leur  Manifelte , en  avoient  faulfemenr  menty. 
Prie  faMajeftétres-Chreftiennedelui  permettre  de 
s’efgaler  au  Duc  de  Guife  pour  le  combattre  avec 
Tome  LK  B 
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, armes  ufitées  entre  Chevaliers  , & vuider  ce  dif- 
ferent entr’eux  d’eux  feuls , ou  bien  en  nombre 
de  deux  à deux,  de  dix  à dix,  ou  de  vingt  contre 
vingt , affin  que  fur  eux  tombait  la  peine  , fana 
que  le  peuple  de  France  euft  à en  foutfrir. 

La  Ligue  fut  reprefentée  alors  fi  grande  au 
Roy , l’on  l’afleura  que  tous  les  Potentats  Catho- 
liques l’avoient  jurée  fors  que  luy , &:  qu’à  ce 
coup  ils  eftoient  tous  refolus  de  ruiner  l’herefiej 
qu’il  entra  en  une  telle  crainte , qu’il  fe  lai  (Ta  aller 
aux  perfuafions  de  la  Royne  fa  mere , 8c  de  quel- 
ques-uns de  fon  Confeil , qui  favorifoient  celle 
Ligue  : difahs  qu’il  valloit  mieux  que  les  Catho- 
liques fiffènt  la  guerre  à l’herefie , que  non  pas  di- 
vifez  entr’eux  combattre  les  uns  contre  les  autres. 
Ainû  il  rompit  l’Ediét  de  Pacification  en  Juillet 
•l  5 8r  y y & déclara  la  guerre  aux  hérétiques  : Ce 
qu’il  fit  toutefois  les  larmes  aux  yeux , 8c  dit  def- 
jors  à d’aucuns  , j’ay  grand  peur  qu  en  voulant 
perdre  la  prefche  , , nous  ne  hasardions  fon  la 
A'ejfe. 

'L’on  ne  cognut  que  trop  la  foibleflè  de  la  Ligue 
après  qu’ils  eurent  accordé  avec  le  Roy , plufieurs 
ont  efcrit  qu’en  quatre  mois  8c  demy  qu’ils  furent 
en  armes , que  leurs  forces  avoient  efté  fi  petites, 
que  tout  ce  qu’ils  purent  faire  d’hommes  de  guerre 
pour  mettre  en  campagne  ne  monta  jamais  à plus  de 
mille  chevaux,  8c  quatre  müle  hommes  de  pied , 
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& que  le  Roy  pouvoit  dilliper  toute  cefte  Ligue 
en  fa  naiftance  , & éviter  le  malheur  qui  luy  eft 
depuis  advenu  , s’il  euft  fait  ce  qu’il  devoir  8c 
pouvoit  lors,  en  montant  à cheval  & les  pourlui- 
vant  par  les  armes  ; car  plufieurs  qui  s’en  eftoient 
pris , s’en  eftoient  retirez  apres  la  déclaration  que 
fit  fa  Majefté  contre  leur  levée  d’armes. 

Tant  y a qu’ils  ne  pouvoient  plus  refifter  quand 
ils  accordèrent  avec  le  Roy;  car  ils  avoienc  diflipé 
les  cent  tant  de  mil  efcus  qu’ils  avoienc  pris  aux 
receptes  generales  , 8c  dévoient  encores  deux 
cents  tant  de  mil  efcus , que  le  Roy  paya  pour 
eux.  Par  l’accord  de  Nemours  le  7 Juillet  1585, 
le  Roy  leur  accorda  Thou  & Verdun  dont  ils 
s’eftoient  faifis , pour  leur  afleurance , avec  trois 
places  en  la  Champague  , deux  en  Bourgogne , 
deux  en  Bretagne  8c  une  en  Picardie  : 8c  de  plus 
qu’il  entretiendroit  une  compagnie  d’harquebu- 
fiers  à cheval  à chafque  Prince  de  cefte  Ligue  : à 
la  charge  aulfi  qu’ils  fe  deparriroient  à jamais  de 
toutes  les  Ligues  8c  affociations  , 8c  rendraient  à 
fa  Majefté  à l’advenir , l’obéïftance  8c  la  fidelité 
qu’ils  luy  dévoient  : Mais  pour  le  foulagement  du 
peuple , qui  avoir  efté  le  principal  pretexte  de  la 
levée  de  leurs  armes , nul  mot  dedans  leur  ac- 
cord , au  contraire  il  fallut  charger  le  peuple  de 
nouveaux  fubfides , pour  payer  ce  qu’il  leur  avoir 
efté  promis.  Voylà  tous  les  Catholiques  bandez 
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cn  apparence  pour  faire  la  guerre  à I’herefie , leur* 
forces  fe  joignent  , & plufieurs  armées  fe  dref- 
lent  pour  la  ruyner  en  toutes  les  Provinces  de  la 
France:  mais  nous  dirons  cy- apres  comme  ils 
continuèrent  leur-divifion  en  Catholiques  Liguez, 
Sc  en  Politiques  ou  Royaux , qui  fut  caufe  qu’ils  ne 
firent  pas  de  grands  exploits. 

Au  mois  d’Aouft  le  Roy  de  Navarre  eftant  à 
Saint  Pons  de  Cadejoux  eit  adverty  de  l’accord 
d’entre  le  Roy  & les  Princes  de  la  Ligue  ; & que 
leurs  armes  fe  tournoient  contre  luy  : l’on  luy  avoit 
confeillé  de  s’armer  dez  le  commencement  de 
tous  ccs  remuümens , ôc.  qu’il  n’y  auroit  point  de 
doute  que  les  Catholiques  s’accorderoient  enfem- 
blement  de  luy  faire  la  guerre  : la  lettre  que  le 
Roy  luy  avoit  efcrit , & la  déclaration  que  fa 
Majefté  ht  contre  les  rebelles  de  la  Ligue , pour- 
luivis  comme  tels  par  les  Cours  de  Parlement , 
fut  caufe  qu’il  fe  trouva  en  ce  commencement 
réduit  à fe  mettre  fur  la  deffenfive.  La  protefta- 
tion  qu’il  fit  alors  fut  publiée  en  plufieurs  en- 
droits , il  l’a  fit  avec  le  Prince  de  Condé , le  Duc 
de  Montmorency  Marefchal  de  France , Sc  pre- 
mier officier  de  la  Couronne  , Sc  plufieurs  Sei- 
gneurs Gentils  - hommes  , Sc  villes  , tant  de  la 
Religion  pretenduë  reformée , que  Catholiques 
( qui  tenoient  fon  parry  , Sc  lefquels  depuis  s'ap- 
pelèrent les  Catholiques  unis.  ) 11  aceufe  les  Prin- 
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ces  de  la  Ligue , de  n’avoir  autre  deflein  que  de 
renverfer  les  loix  fondamentales  du  Royaume , & 
les  appelle  Perturbateurs  de  l’Eftat. 

Du  depuis  le  mois  de  Mars , que  l’on  avoir 
pris  les  armes  jufques  vers  la  fin  du  mois  d’Aouft 
le  foldat  n’avoit  fait  que  vivre  fur  le  payfant , nul 
coup  d’efpée,  nul  combat,  nulle  rencontre:  le 
Duc  de  Mercœur  fut  le  premier  qui  voulut  en- 
treprendre , il  fort  de  fon  gouvernement  de  Bre- 
tagne avec  deux  mille  hommes  , entre  en  Poic- 
tou , tire  droidt  à Fontenay , fe  loge  aux  faux-, 
bourg  des  Loges  , Monfieur  le  Prince  de  Condé 
qui  commandôit  en  ces  quartiers , & qui  eft  la 
province  où  les  Huguenots  font  les  plus  forts  , en 
eut  advis , qui  le  chaftà  de  Fontenay , 6c  de  tout 
le  Poidtou. 

La  ville  de  Broiiage  eftoit  une  efpine  au  pied 
des  Rochellois  , elle  n’eft  qu’à  dix  lieues  d’eux , 
ils  prièrent  M.  le  Prince  de  Condé  de  prendre 
celle  ville  là , & la  remettre  en  leur  parjy  ; il  l’af- 
fiegea  : mais  l’advis  de  la  furprife  du  Challeau 
d’Angers  par  Roche-Morte  , qui  eftoit  dedans  , 
lequel  avoit  refpondu  tenir  pour  le  Roy  de  Na- 
varre , luy  fait  quitter  ce  fiege  , & traverfer  tout 
le  Poiékou  : il  avoit  d’aflez  belles  troupes , avec 
lesquelles  il  s’en  vinr  palfer  par  bateaux  la  riviere 
de  Loire , entre  Saumur  & Angers  : mais  il  ne 
fut  fi  toft  pâlie  dans  l’Anjou,  que  Roche-Morte 
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fut  tué  d’un  coup  d’arquebufe  par  les  habitans 
d’Angers , qui  l’avoient  afliegé , & où  à leur  ren- 
fort le  Roy  avoit  envoyé  toutes  fes  troupes:  Celle 
mort  fit  rendre  le  Chafteau  d’Angers  au  Roy.  Le 
Prince  de  Condé  fe  trouva  lors  avec  fes  troupes 
bien  empefché , tout  moyen  de  repaffer  la  Loire  luy 
eftant  ollé  par  la  diligence  de  M.  de  Joyeufe, 
toutes  les  rivières  du  pays  d’Anjou  inguaiables  à 
caufe  des  pluyes  , aulfi  que  toutes  les  forces  du 
Roy  le  venoienr  entourer  : ainfi  toute  fon  arqjée 
’qui  eftoit  de  huict  cents  Maiftres  , & de  douze 
cents  harquebufiers  à cheval  fut  contrainte  de 
jouer  à fauve  qui  peut , elle  fe  divifa  toute  par  pe- 
tites troupes  , 8c  lui  s’efchappa  & fe  fauva  vers  la 
ÎSormandie , où  avec  dix  des  liens  il  pallâ  en  An- 
gleterre , d’où  il  retourna  à la  Rochelle , & où  il 
trouva  la  plus  grande  part  de  fes  troupes  , qui 
avoient  repalfë  Loire  où  & comme  ils  avoient 
peu  , bien-heureux  d’y  avoir  reporté  leurs  telles , 
& de  n’avoir  point  veu  Paris. 

Les  Huguenots  8c  la  ligue  des  Catholiques  per- 
dirent à celle  fois  , mais  diverfemcnt , ceux-là 
leur  petite  armée  ( qui  euft  fans  doute  emporté 
Broiiage  s’ils  ne  fulfent  bougez  de  devant  ) tout 
leur  bagage,  & tout  ce  qu’ils  avoient  picoré  en 
traverfant  le  Poiétou  : 8c  ceux-cy  le  Chafteau 
d’Angers  que  le  Comte  de  BrilTàc  tenoir  pour  leur 
party  , 8c  lequel  avoit  mis  dedans  celle  place  de 
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très -belles  richefles  qui  furent  toures  perdues 
pour  luy  j parce  qu’elles  furent  emportées  fuivant 
la  compoûtion  par  ceux  qui  en  forcirent.  A la  re- 
commandation des  Sieurs  Duc  de  Joyeufe  & du 
Comte  de  Bouchage , le  Roy  mit  dans  ce  Chaf- 
teau  le  fieur  de  Puchairie , qui  jufques  à fa  mort 
a confervé  cefte  place  fous  fobeyiïance  de  leurs 
Majeftez  très  - Chreftienes.  Ce  fut  le  premier 
mefcontentement  de  ceux  de  la  Ligue , qui  fe 
virent  fouftraire  cefte  place  d’entre  les  mains  d’un 
de  leur  party. 

Monfieur  le  Duc  de  Mayenne  general  de  l’ar- 
mée Royale  defignée  pour  aller  en  Guyenne  con- 
tre le  Roy  de  Navarre  , compofée  de  deux  mille 
chevaux  François , Reiftres  & Albanois,  dix  mille 
Suifles  , & lix  mille  hommes  de  pied  François , 
pafla  la  Loire  durant  la  defroure  du  Prince  de 
Condé  en  Anjou  , va  à Poictiers , & trayerfant 
par  le  Poiétou  fans  y faire  nul  exploict  de  guerre 
contre  les  Huguenots  de  cefte  Province  , s’en  alla 
au  commencement  de  l’an  86  defnicher  les  Hu- 
guenots qui  eftoient  dans  Montignae , Beaulieu  & 
Gaillac  : comme  il  revint  à Paris,  nous  le  dirons 
cy-apres. 

Le  plus  grand  mal  donc  que  cefte  guerre  civille 
apporta  en  cefte  année  fut , que  quand  le  Roy 
chaÛbir  par  fes  Ediéts  les  Huguenots  de  fes  villes , 
le  Roy  de  Navarre  par  Déclarations  proclamoic 
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les  habitans  des  villes  où  eftoient  publiez  tel* 
Edafts  , pour  ennemis  de  fon  party  } Au  mois 
d’Oétobre  85  le  Roy  fit  commandement  à tous 
les  Huguenots  de  fortir  dans  1 5 jours  de  fon 
Royaume  : Le  Roy  de  Navarre  fit  peu  apres  en 
Décembre  une  Déclaration , & fuivant  icelle  les 
Huguenots  faifirent  où  ils  eftoient  les  plus  forts , 
toutes  les  debtes , rentes  , revenus  , & biens  de 
tous  ceux  qui  n’ eftoient  de  leur  party,  & les  firent 
vendre  : bref  ils  firent  une  telle  diligence  en  leurs 
affaires  , qu’en  prefque  toutes  les  Provinces  de  la 
Loire  ils  furprirent  tant  de  places , que  l’on  jugea 
peu  apres  que  ne  fe  tenans  que  fur  la  deffenfive 
on  n’euft  fçeu  dans  douze  ans  les  châtier  de  toutes 
les  places  qu’ils  tenoient. 

Les  Princes  & Seigneurs  de  la  Ligue  avoient 
par  l’accord  faiéfc  à Nemours  juré  de  fe  départir  de 
toutes  ligues,  & affociations , toutes  les  fois  qu’ils 
le  l’ont  promis  & juré  au  Roy , c’eft  ce  qu’ils  ont 
le  moins  effectué , car  ils  continuèrent  leurs  pra- 
tiques en  toutes  les  bonnes  villes  Catholiques  du 
Royaume  beaucoup  plus  que  auparavant,  ainfi 
que  nous  dirons  cy-apres  : mais  fur  tout  paraay 
les  Princes  Catholiques  eftrangers  qui  prefume- 
rent  tous  que  cefte  Ligue  eftoit  plus  forte  en  fon 
commencement,  qu’elle  n’eftoit , & ce  pour  ce 
qu’elle  avoit  contraint  un  Roy  France  à dé- 
clarer une  guerre  civile  dans  fon  Royaume  contre 
fa  volonté. 
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En  celle  année  le  Pape  Grégoire  XIII.  mou- 
rut, il  n’avoit  jamais  voulu  approuver  celle  Li- 
gue. Sixte  V.  fut  elleu  Pape,  aulïï  toll  celle  Ligue 
luy  ell’prefentée  pour  l’authorifer  , le  Cardinal  de 
Pellevé  qui  elloit  à Rome  le  protecteur  de  celle 
Ligue , l’en  follicira , Sc  l’affaire  luy  ell  reprefen- 
tée  li  facile  de  chaffer  l’herelie  de  la  France , qu’il 
fit  publier  au  mois  de  Septembre  dans  Rome  une 
excommunication  contre  le  Roy  de  Navar#,  & le 
Prince  de  Condé , par  laquelle  il  les  prive  & tous 
leurs  fucceffeurs , fçavoir , le  Roy  de  Navarre  de 
fon  Royaume  , Duchez  Sc  Seigneuries  , Sc  le 
Prince  de  Condé  de  toutes  Principautez  , Du- 
chez, & Seigneuries,  Sc  eux  deux  enfemblement 
de  tous  les  Royaumes  Sc  Seigneuries  aufquelles 
ils  pourroient  fucceder  à l’advenir,  déclarant  tous 
leurs  fubjeéts  abfous  de  tous  les  ferments  qu’ils 
leur  auroient  juré,  faiét  ou  promis  : ce  qui  fut 
dit  pour  Sc  contre  celle  Bulle  d’excommunication 
nous  le  dirous  cy  - apres  ; voyons  maintenant, 
comme  la  Ligue  des  Catholiques  , que  l’on  a def- 
puis  nommé  la  Ligue  des  Seize , s’ellablit  à Pa- 
ris , il  ell  necelïaire  de  le  dire , & fçavoir  par  qui, 
Sc  pourquoy  celle  Ligue  fut  faiéle,  car  nous  avons 
beaucoup  à en  parler , voicy  ce  que  l’Aurheur  du 
Manaut  Sc  du  Maheullre  en  a rapporté , qui  en  a 
parlé  comme  fçavant  ( aulïï  tient-on  que  c’elt  un 
des  principaux  des  Seize  qui  a faiél  ce  livre.  ) 
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Dieu  ( dit-il  ) s’eft  aydé  pour  le  fondement  & 
commencement  de  la  Ligue  des  Catholiques  de 
Paris  , de  M.  de  la  Roche  - Blond  l’un  des  Bour- 
geois d’icelle  ville,  homme  très- vertueux , de 
noble , bonne  , ancienne  & nonnelte  famille , 
qui  confiderant  la  mifere  du  temps  , l’ambition 
des  grands,  la  corruption  de  la  juitice  & l’info- 
lence  du  peuple,  & fur  tout  la  perte  de  la  Reli- 
gion Catholique,  Apoftolique  & Romaine  qui 
ne  fervoit  que  d’umbrage  au  peuple  & de  pré- 
texte aux  grands  : 8c  au  contraire  l’herefie  ap- 
portée , & la  tyrannie  ouverte.  A ces  occa lions 
meu  de  refprit  de  Dieu , il  s’adreffa  à plulieurs 
DoCteurs  , Curez  & Prédicateurs  , pour  Ravoir 
le  moyen  de  s’y  gouverner  en  feureté  de  con- 
fcience  & pour  le  bien  public  : & entre  autres  à 
M.  J.  Prevoft,  lors  Curé  de  S.  Severin  , M.  J. 
Boucher,  Curé  de  S.  Benoift  , & à M.  Matthieu 
de  Launoy  Chanoine  de  Soilfons  , premiers  pii— 
liers  de  la  Ligue  en  celle  ville  de  Paris  , qui  ad- 
viferent  par  enfemble  d’appeller  avec  eux  les  plus 
pieux , fermes  & affectionnez  Catholiques  , pour 
acheminer  & conduire  les  affaires  de  la  Ligue  des 
Catholiques  : tellement  qu’eux  quatre,  apres  l’in- 
vocation du  S.  Efprit,  nommèrent  plufieurs  par- 
ticuliers Bourgeois  qu’ils  cognoiffoient , & lors  fe 
refolurent  de  n’en  parler  qu’à  fept  ou  huit  , les- 
quels ils  arreilerent  8c  nommèrent  entr’cux  : à 
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fçavoir  ledit  de  la  Roche-Blond  nomma  l’Advo- 
cat  d’Orléans  , & le  fieur  Acarie , Maiftre  des 
Comptes  : ledit  fieur  Prevoft , Curé  de  faillit  Se- 
verin  nomma  les  Sieurs  de  Caumont,Advocat  8c  de 
Compans,  marchant  : Ledit  fieur  Boucher  nomma 
Ménager,  Advocat  8c  Crucé  , Procureur  : Ledit 
fieur  de  Launoy  nomma  le  fieur  de  Manœuvre 
de  la  maifon  des  Hennequins.  A tous  lefquels 
fut  parlé  8c  communiqué  avec  prudence , 8c  trou- 
vez difpofez  pour  le  fouftenement  de  la  Religion 
8c  oppofition  contre  l’herefie  & tyrannie , 8c  fu- 
rent les  premiers  appeliez  & entremetteurs  de  la 
Ligue  , 8c  parmy  eux  fe  méfia  le  fieur  Deffiat 
Gentil-homm^du  Pays  d’Auvergne  de  la  cognoif- 
fance  dudit  Sieur  Curé  de  Saillit  Severin  : & 
quelque  temps  apres  en  fut  parlé  à d’autres  tant 
Ecclefiaftiques  que  feculiers  , comme  à Maiftre 
Jean  Pelletier , Curé  de  S.  Jacques  , Maiftre  Jean 
Guinceftre , lors  Bachelier  en  Théologie  , per- 
fonnes  tres-affeitionnées  , aux  fieurs  de  la  Chap- 
pelle  , à Bufli  le  Clerc,  Procureur  en  Parlement, 
au  Commiftàire  Loucharc,  à la  Morliere,  Notaire', 
à l’efleu  Roland  & à fon  frere , de  forte  que  peu 
à peu  le  nombre  creut , mais  à fin  qu’ils  ne  fuf- 
fent  defcouverts , ils  eftablirenr  un  ordre  à leurs 
'affaires , 8c  firent  un  confeil  de  neuf  ou  dix  per- 
fonnes , tant  Ecclefiaftiques  que  feculiers  des  def- 
fufdits , 8c  outre  ils  diftribuerem  les  charges 
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de  la  ville  pour  femer  les  advis  du  Confeil  à cinq 
perfonnes  qui  fe  chargèrent  de  veiller  en  tous  les 
feize  quartiers  de  la  ville  & fauxbourgs  d’icelle  : 
( à caufe  dequoy  on  les  a depuis  appeliez  la  Li- 
gue des  Seize  : ) à fçavoir  ledit  de  Compatis  en 
toute  la  Cité  , Crucé  ès  deux  quartiers  de  l’uni- 
verfité  8c  fauxbourgs  d’icelle,  S.  Marcel,  S.  Jac- 
ques 8c  S.  Germain , 8c  les  (leurs  de  la  Chap- 
pelle , Louchart  8c  Bufli  aux  quartiers  de  toute  la 
ville  ; & rapportoient  au  Confeil , duquel  ils  fai- 
foient  partie  , tout  ce  qu’ils  avoient  entendu  cha- 
cun en  fon  deftroir , tant  en  general  qu’en  parti- 
culier 8c  de  tous  les  corps  8c  compagnies  j 8c  fur 
le  récit , l’on  deliberoit  d’y  pourvoir  félon  les  oc- 
currences , &:  fe  tenoient  ces  Confeils  quelque- 
fois au  College  de  Sorbonne  en  la  chambre  dudit 
Boucher , depuis  au  College  de  Forteret  où  il  alla 
demeurer,  qui  a efté  appellé  le  berceau  de  la  Li- 
gue, quelques  autres  fois  ils  fe  tenoient  aux  Char- 
treux , puis  au  logis  dudit  fieur  de  la  Roche- 
Blond  & la  Chappelle  , comme  auflî  au  logis 
defdits  fieurs  d’Orlean9  8c  Crucé  : 8c  pour  for- 
tiher  la  Ligue  , le  Confeil  donna  charge  à ces 
cinq  perfonnes  deflùs  nommées  de  pratiquer  le 
plus  de  gens  de  bien  qu’ils  pourraient , & parler 
à eux  fagement  8c  prudemment  j 8c  de  fait  fe  ha- 
sardèrent ( avec  toutesfois  grande  modeftie  &r 
cognoifTance  ) de  communiqner  8c  conférer  av$c 
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pluficurs  bons  Bourgeois  les  uns  apres  les  autres, 
& félon  qu’ils  les  voyoienr  difpofez  ils  fe  defcou- 
vroient  à eux  , fans  toutesfois  leur  rien  dire  de 
leur  aflemblée , mais  feulement  fondoient  les  af- 
fections des  plus  gens  de  bien  qu’ils  pouvoient 
choillr , & les  enrretenoienr  fur  le  difcours  de  la 
malice  du  temps , remply  de  fchifme^4fherefle 
& tyrannie , & félon  qu’ils  en  tiroient  de  refolu- 
tion  & cognoiiToient  leurs  volontez  , ils  la  rap- 
portoienr  à ce  petit  Confeil  de  DoCteurs , Curez, 
Prédicateurs  & notables  perfonnes , qui  félon 
Dieu  leur  donnoient  des  inftruétions  pour  con- 
duire cefte  affaire , félon  lefquelles  le  fleur  de  la 
Roche -Blond  Sc  ces  cinq  confederez  fe  gouver- 
noient  & diftribuoient  léurs  inftruétions  aux  cœurs 
de  ceux  à qui  ils  avoient  parlé  félon  leur  capacité, 
3c  les  inftruifoïent  de  ce  qu’ils  avoient  à faire , à 
quoy  ils  trouvoient  des  volontez  bien  difpofées 
qui  s’y  embarquoient  fans  s’enquérir  d’où  cela 
venoit,  tant  le  zele  Sc  la  volonté  des  Catholi- 
ques eftoit  ardente  Sc  bonne , tellement  qu’il 
n’y  avoir  que  ces  cinq  perfonnes  avec  le  fieur  de 
la  Roche  - Blond  au  commencement  qui  cravail- 
laffent  par  toute  la  ville  à infbtuër  ôc  eflablir  la 
Ligue  , 5c  qui  cognoiiToient  ceux  qui  en  choient; 
& fi  d’avanture  quelqu’un  des  lix  s’eftoit  ha- 
zardé  de  parler  à quelqu’un  qui  fufl  recogneu 
pour  homme  mai  vivant , ou  mal  affectionné , on 
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le  prioic  de  s’en  degaiger  & ne  luy  rien  commu- 
niquer , tellement  que  ces  fix  perfonnes  ne  com* 
inuniquoyent  avec  homme  vivant , que  premiè- 
rement le  Confeil  n’euft  examiné  ia  vie  , mœurs, 
& bonne  renommée  de  ceux  à qui  l’on  avoir 
parlé  , comme  n’eftaiit  raifonnable  de  commettre 
la  cogi#j0ance  de  cefte  fainde  caufe  qu’entre  les 
mains  de  gens  de  bien  , fans  reproche  , fideles  8c 
tres-affedionnez.  Et  combien  qu’il  y euft  quelque 
peu  de  grandes  & honneftes  familles , qui  avoient 
bonne  8c  fainde  afFedion  au  party , fi  eft-ce  qu’ils 
ne  paroilfoient  8c  ne  voulaient  aflifter  aux  affèm- 
blees , ny  parler  à beaucoup  de  perfonnes , de  peur 
d’eftre  defcouverrs  , mais  fous  main  faifoient  ce 
qu’ils  pouvoient , & animoient  ces  fix  perfonnes 
de  vouloir  travailler , 8c  conferoient  avec  eux  à 
couvert , 8c  fubvenoient  à la  caufe  de  leurs  con- 
feils  8c  moyens , de  forte  que  tout  fe  gonvetnoit 
avec  grand  zele , grande  amitié  , grande  confola- 
tion , grande  fidelité  & grande  prudence. 

C’eftoit  la  première  refolution  du  commence- 
ment de  la  Ligue , que  de  fe  refouldre  à la  mort, 
& en  cefte  refolution  y entrer  , chofe  qui  les  ren- 
doit  tellement  hardis  en  toutes  leurs  affaires  , que 
le  deffunt  Roy  Henry ( ny  tous  fes  agents  n’y  peu- 
rent  jamais  entreprendre  ny  defcouvrir,  finon  que 
par  conjedures  8c  en  gros  fans  certitude  aucune. 
Car  apres  que  par  le  confeil  8c  jnftrudién  des 
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Do&eurs,  Curez  8c  Prédicateurs  ces  (îx  perfonnes 
eurent  beaucoup  gaigné  de  gens  de  bien , 8c  qu’il 
y avoit  apparence  de  former  une  bonne  Ligue 
contre  l'herelie  Sc  la  tyrannie  : les  aucuns  furent 
députez  vers  feu  Moniteur  de  Guyfe , pour  luy  ' 
donner  à entendre  la  volonté  des  bons  Catholi- 
ques lie  Paris  , le  zele  qu’ils  avoient  à la  confer- 
vation  de  la  Religion  8c  à l’excinétion  de  l’herelïe 
8c  tyrannie  , lequel  les  receut  avec  grande  alle- 
grelTe  , & de  ce  en  communiqua  à Meilleurs  fes 
fteres  , 8c  fur  tout  à feu  Moniteur  le  Cardinal  de 
Bourbon , qui  tous  loiioient  Dieu  de  cet  adver- 
tilïèment , ôc  de  ce  qu’il  luy  avoit  pieu  de  difpo- 
fer  les  coeurs  de  beaucoup  de  Catholiques  à pareils 
effeds  8c  volontez  qu’eux -tnefmes  avoient.  Et 
des -lors  les  Princes,  fpecialement  ledit  feu  lîeur 
de  Guyfe,  commencèrent  à entrer  en  conférence 
avec  les  Catholiques  de  Paris  , 8c  ne  faifoient  8c 
n’entreprenoyent  rien  que  par  le  confenrement  & 
advertillement  les  uns  des  aunes , 8c  envoyèrent 
les  (leurs  de  Meneville,  Conrard  , 8c  Beauregard, 
pour  conférer  8c  communiquer  avec  eux  , 8c  voir 
leur  difpolition  & bonne  volonté  , lefquels  furent 
inftrui&s  de  toutes  les  intentions,  8c  comment  ils 
fe  gouvernoient , jufques  à luy  reprefenter  les 
projeéts  qu’ils  avoient  faits,  qui  tendoient  à trois 
fins.  La  première  à la  confervation  de  la  Reli- 
gion Catholique  Apoftolique  8c  Romaine.  La  fe- 
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coude  d’expulfer  & combattre  contre  l’herefie  & 
feCtes  contraires  à la  Religion  Catholique.  Et  la 
troiiiefme , pour  reformer  les  vices , impietez , 
injuftices  & maux  qui  poffedoient  la  France  en 
tous  fes  Eftars  ; & au  lieu  de  l’impiété  & tyran- 
nie y faire  regner  la  pieté  & juftice  : voylà  les 
trois  proje&s  de  la  Ligue  , & outre  ce , ils  leur 
reprefenterent  au  doigt  & à l’œil , la  difpofition 
qu’ils  gardoient  à la  ville , avec  la  forme  de  leurs 
confeils  & façons  de  faire. 

Ainfi  deflors  furent  députez  quelques  bons  habi- 
rans  de  Paris  gens  de  cervelle,  lefquels  avec  bonne 
inftruétion  allèrent  en  plufieurs  provinces  & villes 
du  Royaume , pour  rendre  capables  quelques-uns 
des  plus  affectionnez  Catholiques , habitans  def- 
dites  villes  , de  la  création  & formation  de  la  Li- 
gue , Sc  de  l’occafion  d’icellç , des  projeCts  Sc  in- 
telligence avec  les  Princes , à fin  de  ne  faire  qu’un 
corps  par  une  mefine  intelligence  en  toute  la 
France , fous  la  conduite  des  Princes  Catholiques 
8c  confcil  des  Théologiens  , pour  combattre  l’he- 
refie  & la  tyrannie. 

Cependant  le  fieur  de  Roche-Blond  & ces  cinq 
confederez  travailloient  par  toute  la  ville  , à la  fa- 
veur de  leurs  amis  Sc  confederez  qu’ils  avoient 
gaignez  au  party  , ayant  par  leur  labeur  Sc  vigi- 
lance attiré  Sc  mis  au  party  des  perfonnes  qui 
nettoient  moins  affectionnées  qu’eux-mefmes , de 

forte 


Digitized  by 


SOUS  LE  REGNB.DE  H = NRyIVï  J 33 

forte  que  l’on  employoit  aux  affaires  tant  dedans 
que  dehors  la  ville , les  plus4elez  & capables^:  de 
façon  , que  non  feulement  les  lix  travailloienc , 
mais  foubs  eux,  & par  leur  inftruéBon^;  beau-r 
coup  d’autres:  Comme  au  quartier  de- la  Cité,: 
Compans  print  pour  ayde  Hebert  Drapier , & de 


Laiftre  : Crucé  print  Pigneron , Senault , Nobler 
& Joifel  : Le  fieur  de  la  Chappplle , print  Emon- 
not  Procureur , & Béguin  : Le  Commiffaite  Lou-; 
chart  print  Tronçon  Colonnel,  & de  la.  Morliere, 
Notaire  : Le  Clerc  Buffy , print  Choulier  Cour- 
celles  y 8c  Senaut  y amena  le  fieur  Fontanon  Ad- 
vocat  en  la  Cour,  très- Catholique. ,.  très -affec- 
tionné 8c  très -refolu,  homme  dp  bien.<Se  fins  i;er, 


proche,  comme  aufli  pftoient  les  autres  defuf-, 
nommez,  qui  tous  travailloient  affeétueufemenc 
pour  dcfcouvrir  ce  qui  fe  faifoit  au  préjudice  de 
la  Religion  8c  du  bien  public.  Et  les  confederez 
delfus  nommez,  avec  autres  Bourgeois  qui  avoienc 
croyance  aux  fix  perfonnes , venoient  de  jour  à 
autre  advertir  chacun  à fon  quartier  de  ce  . qu’ils 
avoient  appris  par  la  ville  , des  propos  qu’on  y 
tenoit , ou  des  menées  que  l’on  y pratiquoit  contre, 
les  Catholiques  , & les  fix  ayans  receu  tels  adver- 
tilfemens , ils  fça voient  par  ce  moyen  tout  ce  qui  fe 
pafloit  parmy  la  ville , .&  le  rapportoient  au  Con- 
feil  , qui  félon  les  occurrences  pourvoipiç  de  re- 
medes  : 8c  par  fueceilion  de  temps  croilfpis  les 
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affaires , mefmemenc  les  provinces  & villes  Catho- 
liques qui  avoient  efté  adverties  par  perfonnes 
affidées  & envoyées  de  Paris  pour  lés  advertir  de  la 
Ligue  des  Catholiques,  & de  leurs  intentions  : pour 
les  confirmer  davantage,  ils  envoyèrent  à Paris  des 
agents  pour  s’enquérir  delà  vérité,  & s’inftruire  am- 
plement 5 à fin  de  leur  donner  contentement  il  y avoir 
des  Catholiques  qui  éftoient  commis  pour  recevoir 
lefdits  agents  félon  les  provinces , les  uns  de  Pi_ 
cardie , les  aiitres  de  Normandie,  les  autres  de 
Bourgongne , ceux  d’Orléans , de  Lyon  , & autres 
villes  & provinces  avec  lefqüels  eftoit  fort  ample- 
ment communiqué , & s’en  retournoient  bien  irifc 
fruits  , 8c  avec  brins  mémoires  & promelfes  dé  fe 
fecourir  les  uns  les  autres  pour  le  fouftenement  de 
la  Religion  contre  les  heretiques  8c  leurs  fauteurs  : 
&Jtout  cela  fe  faifoit  devant  les  Barricades. 

Voylà  le  commencement,'  le  project  8c  l’éta- 
bliffement  de  la  Ligue  des  Seizê  : Vous  voyez  I 
qu’ils  baftiffent  leur  conjuration  comme  font  les 
Ptiblicàins  leurs  paches  8c  affociations , le  com- 
mencement éft  au  nolrï  dé  fjieti , mais  la  fin  eft 
toute  autre  ; car  d’ordinaire  ceff  à qui  ruinera  fon 
compagnon 1 Y Auffi  les  effets1  de  celle  Ligué  des 
Seize  que  fions  fuivrons  dé1  teins  en  temps  d'ans 
celle  Hifloire  , monltreront  qu’ils  ont  balty  leur 
Liguè;  en  'regnards;  comme  vous  voyez  par  le 
refcit  mefme  de  leurs  propres  livres  : 8c  verrez  cy 
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àprès  qu’ils  ont  régné  comme  Lyons  ; & qu’aucun^ 
d’eux  font  morts  par  la  Juftice  des  Princes  d« 
leur  propre  party  ; & ceux  qui  n’ont' voulu  ef- 
prouver  la  Clemence  8c  Miffcricorde  du'  Ro^ 
Henry  I V.  contré  qui  ils  avoierit  bafty  • cefte 
Ligue  , vivent  eiicore  miferables , bannis  hors  de 
la  France.  r'  ■* 

* Mais  fur  tout  eft  à confiderer , que  deux  grands 
Princes,  qui  s’attribuoient  & voulaient  fe  repré'1- 
fentet  eu  France  apres  leurs  Souverains  ; lés  chefs 
des  deux  plus  nobles  8c  anciéiinés  rhaifons  qiii 
foiént  aujourd’hui  aü  rhonde,  fcavOir  dé  France 
8c  de  Lorraine,  car 'Monfieur  le  Cardinal  dè  Bour- 
boii  fe  maitttenoic  èftre  lé  plus  proche  parent  dà 
ïloyj  y (Tu  de  malle  én  malle  de  la  niaifôiv  dë 
France , depuis  le  Roy  S;  Loüys  jufques  à aujour- 
cTliuy,  8c  Monfieur  le  Duc  deGuife,  precedoic 
en  FràhCë  foit  au* Cbnfeil  ‘,  àiîx  AfTemblées  ou  aux 
ceremonies  de  l’Ordre  dli  frinét  Efprir  ; tous  ceux 
de  fa  maifon , nonobftant  que  Monfieur  le  Dud 
dé  Mercœur  pretendift  le  précéder , pour  eftre  fils 
d*uh  fils  dü  Duc  de  Lorraii^ , & que  le  Duc  de 
Guife  rt’eftoit  qué  fils  de  François  , qui  eftoit  fils 
de  Claude,  lequel  eftbit  fils  puifné  d’un  Duc  de 
Lorraine.  Ces  deux  Printés  donc,  contre  céqü’ils  » 
avoient  promis  au  Roy  par  l’accord  de  Nemours, 
de  fe  départir  de  toütés 'Ligues  & aïlbciations , 
ont'  lalfTé  le  plùs'beïii  prétexte  de  ltnr  prçmiere 
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Ligue  faidte  à Peronne.,  .(  De  conferver  le  Roy 
Henry  III.  & fon  cjlat)  en  entrant  & jurant  celle 
Ligue  8c  allocution  des  Seize,  qui  vouloienr  ruiner 
( ce  difoienb-ils  ) l’hipocrifie  & la  tyrannie,  donc 
ils  accufoient  tacitement  le  Roy  Henry  III.  Prince 
tres-Chreftien,  & trop  bon  8c  trop  doux  pour  de 
tels  efprits  : Mais  encore  avec  quelles  perfonnes 
eftoient  Us  en  allocution  ou  Ligue?  Avec  des  gens 
la  plus-part  qui  eftoient  d’encre  le  limple  peuple, 
des  Procureurs,  des  Coramillàires , des  Notaires, 
des  Drapiers,  des  Coufturiers  & des  Artifans.  Des 
Princes  s’alTocierd’une  Ligue  populaire  à qui  tout 
Chef  eft  incontinent  odieux-,  cela  ne  leur  pouvoic 
bien  fucceder  : d’une  Ligue  qui  a penfé  ruiner  & 
la  France  8c  leurs  propres.maifons  : d’une  Ligue  à 
laquelle  il  n’a  pas  tenu  quelle  ne  lift  la  France 
fubjedte  à la  Couronne, d’Efpagne,  c© quelle euft 
iaicte  , comme  nous  dirons  cy  apres,  fins  les  ver- 
tueufes  refolutions  de  leurs  neveux  , enlans  8c 
frétés  de  ces  deux  Princes.  . 

Avant  que  de  dire  les  effects  de*Ia  guerre,  de 
l’an  1 5 Sd  , il  ne  fera  hors,  de  propos  de  voir  tout 
d’une  fuite  quels  efcrits  f©  publièrent  en  8 5 $ç.8<x, 
tant  d’un  parcy  que  d’autre.  , • 

L’appaft  avec  lequel  qn  attire  le  menu  peuple  , 
ce  font  les  petits  livrets  que  L’on  feme  parmy  eux , 
qui  félon  que  la  nouveauté,  lui  plaid,  le  la  fçrme 
tellement  en  fon  efprit,  qu’il  eft  impollible  de  lui 
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olfer , & principalement  où  il  y va  de  la  Religion. 

Au  commencement  de  l’an  8 5,  on  avoir  publié 
le  Manifefte  de  la  Ligue , qui  contenoit  les  caufes 
& prétextes  de  la  levée  de  leurs  armés.  Le  Boute- 
feu des  Calviniftes  , 8c  le  Concordat  de  Magde- 
bourg,  pour  faire  accroire  au  peuple  que  le  Roy 
de  Navarre  avoir  refcrit  à quelque  partie  des 
Eftats  de  l’Empire , pour  troubler  la  Religion  & la 
Republique , & rallumer  les  feux  des  guerres  civiles 
par  toute  la  Chreftienneté  : & mefmes  qu’à  Mag- 
debourg  il  avoit  efté  faiét  un  Concordat  entre 
tous  les  Princes  Souverains  Proteftans,  le  1 5 Dé- 
cembre 1784,  par  lequel  ils  promettoient  mettre 
fus  une  armée  de  25  mille  chevaux  & 45  mille 
hommes  de  pied  de  diverfes  nations , laquelle 
armée  devbit  eftre  employée  en  France  dans  le  1 y 
d’Avril  8 5 , c’eftoient  toutes  belles  chimetes , pour 
faire  efmouvoir  le  peuple,  & rendre  tolerable  la 
prife  & la  levée  des  armes  de  la  Ligue.  Ils  firent 
lors  aufli  en  même  tems  publier,  8c  courir  par  tout, 
le  difcours  de  ce  qui  fe  pafla  au  cabinet  du  Roy  de 
Navare  \ lors  que  Monfieur  le  Duc^d’Efpernon 
fut  vers  luy  en  l’an  84 , afin  que  le  peuple  creufi: 
que  le  Roy  portoit  faveur  & amitié  au  Roy  de 
Navarre,  8c  qu’il  le  recognofloitpour  fonfeul  8c 
certain  heritier  : 8c  pour  faire  hair  au  peuple  le 
Roy  & le  Duc  d’Efpernon  , & luy  faire  croire  que 
le  Roy  de  Navarre  ne  changerait  jamais  fa  Reli- 
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gion.  Mais  la  première  oeuvre  que  firent  les  Seize, 
çe  fut  dé  faire  imprimer  la  Bulle  de  l'excommuni- 
cation du  Roy  de  Navarre  &'  du  Prince  de  Condé, 
& autres  petits  traitez  ; ce  qu’ils  faifoient  fi  dex- 
trement , que  l’on  ne  voyoit  les  premiers  imprj? 
mez,  qu’entre  les  mains  de  ceux  qui  eftoient  entrez 
en  leur  Ligue,  & comme  c’eft  la  couftume  en  faiéfe 
de  ces  petits  livrets  là  que  tant  plus  ils  font  rates, 
tant  plus  ils  font  defirez,  & tarupluftofton  y croit  j 
» auili  il  advint  qu’à.:  quelque  prix  que  ce  fuit  chacun 
en  vouloir  avoir,  fi  bien  que  les  Libraires  & Impri- 
meurs  s’hazarderent  de  les  imprimer , & en  fireuç 
de  tant  de  fortes,  que  tout  le  menu  peuple  s’em- 
barqua comme  de  lui-mefme  en  celte  Ligue  : 
quand  ils  virent  que  leur  moiflon  eltoit  belle  au 
mois  de  May  de  l’an  8 6,  ils  firent  imprimer  un 
livre  intitulé  Adverciflement  des  Catholiques  An- 
glois  aux  François  Catholiques,  du  danger  où  ils 
efioient  de  perdre  leur  Religion, & d’e^perimenter 
Comme  eu  Angleterre,  les  cruautez  des  Mini  lires 
s’ils  recevoient  à la  Couronne  de  France  un  Héré- 
tique : ( marquant  par  là  le  Roy  de  Naya^t  ) ils 
le  publièrent;  au  commencement  fort  en  cachette. 
Or  ce  livre,  efioit  d’un  langage  fort  naïf,  plain  de 
vives  pointes*  il  contenoir  des  flateries  & moc- 
qneries  du  Ro,y , exalcoic  fur  tout  la  valeur  du 
DucdeGuife,  difoic  mille  impoftures  du  . Roy 
de  Navarre,  & de  la  férié  Roy  ne  de  Navarre  la. 
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mere , & fur  tout  fe  plaignoir  qu’on  n’avoit  pas 
bien  folemnifé  la  S.  Barthélémy  1 571 , & qu’on 
avoit  tiré  moins  de  deux  poilettes  de  fang , déno- 
tant par  là  que  l’on  y devoit  tuër.le  Roy  de  Na- 
varre & le  Prince  de  Condé.  Beaucoup  de  gens 
d’honneur,  tant  d’une  part  que  d’autre  Religion, 
abhorroient  alors  la  malice  du  temps , auquel  le  - 
peuple  n’avoit  autre  entretien  que  la  leéhire  de 
ces  livres , qui  n’eftoit  que  le  fufil  pour  allumer 
le  feu  de  la  fédition  future  Sc  prochaine. 

D’un  autre  cofté,  nonobftant- toutes  les  déclara- 
tions , toutes  les  profcriptions  faites  contre  les 
Huguenots  & Catholiques  unis  avec  le  Roy  de 
Navarre,  un  Doéte  Jurifconfulte,  Catholique, 
dans  Paris  mefme  , au  péril  de  fa  vie , entreprit 
de  refpondre  à tout  ce  que  la  Ligue  des  Seize 
avoit  fait  publier , & fe  vit  en  même  temps  par 
les  boutiques  des  Libraires  du  Palais  , une  Apo- 
logie pour  la  deffence  du  Roy  de  Navarre,  contre 
tous  les  libelles  de  la  Ligue,  avec  les  moyens 
d’abus  contre  l’excommunication  du  Roy  de  Na- 
varre & du  Prince  de  Condé. 

Premièrement  pour  refpondre  à la  Ligue  qui 
avoit  pris  les  armes  affin  que  le  Roi  eujl  à pour- 
voir aux  dijj'erens  qui  pourraient  advenir  pour  fa 
fucccjfion  apres  fa  mort , il  dit,  que  jamais  l’on 
ne  doit  difputer  la  fucceflion  d’un  Roy  vivant , 
que  cela  avoit  efté  deffendu  par  les  Conciles  , & 
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principalement  par  un  decret  au  cinquiefme  Con- 
cile de  Tolede,  en  ces  mots , doncques  parce  qu’il 
ejl  contraire  à la  pieté , & dangereux  pour  les 
hommes  3 de  penfer  aux  chofes  futures  illicites  3 & 
s’informer  des  accidens  des  Princes  3 pourvoir  à 
l’advenir  fur  iceux  3 d’autant  qu’il  ejl  efcrit , ce 
n ejl  pas  à vous  de  favoir  les  momens  3 ou  les  temps 
que  Dieu  a referve £ en  fon  pouvoir  : nous  ordon- 
nons par  ce  decret 3 que  s’il fe  trouve  aucun  infor- 
mateur de  telles  chofes  3 & qui  du  vivant  du  Roy  3 
regarde  un  autre  pour  l’efperance  du  Royaume  3 ou 
attire  quelques  uns  à foy  pour  ce  regard  3 il  fait 
chajfé  par  fer.tencc  d' excommunication  3 de  la  com- 
pagnie de  Catholiques.  C’eft  pourquoy  il  conclud 
que  tous  ceux-là  font  excommuniez  qui  s’infor- 
ment & font  femblant  d’avoir  foin , ou  s’enqué- 
rir qui  fera  leur  Roy  , apres  celuy  qui  tient  le 
feeptre. 

Les  exemples  fe  lifent  allez  par  toutes  les  Hif- 
toires  Romaines,  que  les  Cæfars  ne vouloient pas 
feulement  que  l’on  devifaft  de  ce  qui  adviendroit 
apres  leur  mort , non  plus  que  les  Ottomans  qui 
ne  veulent  Jamais  que  leurs  propres  enfans  ap- 
prochent d’eux  , ne  pouvans  fouffrir  mefmes  leur 
efperance,  aufli  la  jaloulie  que  la  feuë  Royne 
Llizabeth  d’Angleterre  à toujours  eue,  que  fur 
peine  de  la  vie , aucun  en  tout  fon  Royaume  ne 
devifaft  de  cehiy  qui  luy  fuccederoit , a cfté  ce  qui 


Digitized  by  Google 


SOUS  LH  REGNE  DE  HeNRY  IV.  41 

la  maintenue  en  paix  parmy  fes  fubjeéts  plus  de 
44  ans , & jufques  à fa  mott. 

Secondement  pour  refpondre  à ceux  qui  avoienc 
efcrit,  que  pas  un  des  Princes  de  la  maifon  de 
Bourbon  n’eft  oit  capable  de  lafuccejjion  de  la  Cou- 
ronne de  France  y parce  qu’ils  font  aujourd’huy 
oultre  le  dixiefme  degré  d’agnation  à la  maifon 
royale , il  dit , le  tiltre  Royal  à la  Couronne  de, 
France  n’eft  pas  héréditaire  fimplëment  patrimo- 
nial ou  feudal , & n’eft  iceluy  dévolu  par  le  droit 
de  (impie  hérédité  civile , ains  le  plus  proche  du 
fang  Royal  y eft  appelé  par  fucceftion  & furroga- 
tion  perpétuelle , fans  fin , félon  l’ordre  de  con- 
fanguinité,  ou  agnation  mafculine.  Il  prouve  fon 
dire  par  tous  ceux  qui  ont  efcrit  particulièrement 
de  la  fucceftion  de  ce  Royaume , entr’autres  Balde , 
lefqufcls  fouftiennent  tous  qu’en  iceluy  fuccede 
le  plus  proche  du  fang  du  Roy  , yflii  de  malle  en 
malle  , ores  qu’il  foit  au  miliefme  degré , & ce 
par  droit  du  fang  & perpétuelle  couftume  du 
Royaume  , & en  vertu  de  la  loy  Salique  : ce  qui 
eft  caufe  que  les  Roys  de  France  ne  deviennent 
jamais  tyrans , pour  ce  qu’ils  favent  que  ceux  de 
leur  fang  leur  doivent  fucceder,  ce  qui  leur  donne 
occafion  de  conferver  l’Eftat  & domaine  de  leur 
Royaume , comme  leur  propre  & certain  patri- 
moine. 

Tiercement  pour  refpondre  aux  petits  difeonrs 
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de  Mathieu  Zampiny  8c  autres  , qui  en  faveur  du 
Cardinal  de  Bourbon  fouftenoient  qu’il  eftoit  le 
premier  Printe  du  fan  g , préférant  pur  ce  moyen 
l’Onçle  au  Nepveu  & fis  de  fon  frere  aifné.  Il 
monftre  fort  clairement , que  tous  les  Docteurs 
ont  conclud  en  faveur  du  nepveu  , contre  l’oncle 
qui  fe  dit  l’aifné  par  le  dece?  de.  fon  frere  , foit 
en  ligne  directe  ou  collateralle  ez  fucceflions  in- 
dividuës  comme  Royaumes  , Empires,  & Du- 
chez.  Il  allégué  plufieurs  beaux  exemples  qui 
décident  ce  different  j 8c  trois  belles  raifons  ou 
confédérations  fur  ce  fubjeét.  La  première , que 
le  pere  & le  fils  font  une  mefme  perfonne , fi  que 
le  Pere  ne  femble  pas  eftre  décédé  par  la  furro- 
gation  que  nature  faiéb  de  luy  èn  la  perfonne  de 
fon  fils , qui  eft  une  partie  de  fes  os , & chair 
de  fa  chair  : ce  qui  fait  qu’apres  le  decez  du  pere  > 
le  fils  n’acq'uieit  pas  de  nouveau , les  droi&s  & 
fucceflions  d’icelluy,  mais  il  en  prend  feulement 
l’adminiftration  & pleine  jouyfTance.  La  fécondé, 
que  le  droiét  d’aifneflè  eft  né  & formé  en  la  per- 
fonne du  pere  , dez  qu’il  a efté  au  monde,  par 
confequent  quil  eft  tranfmiflible  , & que  du  vi- 
vant du  pere  le  fils  aifné  eft  appelle  Roy,  Duc  ou 
Comte,  de  la  qualité  de  fondit  pere.  La  troifiefme 
eft , que  ores  qije  le  fils  de  l’aifné  foit  plus  efloigné 
d’un  degré  que  fon  oncle  , neantmoins  eftant  fur- 
rogé  au  lieu  8c  place  de  fon  pere , il  doit  eftre 


Digitized  by 


S O U S L E R EG  N F.  D E H E N R Y I V.  43 

préféré , d’autant  que  le  droit  de  preference  n’eft 
pas  acquis  pat  nous  feulement , ains  d’abondant 
par  le  droit  & perfonne  d’autruy  ; tellement  que 
tant  qu’il  demeurera  quelque  chofe  de  refte , & 
relique  de  cefte  aifneflè , autre  ny  peut  prendre 
place  en  façon  que  ce  foit.  Mais  fur  tout  il  re- 
njarquoît  une  r^ifon  en  cefte  caufe , à laquelle 
jamais  les  efcrivains  en  faveur  de  l’oncle  ne  péri- 
rent donner  refponfe,  à fçavoir,  que  IVf.  le  Car- 
dinal 4e  Bourbon , au  traidé  du  mariage  d’entre 
le  Roy  de  Navarre  fon  nepveu  , &.  Madame  Mar- 
guerite de  France , quitta  toutes  fes  prétentions 
touchant  le  partage  de  la  maifpn  de  V endofme  , 
& pafta  condamnation  de  tons  les  differents  & 
procez  qu’il  avoir  eus  pour  ce  fubjed  depuis  l’an 
6 j avec  la  feue  Royne  Jeanne  de  Navarre,  re- 
mit, céda.,  & tranfporta  audit  fleur  Roy  fon 
nepveq  tous  & chacuns  les  droids , noms  , voix, 
& adiops,  prefens  & advenir,  qui  lui  pouvoienc 
appartenir  , pour  eftre  yftu  de  la  maifon  de  Bour- 
bon , recogqofiïant  par  exprès  ledit  fieur  Roy  de 
Navarre  fon  nepveu , pour  vray  fils,  heritier,  fuc- 
cefleur , &r  reprefeutant  en  tout , & par  tout  l’aifné 
de  ladite  maifon. 

L’excommunication  du  Roy  de  Navarre  & du 
Prince  de  Condé  luy  fit  faire  un  traidé  fort  ample, 
où  il  difcourt  principalement , fi  le  Pape  en  ex- 
communiant un  Prince  le  peut  priver  de  fes  biens 
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temporels,  & s’il  peut  excommunier  les  Roys  de 
France , les  Princes  de  Ton  fang  , les  Officiers  de 
fa  Couronne , ou  aucun  corps  ou  ville  fubje&e  du 
Roy  de  France.  ' ' , 

11  fouftient  que  l’excommunication  Ecclefiaf- 
tique  n’eft  autre  chofe  qu’une  peine  extérieure  de 
n’eftre  point  receu  à la  communion  de  l’Eglife,  ou 
parmy  le  commerce  extérieur  des  fidelles  : & que 
le  pouvoir  de  l’Eglife , ne  touche  en  rien  les  biens 
& chofes  temporelles  , n’cftant  la  puilfance  des 
Ecclefiaftiques  autre  que  fpirituelle , concernant 
le  Royaume  de  Dieu , & duquel  ils  font  difpen- 
fâteurs  8c  portent  les  clefs , lequel  Royaume , 
non  ejl  de  hoc  mundo.  Auffi  que  l’excommunica- 
tion n’eft  que  pour  fervir  d’exemple  aux  Chref- 
tiens  quand  ils  jugeront  la  gravité  du  forfaiét , 8c 
, mefureront  le  fcandale  public } & pour  occafion- 
ner  le  condamné  à fe  recognoiftre , avoir  horreur 
8c  contrition  de  fon  offenfe , fe  voyant  livré  ez 
mains  de  Satan  fon  ennemy  mortel , & deman- 
der humblement  d’eftre  reconcilié  à l’Eglife  Ca- 
tholique de  laquelle  il  eft  banny.  Voylà  pourquoi 
il  conclud  que  le  Pape , ny  autre  Evefque  par  fen- 
tence  d’excommunication  ne  peuvent  priver  aucun 
de  fes  biens  temporels. 

Mefmes  que  les  Privilèges  de  la  Fleur-de-lys 
font  tels,  que  le  Pape,  ou  Evefque  quelconque, 
ne  peuvent  excommunier  le  Roy  de  France  , ny  » 
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fes  Officiers  , & fubjeéts  en  corps  ou  commu- 
nauté , fuivant  une  Bulle  du  Pape  Martin,  & 
pour  les  caufes  y contenues. 

Il  allégué  plufieurs  grandes  raifons  fur  ce  fub- 
jeéfc  , & plufieurs  exemples  , entr’autres , il  dit , 
que  l’an  J4S8  , le  Procureur  general  du  Roy  ap- 
pella  comme  d’abus  de  l’excommunication  jettée 
par  le  Pape  fur  les  Gantois  , par  ce  qu’ils  maltrai- 
toient  l’Empereur  Maximilien  leur  Comte , vaflàl 
pour  cefte  Comté  du  Roy  de  France  , auquel  feul 
il  Ce  dévoie  addrefter  pour  luy  pourveoir , & non 
au  Pape,  qui  n’a  puifiince  quelconque  fur  les 
fubjeéts  de  cefte  Couronne.  Et  dit  que  l’ufage 
des  appellations  comme  d’abus , que  l’on  fait  aux 
Cours  de  Parlement  contre  les  entreprifes  du  Pape, 
ont  pris  leur  origine  de  ce  temps-là. 

Auffi  pas  une  des  Cours  de  Parlement  de  France 
ne  voulurent  efmologuer  cefte  Bulle  d’excomirçu- 
nication  : plufieurs  ont  eferit  que  le  G de  No- 
vembre .quelques  François  eftans  à Rome,  affi- 
chèrent en  plufieurs  endroits  un  appel  comme 
d’abus  à un  Concile  libre  , interjeté  contre  la- 
dite Bulle  par  les  Roys  de  Navarre  & Prince  de 
Condé.  Le  Roy  de  Navarre  mefnies  s’en  plaignit 
par  Lettrés  qui  furent  lors  publiées  par  toute  la 
France  , ' lefquelles  eftoient  addreftees  à Meffieurs 
du  Clergé,  de  la  Noblefte  , & du  Tiers -Eftat, 
comme  nous  dirons  cy-après  : Il  11’y  eut  pour  lors 
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que  ceux  dé  la  Ligue' qui  la  firent  ttdtfçr  fecrette- 
riiérit  patmy  les  leur  & fans  nom  d’Impfimeur  : 
car  les  Bulles  des  Papes  ne  font  obfervëés  en 
France  , fi  elles  ne' font  efmolôguéês  8c  vérifiées  - 
'en  la  Cour  dé  Parlement , 8c  en  cela  confident 
principalement  les  Privilèges  de  l’Eglifé  Gallicane. 

Plufieurs , du  temps  que  j’efcris  ( qui  eft  l’an 
jffoj  ) ont  rémarqiié  en  ces  premiers  mouve- 
niëns  ^ que  les  deux  qui  ont  efté  accufez  devoir  le 
mieux  efcrit  pour  l’jiji  & l’autre  party,  ont  courU 
mèfme  fouine  8c  riiefnies  dangers  , tous  deux 
encore  vivans ,,  & tous  deux  grands  & tJo£tes  per- 
'fonriagès  , tous  deux  ont  faiët  publierleuts  livres 
fans  fe  nommer celuy  de  la  Ligue  plus  éloquent , 
‘mais  caldmniàteür',  celüÿ  du  party  du  Rôv  de  Na- 
varre, plus  dôélé , & François  : celuy  de  la  Ligue 
“au  contraire  du  Royal  a eu  la  rVcompehfe  dé  fes 
èfcrits  premièrement , 8c  fui:  fait  Àd vocat  General  • 
en  la  Cour  fouverâine  du  Royaume  , durant  la 
puiflance  de  la  Ligue  ; & depuis  il  a èit  beaucoup 
de  peine  & de  mal  : car  le  Rôy  entré  a Paris  ,^îl 
fut  contraint  dè  s’en  aller  hors  de  France  , .aBfent 
de  fa  famille  , & alors  luy  & les  fiens  furent  afflj- 
'gez  ) apres  plufieurs  fupplications  , fes  amis  ob- 
tindrent  fon  retour  de  la  Clemence  du  Roy  , à 
pïefent  régnant.  Quelques  paroles  qu’il  dit  trop 
'librement , furent  caufe  qu’il  fut  mené  ilaCon- 
ciergerie , où  il  demeurii  trois  mois , pendant  lef- 


Digitized  by  Google  [ 


S O Ü S L E R E GN  E DE'HeN  R Y IV.  47 

quels  tous  fes  amis  & principalement  ceux  quiluÿ 
avoient  prbcüré  fon  retour , eurent  de  la  peine  à 
empefcher  que  l’on  n’éntraft  à la'  cognoillànce  dé 
ce  qu’il  avôit  efcrit  Sc  dit  par  le  paflë  : quelques 
accufations  que  l’on  fift  contre  luy,  quelques  ca- 
lomnies que  l’on  alléguait  qu’il  euft  elcrites  , nè 
peurent  rien  fur  la  foy  & lâ  demence  du  Roy", 
qui  le  fit  fortir-de  prifon  j depuis  il  a faiét  un 
remerciement  à fi  Majefté , qui  eft  un  livre  digne 
de  fon  bèl  efprit , Sc  continuant  “en  Ton  devoir  il 
peut  avec  le  temps  acquérir  autant  fes  bonne? 
grâces  , comrhë  il  les  avoir  perdues. 

Mais  celuyqiii  a efcrit  pour  là  Mdjéfté  des  Roy? 
a eu  la  peine , les  prifons  & lès  afflictions  au  com- 
mencement. L an  8 B il  fut  enfermé  dans  la  Corï- 
ciergeriê":  aptes*  la  mort  du  Duc  de  Guife  , l’oit 
le  changea  dé  logis , la  Baftille  fut  lé  îièix  ou  il  fut 
rres-eftroiétement  tenu  plus  de  deux  ans , & ayant 
trouvé ‘lé  moyen  d’efchapper  , s’eftant  fauvé  à 
S.  Denis  , il  trouva  Monfieur  dé  Viq,  Gouverneur 
pour  le  Roy , qui  le  receut,  le  prelènta  depuis  à fa 
Majefté,  & pour  recompenfe de  fes  peines  il  elt 
aujourd’hui  Advocat  General  en  Time  des  Cours 
fouvérainés  dé  ce  Royaume.  Voylà  la  parallelle 
que  l’on  faiét  de  ces  deux  doCtes  hommes. 
Voyons  ce  que  faiét  le  Roy  de  Navarre  à Mon- 
tauban.  J 

Au  commencement  de  celte  année  le  Roy  de 
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'Navarre  eftanc  à Montauban,  apres  qu’il  eut  eil 
advis  de  l’excommunication  que  le  Pape  avoit 
Faite  contre  luy  , il  fit  publier  par  toute  la  France 
4 lettres  qu’il  addreftoit  au  Clergé  , à la  No- 
blefle  , au  Tiers  - Eftat  , & à Meilleurs  de 
Paris. 

Au  Clergé  il  dit , que  Tes  ennemis  n’ont  fait 
confidence  d’allumer  le  feu  aux  quatre  coings  du 
Royaume  pour  fie  donner  ce  plaifir  d’avoir  mis  le 
Roy  en  quelque  peine , & d’avoir  fceu  venger  les 
desfaveurs  qu’ils  s’imaginoienc  avoir  receus  de 
luy  , par  une  calamité  univerfelle  : Qu’il  ne  craint 
point  le  mal  qui  lui  peut  advenir,  ny  de  leurs  de- 
niers , ny  des  armes  de  fies  ennemis , mais  qu’il 
plaint  le  puvre  peuple  innocent  , qui  fouffre 
prefque  tout  feul  fies  folies:  Qu’il  croit  bien  qu’au- 
cuns d’entr’eux  foient  pouffez  du  zele  de  l’Eglife  : 
mais  il  leur  dit , que  dira  la  pofterité  , que  vous 
ayez  mieux  aymé  mettre  tout  en  confufion  , que 
«de  vous  difpofer  à un  Concile  comme  je  le  de- 
mandas au  Roy  par  ma  derniere  déclaration  ? 
mieux  aymé  venir  au  fang  que  conférer  douce- 
ment du  fens  des  efcritures  ? mieqx  aymèla  voye 
de  fubvertir  l’ eftat , que  la  voye  de  convertir  les 
âmes  que  vous  penfez  defvoyées , mefmes  de  ma 
•perfonne , que  vous  devriez  pluftoft  inftruire  que 
deftruire  ? & apres  leur  avoit  dit  , qu’aucuns 

d’entr’eux  ont  follicité,  & obtenu  une  déclaration 

•'  
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dü  Pape  , qui  l’a  déclaré  inhabille  à la  fucceffion 
du  Royaume , il  leur  dit , ne  penfez , Meilleurs , 
que  ces  foudres  m’eftonnent c’eft  Dieu  qui  dif- 
pofe  des  Roys  & des  Royaumes,  & vos  predecef- 
feurs  qui  eiloienr  meilleurs  François  que  les  fau- 
teurs de  celle  Bulle  , nous  ont  alTez  enfeigné  que 
les  Papes  n’ont  que  veoir  fur  ceft  Eftaf.  Il  me 
defplaift  feulement  que  contre  les  bonnes  mœurs, 
il  fe  foit  trouvé  des  gens  fi  inconfiderez,  que  de 
faire  fconfulter  à Rome  I4  fucceffion  d’un  Roy 
vivant  & à la  fleur  de  fon  âge. 

Aux  Lettres  qu’il  envoya  à la  Noblefle } vous 
elles  nais  (leur  dit-il  ) tels  que  vous  approchez 
allez  des  affaires  de  l’Ellat  pour  donner  le  tort  ou 
la  raifon  à qui  elle  appartient , fans  qu’il  foit  be- 
foin  de  long  propos  pour  vous  ouvrir  les  yeux  : 
vous  avez  veu  naillre  en  pleinepaix  les  remuëmens 
de  la  Ligue,  & vous  favez  la  pacience  que  j’ay 
eue,  quoy  qu’ils  m’eulfent  pris  pour  fubjed  de 
leurs  armes.  Vous  les  avez  veu  déclarez  rebelles , 

& pourfuivis  comme  tels  aux  Cours  de  Parlement. 

Vous  vous  êtes  veus  commandez , armez  & com- 
• battans  contr’eux,  par  l’exprelTe  volonté  du  Roy, 
fous  l’authorité  des  Princes  de  fon  fang  & des 
principaux  Officiers  de  fa  Couronne  : & tout  en 
un  initant  quel  changement?  Je  vous  vois  armez 
contre  le  fang  de  France , commandez  par  ellran- 
gers  que  vous  combattiez  comme  perturbateurs  ? 

Tojne  Z /T». j ......  D * . 
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\ eus  faurez  donc  bien  juger  que  les  premiers 
mandements  procedoienc  de  la  volonté  du  Roy  : • 
ceux  qui  ont  fuivy  depuis , de  la  violence  des  per- 
turbateurs. Je  fçai  bien  que  vous  ne  me  pouvez 
donner  le  tort,  je  fçay  ipefmes  qu’en  vos  âmes 
vous  le  donnez  à mes  ennemis.  Pour  transformer 
l’Eftat,  comme  ils  défirent,  il  n’eftoit  befoin  de 
voftre  main il  n’appartenoit  qu’à  eftrangers  à 
l’entreprendre  : pour  chaifer  la  France  hors  de  la 
France,  le  procez  ne  fe  pouvoir  juger  en  France, 
elle  c-ftoit  par  trop  fufpe&e  en  cefte  caufe  , il  fail- 
loit  qu’il  fuft  jugé  en  Italie  : ils  fe  font  pris  direc- 
tement à moy,  je  me  fuis  offert  à un  duel,  je 
fuis  defeendu-au  defTous  de  moy-mefmes,  je  n’ay 
defdaigné  de  les  combattre,  je  l’ay  fait,  & Dieu 
m’en  eft  le  refmoin , pour  fauver  le  peuple  de 
ruine,  pour  efpargner  votre  fang,  de  vous,  dis-je, 
de  qui  principalement  il  fe  refpand  en  fes  miferes  .^ 
Meilleurs  ne  penfez  que  je  les  craigne  , on  fera 
pluftoft  laffé  de  m’aiîaiilir,  que  moy  de  me  def- 
fendre  , je  les  ay  portez  pluiieurs  années , plus 
forts  qu’ils  ne  font , plus  foible  beaucoup  que  je 
ne  fuis.  Je  plains  voftre  fang  refpandu  & defpendu 
en  vain , qui  devoir  être  efpargné  pour  confervér 
La  France,  je  le  plains  employé  contre  moy  qui  me 
le  devez  garder,  eftanr  ce  que  Dieu  m’a  faûft  en 
ce  Royaume,  pour  deilôus  i’aurhorité  du  Roy, 
joindre  une  France  à la  F rance , au  lieu  qu’il  feçf 
aujourd’huy  à la  chaifer  de  France. 
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En  celle  du  Tiers-Eftat , il  dit , s’il  a efté  ques- 
tion de  la  Religion,  je  me  fuis  foubmis  à un 
Concile  : fi  des  plaintes  concernantes  ceft  Eftat , à 
une  AfTemblée  des  Effets  : j’ai  defiré  mefme  de 
tirer  fur  ma  petfonne  tout  le  péril  de  la  France, 
pour  la  fauver  de  mifere , m’eftant  efgalé  de  mon 
plain  gré,  à ceux  que  la  nature  m’a  rendu  infe- 
rieurs , au  lieu  que  de  leur  propre  intereft  ils  ont 
fait  une  calamité  commune } de  leur  querelle  par- 
ticulière , une  confufion  publique.  J’aurois  à trie 
plaindre  de  ce  que  mes  juftes  offres  n’ont  efté 
reçues,  je  m’en  plains  à vous,  pour  vous  toutesfois 
8c  non  pour  moy  : je  plains  les  extremitez , où 
i’extreme  injure  qu’on  me  faiéï,  m’ont  réduit  de 
ne  me  pouvoir  deffendre  , fans  que  le  peuple  in- 
nocent en  fouf&e.  Ces  gens  vous  vouloient  faire 
efperer,  qu’ils  refbrmeroient  les  abus  des  finances, 
qu’ils  diminueroient  les  tailles  8c  fubfides , qu’ils 
rameneroient  le  temps  du  Roy  Loys  douziefme, 
8c  déjà , qui  les  euft  voulu  croire , ils  fe  faifoient 
fumommer  peres  du  peuple.  Qu’eft-il  advenu  ? 
leur  guerre  après  avoir  rongé  eftrangement  de 
toutes  parts , s’eft  veuë  terminée  par  une  paix  , en 
laquelle  ils  n’ont  penfé  qu’à  leur  particulier , 8c  ne 
s’y  eft  faiéte  aucune  mention  de  vous , & leur  paix, 
qui  pis  eft , s’eft  aufli-toft  tournée  en  une  guerre  , 
#par  laquelle  le  Roy  eft  contraint  de  doubler  les 
impofts,  & le  peuple  expofé  en  proye  aux  gens 
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de  guerre.  Au  relie  Dieu  me  fera  la  grâce,  apres» 
tant  de  trîvaux  que  j’auray,  de  voir  ceft  Eftat 
purgé  de  ceux  qui  le  travaillent , de  vous  voir 
auili  jouyr  d’un  repos  certain  & afleuré , qui  nous 
face  en  peu  de  temps  oublier  tous  les  travaux 
palTez.  Je  ne  vous  demande  à tous  qui  félon  voftre 
vocation  elles  plus  fubjeds  à endurer  le  mal  que 
non  pas  à le  faire , que  vos  vœux,  vos  fouhaits  & 
vos  prières. 

A meilleurs  tje  Paris  ; je  vous  efcris  volontiers, 
dit-il , car  je  vous  eftime  comme  le  miroir  & 
l’abrégé  de  ce  Royaume , & non  routesfois  pour 
vous  informer  de  la  juftice  de  ma  caufe  , que  je 
fçay  vous  eftre  aflez  cogneuë , au  contraire  pour 
vous  en  prendre  à tefmoin.  Vous  fçavez  quel  ju- 
gement le  Roy  a faiét  des  autheurs  de  ces  miferes: 
tout  le  changement  qui  eft  venu  depuis  , je  fçay 
que  vous  l’aurez  imputé  non  à fon  vouloir,  ains 
à la  force  qui  luy  a efté  faite , & de  fait  je  fuis 
bien  adverty  qu’eftant  peu  apres  requis  de  fournir 
aux  frais  de  celle  guerre , vous  avez  bien  fçeu  ref- 
pondre  que  ces  troubles  n’avoient  donc  efté  de 
votre  avis  , que  c’eftoit  à ceux  qui  les  mouvoienc 
& non  à vous  d’en  porter  les  frais  : refponce  que 
n’avez  accoullumé  de  faire  quand  vous  penfez 
qu’il  eft  queftion  du^fervice  du  Roy  ou  du  bien 
du  Royaume  , car  jamais  fubjedts  n’ont  efté  pout^ 
ce  regard  plus  liberaux  que  vous  5 aulfi  voyez  vous 
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clairement  qu’on  ne  demande  pas  vos  bagues  pour 
fournir  à la  rançon  du  Roy  François  , ou  de  fes 
enfans  , ou  d’un  Roy  Jean , mais  pour  efteindre 
le  fang  & la  pofterité  de  France.  Je  fçay  très  bien 
que  le  Roy  vous  aura  fçeu  gré  de  votre  refponfe  , 
& je  vous  en  ay.  une  obligation  , pour  le  rang  que 
Dieu  m’a  donné  en  ce  Royaume  , & pour  eftre 
puis  qu’il  luy  a pieu  des  enfans  de  la  maifon.  Je 
me  defplais  en  mon  malheur  de  ne  pouvoir  def- 
chafTer  le  mal  univerfel  de  ceft  Eftat  fans  quel- 
ques maux  , je  me  plairay  pour  le  moins  en  mon 
intégrité , qui  les  ay  voulu  racheter  de  ma  vie , 8c 
qui  la  fentiray  toujours  bien  employée  pour  la 
confervation  de  cet  Eftat , & de  vous  tous. 

Il  faut  que  je  dife  icy , que  le  regret  que  le  Roy 
de  Navarre  monftra  par  ces  lettres’  avoir  des  mi- 
feres  de  la  France,  les  offres  qu’il  avoir  faiétes  au 
Roy  dez  le  commencement  de  la  levée  des  armes 
des  Princes  de  la  Ligue,  lefquelles  offres  avoient 
refmoigné  à toute  la  Chreftienneré  le  defir  vray 
qu’il  avoit  de  le  fervir  : la  patience  qu’il  eut  entre 
les  armes  de  fes  ennemis,  & la  réfolution  que  le 
Roy  &r  la  Ligue,  apres  l’accord  de  Nemours , prin- 
rent  de  luy  courir  fus  à lui  feul  defarmé,  nud, 
8c  furprins,  tout  cela  apporta  une  fi  grande  lumière 
de  fon  innocence,  que  les  eftrangers  condamner  en. 
fes  ennemis  & plufieurs  de  la  Noblefïe  Françoifc» 
& beaucoup  de  gens  d’honneur  Catholiques , l’af- 
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feélionnerent  tellement  deflors , qiul  a reçeu  de- 
puis de  quelques-uns  d’entreux  des  fervices  très- 
fignalez , ainfi  que  nous  dirons  à la  fuitte  de  celle 
Biftoire , félon  les  temps.  ' 

Le  Roy  de  Navarre  eftoit  fur  le  trente-troifiefme 
an  de  fon  âge , fes  ennemis  difoient  de  luy , qu’il 
n’avoit  jamais  rien  fait  de  luy-mefmes , qu’il  eftoit 
impoflible  que  tant  de  grands  Capitaines , qui 
l’alloient  aflàillir,  ne  le  ruinaflent  du  tout,  Mon- 
fieur  de  Mayenne  manda  de  Guyenne  au  Roy, 
qu’il  ne  lui  pouvoit  efchapper.  Au -contraire  de 
toutes  fes  propofitions,  Dieu  mefnagea  de  telle 
forte  ce  Prince,  que  tout  ce  qui  fe  fit  celle  année 
contre  luy,  ce  fut  qu’en  ne  faifant  qile  fe  deffendre, 
quatre  grandes  armées  conduites  par  plulieurs 
grands  Chefs  de  guerre  fe  ruinèrent  toutes  fans 
faire  chofes  dignes  de  grande  mémoire.  • 

De  la  première  & plus  grande  des  quatre  ar- 
mées , eftoit  Chef,  comme  nous  avons  dit,  Mon- 
fieur  de  Mayenne , qui  à la  fin  de  l’an  8 5 , avoit 
pris  Montignac  & Beaulieu  : celle  année  de  S 6 
Monfieur  le  Marefchal  de  Matignon  , Gouverneur 
de  Bourdeaux , avoit  aulïi  de  belles  troupes  : 
C’eftoient  deux  grands  Chefs  de  Guerre  en  une 
mefme  Province  j voicy  les  exploiéls  qu’ils  firent 
en  celle  année.  Le  Marefchal  de  Matignon  alTiegca 
Caftels , le  fieur  de  Fauas , brave  accort  Capi- 
taine, à qui  celle  place  appartenoit,  la  deffend  , 
; ‘ 
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mais  le  Roy  de  Navarre  ayant  réfolu  d’aller  en 
Gafcogne  & en  Bearn  pour  mettre  un  ordre  parmy 
fes  places , part  de  Montauban , avec  trois  cènes 
Maiftres  & deux  mille  hommes  de  pied , fai<3: 
lever  ce  fiege  à Monfieur  de  Matignon , tire  de 
cette  place  le  Sieur  de  Fauas , & l’emmene  quand 
& luy  , donnant  le  commandement  de  cette  place 
au  Comte  de  Gurfon , Gouverneur  de  Caftelge- 
loux , & qui  eftoit  fon  parent  : le  Roy  de  Navarre 
n’eft  fi  loft  hors  de  cette  place , quelle  eft  de  rechef 
aflxegée  , Monfieur  de  Mayenne  y vint,  peu  de 
jours  apres  le  Comte  de  Gurfon  fommé  rendit 
cette  place  par  compofition  au  Duc  de  Mayenne  , 
qui  fut  le  commencement  des  divifions  d’entre  luy 
& Monfieur  le  Marefchal  de  Matignon , qui  avoit 
envie  de  s’accommoder  de  cette  place  : l’on  tient 
Sc  eft  vray,  que  deux  chefs  d’armées  ne  peuvent 
durer  enfemblement , ce  ne  font  que  jaloufies  : il 
en  entra  de  telles  entre  le  Duc  de  Mayenne  & le 
Marefchal  de  Matignon,  que  du  depuis  ils  fe 
prindrent  garde  l’un  de  l’autre  : les  gens  d’efprit 
deflors  jugèrent  bien  que  tant  de  gens  de  guerre  ne 
feroient  que  ruyner  le  peuple  des  bourgades  & 
villages  qui  n’auroient  le  moyen  de  fe  defr 
fendre  de  la  picorée  de  leurs  troupes  : voild 
une  place  alfiegée  par  un  Marefchal , fouftenuë 
par  Fauas,  mais  toutesfois  rendue  au  Duc  de 
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Mayenne,  parle  Comte  de  Gurfon,qui  n’y  a voient 
rien  fait , ny  l’un  ny  l’autre. 

Le  Roy  de  Navarre  eftant  au  Mont  de  Marfan 
M.  Lenoncourt  ( qui  depuis  a elle  Cardinal  ) & le 
Prefideut  Brûlait , l’y  vindrent  trouver  de  la  part 
du  Roy  : Prévoit,  Curé  de  S.  Severin  ( qui  eftoit  le 
fécond  de  la  Ligue  des  Seize)  vint  avec  eux  comme 
pour  accompagner  ledit  {leur  de  Lenoncourt,  ( car 
celle  Ligue  n’eftoit  encores  defcouverte)  mais  Dieu 
fçait  li  les  Princes  de  la  Ligue  furent  advertis  feu- 
rement  de  ce  qui  fe  palla  en  ce  voyage,  aulli  en 
prindrcnt-ils  de  terribles  allarmes , quoi  que  celle 
Amballàdc  n’eftoit  que  pour  dire  au  Roy  de  Na- 
varre que  fa  Majellé  deliroit  fur  tout  qu’il  fuft 
Catholique , affin  que  fes  ennemis  n’ayant  plus  de 
pretexte,  la  France  eull  celle  heure  que  d’ellre  pai- 
lible  le  relie  de  fon  régné.  Ils  eurent  pour  refponfe 
du  Roy  de  Navarre , qu’il  eftoit  grandement  tenu 
au  Roy  de  la  bonne  volonté  qu’il  luy  avoir  tou- 
jours portée  5 mais  qu’il  ne  pouvoir  changer  de 
Religion  fans  eftre  inftruit  : & fut  ce  qu’ils  luy 
dirent  qu’ils  avoienr  charge  de  luy  propofer  que 
s’il  vouloir  venir  en  Poiélou  , que  la  Royne  Mere 
s’achemineroit  jufques  à Champigny , où  elle  luy 
feroit  entendre  plus  amplement  l’intention  de  fa 
Majellé,  il  leur  promit  qu’il  s’y  rendroit  le  pluftofl 
qu’il  pourroir. 

' Quelque  temps'  apres  Monficur  de  Mayenne 
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adverty  que  le  Roy  de  Navarre  devoit  pafler  la 
Garonne  à Caumont , il  envoya  de  bonn&  troupes 
en  embufches  du  cofté  de  Lannes , dont  il  chargea 
le'Sieur  de  Puyane,  Gouverneur  de  Dacqs , &:  luy 
s’en  vint  avec  toute  Ton  armée  vers  Caumont  + 
par  où  il  eftoit  affeuré  qu’il  devoit  palTer  : le  Duc 
ayant  eu  advis  que  le  Roy  de  Navarre  eftoit  arrivé 
fur  le  foir  à Caumont,  refolu  d’y  fouper  8c  d’y 
coucher,  il  defpefcha  incontinent  vers  le  Roy,  & 
luy  manda  qu’il  luy  rendroit  bon  compte  du  Roy 
de  Navarre,  & qu’il  ne  luy  pouvoit  efchapper  : 
mais  Dieu  qui  eftoit  fa  garde  en  difpofa  autre- 
ment : le  Roy  de  Navarre  ayant  foupé,  fe  couche, 
s’endort  : fur  la  minuit  advis  vient  du  danger  où 
il  étoit  au  Sieur  de  la  Combe , ( qui  eftoit  un  lien 
Gentil-homme  fervant)  lequel  incontinent  l’ef- 
veilla  avec  importunité  , le/fit  lever , &c  feuls  paf- 
ferent  la  Garonne  dans  un  bafteau  qu’ils  enfon- 
cèrent apres  avoir  pafle  , & pourfuivans  leur  che- 
min comme  Gentils-hommes  de  l’armée  du  Duc 
de  Mayenne , allèrent  droit  pafler  par  le  quartier 
des  troupes  du  Vicomte  d’Aubeterre,  qui  eftoient 
logées  à Sauvetat  près  Aymet,  où  il  pafla  fran- 
chement fans  eftre  recognu , & tira  droitt  à Sainéte 
Foy  , où  il  arriva  & où  il  attendit  trois  femaines 
fes  gens , qui  allèrent  pafler  à Sainûe  Bafeille  , fe 
fauvans  le  mieux  qu’ils  purent  pour  éviter  la  colere 
de  Moniteur  de  Mayenne , fafché  d’avoir  perdu 
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une  fi  belle  occafion  de  le  prendre.  Quelques-uns 
en  voulufent  accufer  Monfieur  d’Aubeterre  d’avoir 
donné  ceft  advis  au  Roy  de  Navarre , pour  ce  que 
s’eftoit  luy  qui  s’eftoit  chargé  de  prendre  garde  à 
ce  pafiàge , veu  que  Monfieur  de  Mayenne  s’en 
eftoir  fié  à lui,  principalement  pour  ce  qu’il  luy 
avoic  dit  qu’il  recognoiftroit  pluftoft  le  Roy  de 
Navarre  qu’un  autre , à caufe  qu’il  avoit  efté 
nourry  fon  Page  ; mais  ce  bruit  rapporté  au  Vi- 
comte par  aucuns , en  la  prefence  de  plufieurs 
Gentils-hommes  de  l’armée,  dit,  que  quiconque 
le  voudroit  dire  qu’il  le  feroit  mentir.  Ce  Vicomte 
d’Aubeterre  avoit  de  très-belles  troupes  de  cava~ 
lerie  en  l’armée  du  Duc  de  Mayenne,  & plufieurs 
ont  tenu  qu’à  la  vérité  il  brigua  d’avoir  cefte  garde 
pour  faire  ce  fervice  au  Roy  de  Navarre. 

Le  Duc  de  Mayenne  voyant  que  les  Hugue- 
nots ne  paroirtoient  en  gros  d’armée  par  la  cam- 
pagne , qu’ils  s’eftoient  tous  retirez  par  les  places 
en  garnifon , il  fe  refoult , pour  employer  fon  ar- 
mée, de  prendre  Sainét  Bazeille,  ce  qu’il  fift,  & 
le  fit  defmanteler.  Puis  il  afliegea  Monfegur , qui 
fe  rendit  à compofition.  Il  prinr  aufli  Caftillon  & 
Puis-normand  : voilà  en  quoy  il  employa  toute 
fon  armée  pendant  l’hyver  & l’efté  de  cefte  année 
jufqu’en  automne  qu’il  s’en  retourna  à Paris , ainfi 
que  nous  dirons  cy-apres. 

Les  Huguenots  voyans  que  Monfieur  de  Ma- 
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yenne  afliegeoit  des  villes  en  Guyenne  ( où  il  n’y 
avoit  pas  grand  cas  à gaigner  ,&  où  le  Vicomte  de 
'Turennes  qui  avoit  logé  plus  de  trois  milles  har- 
quebufiers  dedans  les  places  que  le  Roy  de  Na- 
varre tenoit  fur  la  Dordongne , lui  empefchoit 
fouvent  fes  deffeins  ) ils  recommencèrent  fl  entre- 
prendre & furprendre  de  tous  coftez  : entr’autres 
le  fieur  de  PlafTac , Gouverneur  de  Pons , furprinc 
au  mois  de  Février , Royan  , place  forte.  Le  fieur 
<le  Laval , dez  la  fin  de  l’an  pâlie , avoit  fait  lever 
le  fiege  de  Taillebourg  au  Marefchal  de  Matignon, 
où  il  tenoit  afliegées  Madame  de  la  Trimotiiile , ôc 
Mademoifelle  fa  fille,  par  le  commandement  du 
Roy , qui  l’avoit  chargé  de  fe  faifir  de  leurs  per- 
fonnes  ; ‘mais  le  x G de  Mars  86 , monfieur  le  Prince 
de  Condé  alla  à Taillebourg , où  il  efpoufaMade- 
moifelle  de  la  Trimoüille  : le  fieur  de  la  Trimoüille 
& Duc  de  Thoiiars  , ( que  l’on  tient  eftre  le  plus 
qualifié  Stigneur  du  Poiétou  ) ■ fe  fit  lors  de  la 
Religion  prétendue  reformée  : toute  la  NoblelTe 
prefque  de  fes  valfaux  ptift  ce  party  : plufieurs 
petites  places  furent  lors  furprifes , entr’autres  ~ 
Soubize,  Mornak  en  Alvert,  prez  Broiiage,  Mon- 
devis  & Chizay  fur  la  Boutonne  : mais  au  com- 
mencement d’ Avril  en  une  charge  que  fit  Mon- 
fieur le  Prince  de  Condé  fur  le  Régiment  de 
Tiercelain,  qu’il  vouloit  deffaire , lequel  retour- 
noit  de  Marennes  à Xainûes,  les  deux  freres  de 
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Monfieur  de  Laval  y furent  tellement  bleflez , que 
deux  jours  apres  Us  moururent  ; & luy  de  douleur 
de  voir  tous  fes  quatre  freres  morts,  ( le  plus  jeune 
eftant  mort  peu  auparavant  à S.  Jean  d’Angely  ) 
mourut  auffi  hui&  jours  apres  : fi  que  tous  les 
enfans  qu’avoit  laiflez  le  fieur  d’Andelot  de  Ma- 
dame la  Comtefie  de  Laval  fa  femme , moururent 
tous  en  moins  d’un  mois.  Eu  ce  temps  auffi  le 
Comte  de  Gurfon  & quatre  de  fes  freres  mou- 
rurent en  une  rencontre  qui  fe  fit  près  de  Caftel- 
geloux  , contre  le  fieur  de  Caftelnau , Gouverneur 
de  Marmande  , dont  le  Vicomte  de  Turenne  dift, 
j’ay  peur  que  cefte  mefchaute  guerre  nous  man- 
gera tous , fi  Dieu  n’y  met  la  main. 

Le  Roy  adverry  des  exploits  des  Huguenots  en 
Poictou  , ponr  les  re  (Terrer  y envoyé  Monfieur  le 
Marefchal  de  Biron,  qui  arrive  à Pci&iers  avec 
douze  cents  chevaux  & quatre  mille  hommes  de 
pied,  les  empefcha  de  faire  leurs  courts  fi  libre- 
ment , puis  il  alla  affieger  Marans , donr  il  leva  le 
fiege  , ainfi  que  nous  dirons  cy  apres.  Voila  donc 
la  Guyenne,  le  Poi&ou,  la  Xaintonge,  leLimotm 
& le  Perigort  affligez  de  la  guerre , de  la  famina 
& de  la  pefte. 

Quelques  Huguenots  s’efleverent  auffi  en  la 
haute  Auvergne,  & furprindrent  quelques  forts  ; 
le  Duc  de  Joyeufe  avec  de  belles  troupes , alla  les 
chafier  de  Merveges , & depuis  alla  trouver  Mon-  « 
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fieur  le  Marefchal  de  Joyeufe  fon  pere,  qui  avoir 
pris  Montefquiou  en  Lauragais  : le  fiege  du  Mas 
SainéleEfpuelle,  où  moururent  rrence-deux  Capi- 
taines & cinq  cents  harquebufiers  , fut  la  ruine  de 
leurs  troupes.  Tandis  que  toutes  ces  chofes  fe 
font , le  Marefchal  de  Montmorency  ne  demeure 
oifîf  en  Languedoc,  il  a (Terne  tcmtes  fes  places, 
charge  & deffaiéi  des  troupes  de  la  Ligue  à Lodeve 
Sc  à S,  Pons,  Sc  les  faiû  defnicher  le  plus  qu’il 
peut  de  fon  gouvernement  de  Languedoc. 

La  Provence  ne  fut  aufli  exempte  de  la  guerre 
en  cefte  année,  Moniteur  de  la  Valette,  qui  en 
eftoit  Gouverneur , travailloit  fort  les  Huguenots 
de  ces  quartiers  là  : le  nombre  en  eftoit  fort  petit. 
Monfteur  le  Duc  d’Efpernon  fon  frere,  y fut  avec 
huiék  cenrs  chevaux  & de  tres-belle  infanterie  : les 
Huguenots  furent  chaflez  de  toute  cefte  Province  : 
apres  la  prife  de  Sayenne  quelques-uns  furent 
pendus.  Quand  le  Roy  de  Navarre  en  reçeut  les 
nouvelles,  il  dit,  quoy,  le  Duc  d’Efpernon  donc 
nous  eft  plus  rigoureux  que  le  Roy  , ce  n’eft  pas 
ce  qu’il  m’avoir  promis.  Mais  cependant  que  l’on 
ofte  aux  Huguenots  une  petite  place  en  Provence, 
le  fieur  Defdiguiere , Commandant  pour  le  Roy 
de  Navarre  en  Dauphiné,  Gouverner,  & autres 
Capitaines,  furprennent  Montelimar  6c  plufieurs 
bonnes  places.  Voilà  l’exercice  des  François,  ea 
l’année  86.  t -,  , - . * . 
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Tandis  qüe  toutes  ces  choies  fe  paflbient,  le 
Roy  étoit  à Paris , attendant  la  réfolution  de  l’Af- 
femblée  générale  du  Clergé  > qui  fe  tenoit  aux 
fauxbourgs  Sainét  Germain  des  prez , à laquelle 
il  avoir  lait  demander  qu’ils  euflent  à le  fecourir 
d’^m  million  d’or,  pour  entretenir  fes  armées 
contre  les  Hereriques , & à continuer  de  payer 
treize  cents  mille  livres  tous  les  ans  pour  les  rentes 
deuës  à l’Hoftel  de  ville  de  Paris  : apres  deux  re- 
monftrances  faites  à Sa  Majefté  au  nom  dudit  Cler- 
gé, par  les  Evefques  de  S.  Brieu  & de  Noyoç. 
La  Bulle  du  Pape,  pour  alliener  cinquante  mille 
efcus  de  rente  , fut  vérifiée  au  Parlement  le  iy  de 
Mars,  & l’Aflemblée  paflà  contraâ  avec  fa  Ma- 
jefté, daté  du  mois  de  Juin,  de  continuer  encor 
pour  dix  ans  de  payer  les  rentes  deuës  à l’Hoftel 
de  la  ville. 

Mais  en  ce  temps  arrivèrent  à Paris  les  AmbafTa- 
deurs  des  Princes  proteftans  d’Allemagne , lef- 
quels  s’eftoient  alfemblez  à la  pourfuite  des  fieurs 
de  Clervartt  &r  de  Segur , Agens  du  Roy  de  Na- 
varre , pour  ■ obtenir  d’eux  la  levée  d’une  armée 
d’Allemans  : le  Chef  de  celle  Ambafiade  eftoit  de 
la  maifon  ’de  Montbelliard-,  les  Princes  qui  les 
envoyèrent  elloient  les  Elleéleurs  de  Saxe  & de 
•Brandebourg  , Jean  Cafimir  Palatin , Jean  Frédéric, 
Adminiftrateur  deMagdebourg , les  Ducs  deSaxe, 
Pemçrahie  Sc  de  Brunfvic,  & le  Landgrave  de 
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Heflè  y ces  Princes  ne  vouloient  accorder  au  Roy 
de  Navarre  aucune  levée  de  gens  de  guerre , fans 
en  avoir  premièrement  adverty  le  Rç>y  : quand  ils 
arrivèrent  à Paris  fa  Majefté  eftoir  à Dolinville , 
l’on  lesfaid  loger  aux  fauxbourgs  Sainét  Germain, 
à l’HofteldeVentadour,  là  où  ils  demeurèrent  plus 
qu’ils  ne  penfoient  fans  avoir  audience  : trois  fe- 
maines  fe  payèrent  fans  que  le  Roy  retournait  à 
Paris  : venu , ils  s’acquittent  de  leur  charge , & luy 
difent,  que  le  Roy  de  Navarre  requeroit  la  levée 
d’une  armée  en  Allemagne,  que  les  Princes  qui 
les  avoient  envoyez n’avoient  voulu  la  luy  accorder 
fans  lavoir  premièrement  fuppüé  , comme  eftans 
fes  bons  amis  & alliez , de  redonner  la  paix  & le 
repos  à fes  fubjects , en  reftabiiiTant  les  Ediéks  de 
Pacification  qu’il  avoir  luy-mefmes  accordés  pour 
appaifer  les  troubles  furvenus  pour  les  diffèrens  de 
la  Religion. 

Les  Roys  ne  veulent  point  que  les  Princes  ef- 
crangers  foient  mediajpurs entr’eux  & leurs  fubjeéb. 
Le  Roy'euft  bien  defiré  le  repos  defon  Royaume, 
mais  que  les  Princes  eftrangers  fe  meflaffent  de  fes 
affaires  & des  Ordonnances  qu’il  faifoit , il  le  trouva 
effrange-,  aulfi  leur  refpondit-il , que  tous  les  Prin- 
ces defquels  ils  eftoient  envoyez , avoient  changé 
en  leurs  pays  & feigneuries,  foit  en  la  Religion, 
foit  en  la  police  & gouvernement  de  leurs  Eftats, 
ce  qu’ils  avoient  trouvé  bon , fans  qu’il  fe  fuft  ja- 
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mais  méfié  de  les  contredire  : que  de  même  eux 
tous  les  autres  Princes  fouverains  changent  en  leurs 
pays  les  Ediéts  qu’ils  ont  faiéts , ainfi  que  bon  leur 
femble  8c  le  trouvent  équitable  : ce  qu’il  avoit 
faict  auffi , ayant  trouvé  bon  & raisonnable  avec 
fon  Confeil , de  changer  fes  Ediéts  qu’il  avoit 
faits  pour  la  Religion.  Que  tous  les  Princes  donc 
qui  fouftiendroient  fes  fubjeébs , lefquels  ne  vou- 
droient  obeyr  à- fes  Ediéts  , ne  pourroient  le  faire 
avec  raifon , & ne  luy  pouvoient  eftre  qu’ennemis. 

Les  Ambaffàdeurs  Allemans  en  s’en  retournant 
ne  purent  diflimuler  le  mefcontentement  qu’ils 
eurent  de  cefte  refponce  : l’on  jugea  dehors  que 
les  Reiftres  viendroient  encores  une  fois  en  France. 
Le  Roy  fe  refoult  que  s’ils  viennent  il  leur  ira  au 
devant.  Ce  font  nouvelles  armées  qu’il  faut  lever  : 
les  Eftats  qui  font  affligez  de  la  guerre  ne  peuvent 
fubfifter  fans  forces , ny  les  forces  eftre  entretenues 
fans  un  grand  fondement  de  finances , ny  les 
finances  eftre  amaffees  fans  jp  commun  ayde  & 
contribution  de  ceux  qui  en  ont  le  moyen. 

Or  le  domaine  du  Roy  n’eftoit  tel  qu’il  eftoit  le 
.temps  patte,  .il  y en  avoit  d’alliené  pour  plus  de 
feize  rfiillions  : les  Parifiens  venoient  tout  frefche- 
ment.de  lever  fur  eux  deux  cents  mille  efcus, 
pour  & par  Le  commandement  de  fa  Majefté  : le 
peuple  de  route  la  France  eftoit  affèz  tourmenté  ' 
des  tailles  & des  gens  de  guerre  : pour  avoir  donc 
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rie  l’argent  pour  faire  la  guerre , & trouver  le  moyeu 
d’en  avoir  le  plus  promptement , fut  de  créer  de 
nouveaux  Officiers  : ce  qu’eftant  refol  u au  Con- 
feil , le  Roy  alla  luy  mefme  en  Parlement  fur  la  fin 
du  mois  de  Juin,  où  il  fit  veriffier  vingt  & fix 
Edits  , à la  vérification  defquels  il  dit  à Meilleurs 
de  la  Cour , 

Tant  que  j’ai  peu  avoir  la  paix  je  vous  ay  fait 
allez  paroiftre  combien  je  defirois  réduire  toutes 
cliofes  en  leur  ancienne  fplendeur , eftant  rentré 
en  celle  guerre,  dont  la  defpenfe  ordinaire  parte 
plus  de  cinq  cents  mille  efcus  par  mois,  je  fuis 
forcé,  de  peur  de  vous  perdre,  ( &moy  avec  vous  ) 
recourir  à des  moyens  extraordinaires , & fuis  con- 
traind  de  faire  les  Edits  que  je  veux  eftre  prefen- 
tement  publiez.  Monfieur  le  Chancelier  vous  fera 
entendre  les  occafions  qui  m'ont  convié  à les 
faire. 

Monfieur  le  Chancelier  prenant  la  parole,  dit, 
tout  ce  qui  fe  fait  de  nouveau  en  un  Eftat  Sc  contre 
l’ordre  qui  y eft  eftably  eft  pernicieux  & domma- 
geable. L’on  n’eft  à prefent  en  ces  heureufes  deli- 
berations là , où  toutes  chofes  eftant  faifâbles  l’on 
n’a  qu’à  choifir  les  meilleures , ains  au  contraire 
l’on  eft  maintenant  en  l’option  des  maux , & l’on 
n’eft  empefché  qu’à  fuivre  les  moindres  pour  def- 
tourner  les  plus  grands  : aufli  les  pilotes  agirez 
d’une  tourmente  ne  craignent  par  le  geét  d’une 
Tome  LV.  1 E 
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partie  de  leur  marchandife  foulager  leur  vaifleau , 
puis  apres  fe  rejeter  par  la  loy  de  la  méT fur  tous 
ceux  qui  en  ont  reçeu  la  commodité  : ainfi  le  Roy 
prefTé  d’une  dangereufe  tempefte , expofe  tout  ce 
qu’il  peut  pour  deftourner  les  forces  inteftines 
dreflées  contre  le  repos  de  la  France,  8c  pour 
s’oppofer  à l’armée  des  Aliemans , prefte  à monter 
dans  le  Royaume  : les  François  ne  voudraient  que 
les  Payens  & les  Barbares  emportaient  l’honneur 
fur  eux  d’expofer  plus  librement  leurs  biens  & leurs 
perfonnes  pour  la  deffenfe  de  leurs  Roys  & de 
leur  pays , ce  qu’ils  doivent  faire , puis  que  Sa 
Majefté  ne  refufe  de  payer  fa  part  de  la  perte , em- 
ployant en  cefte  guerre  les  revenus  defes  domaines 
& fa  propre  perfonne. 

Les  principaux  poinéts  de  la  Harangue  de  Mon- 
fieur  le  premier  Prefident,  furent , 

Tous  les  préceptes  que  l’on  peut  donner  à ut* 
bon  Prince , fe  recueillent  en  deux  mots , juger  8c 
combattre , le  dernier  eft  quai  comme  oifif,  8c 
inutile  aux  Republiques  qui  jouiftent  du  fruiéfc  de 
4a  paix  j mais  le  premier  eft  toujours  neceftaire  , 
8c  quaft  comme  on  dit  toujours  en  a&ion.  Par  la 
Juftice  les  Roys  régnent  tant  en  la  paix  qu’en  la 
guerre , 8c  elle  ne  fe  peut  adminiftrer  que  par  les 
Cfficiers  qui  font  eftablis  par  le  Prince  pour  ceft 
effeét , avec  choix  pour  leur  intégrité , & certain 
nombre  pour  l’ordre.  Si  une  multitude  inumerable 
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y eft  indifféremment  reçeiie,  ce  que  l’on  appelle 
créer  Offices  & Miniftres  de  juftice,  fera  meme 
les  biens  & fortunes  de  vos  fujets  , Sirf.  , à l’en- 
chere  : auffi  la  Juftice  qui  eft  le  lien  du  peuple 
avec  le  Prince,  venant  à deffaillir,  la  force  qui  eft 
l’autre  partie  de  votre  Royaume , ne  fçauroiteftre 
de  guerre  longue  durée.  Les  loix  de  l’Eftat  du 
Royaume , ne  peuvent  être  violées  fans  révoquer 
en  doute  voftre  propre  puiftince  & fouveraineté  : 
il  y a de  deux  fortes  de  loix , les  unes  font  loix  & 
ordonnances  des  Roy  s,  les  autres  font  les  ordon- 
nances du  Royaume,  qui  font  immuables  8c  in- 
violables , par  lefquelles  vous  elles  monté  au 
throfne  royal,  8c  à cefte  Couronne , qui  a efté 
confervée  par  vos  predeceflèurs  jufques  à vous  : 
Dieu  vous  a mis.  Sire,  les  fruiéts  en  main,  8c 
pourriez , fi  vous  voulez , faire  de  nous  & de  nos 
biens  tout  ce  qu’il  vous  plairoit  : mais  cela  ne  vous 
entrera  jamais  dans  l’efprit,  que  vous  foyez  Roy 
de  force  8c  violence  ; auffi  voftre  régné  eft  un  régné 
de  loyauté  & juftice , auquel  vos  fubjeéls  vous 
rendent  plus  de  fubjeélion  8c  d’obeiffance  de  bonne 
volonté , que  les  Turcs  ny  les  Barbares  ne  font  à 
leurs  Princes  par  la  force  ny  par  contrainte , & 
cela  vient  de  la  loy  du  pays  où  ils  font  nez , qui 
les  oblige  à ne  rien  tant  aymer  apres  Dieu  que  le 
Roy  , 8c  ne  vivre  que  pour  luy  : mais  cefte  loy 
publique  n’eft  pas  feule , il  y en  a tkmtrés-' aùffi 
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dépendantes  de  celle  là,  qui  concernent  le  bien 
public  & le  repos  du  peuple  à Fendroiâ  de  fon 
Roy  : celle  là  entre  autres  eft  des  plus  fainéles , & 
laquelle  vos  predecefleurs  ont  religieufement  gar- 
dée , de  ne  publier  loy  ny  ordonnance  qui  ne  full 
délibérée  & confultée  en  celle  compagnie  : ils  ont 
toujours  eftimé  que  violer  celle  loy  elloit  aulfi 
violer  celle  par  laquelle  ils  font  faiéts  Roys.  La 
fupplication  qu’il  fit  à Dieu  de  conferver  le  Roy 
en  fa  pieté , dévotion  & intégrité , en  luy  don- 
nant heureufe  & longue  vie , fut  la  fin  de  fa  ha- 
rangue , qui  fut  fuivie  d’une  autre  pour  le  Procu- 
reur general , en  celle  fubftance , Sire , les  volontez 
des  Princes  font  bien  differentes  en  la  guerre  & en 
la  paix  : ils  veulent  ce  que  la  raifon  ou  naturelle 
inclination  leur  confeille  en  la  paix  ; & en  la 
guerre,  ils  veulent  ce  à quoy  leurs  ennemis  les 
contraignent.  Nous  avons  veu  par  la  paix  derniere 
fix  vingts  Ediéts  révoquez , un  nombre  d’Officiers 
inutils  en  la  Jullice,  demouré  retranchez,  & toutes 
choies  avec  vollre  efprit  difpofées  au  fervice  de 
Dieu  & reformation  de  vollre  Ellat  s mais  puis 
que  la  condition  de  la  guerre  force  vollre  volonté 
„ à reprendre  ce  que  vous  avez  toujours  rejetté  , & 
que  vous  êtes  contraint  certainement  de  vous  fer- 
vir  des  moyens  extraordinaires  qui  contiennent 
beaucoup  de  chofes  contraires  aux  anciennes  loix 
de  vollre  Ellat , nous  qui  fommes  tefmoins  de 
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vojlre  neceffité  ,qui  fçavons  ce  qu’avez  faiét  de- 
vant que  d’en  venir  là  , pouvons  vous  en  excufer 
devant  tout  le  monde , & confentirons  que  fur  àe 
reply  des  lettres  patentes  & Edi&s  prefentement 
publiez , il  foit  mis  quelles  ont  efté  leuës , pu- 
bliées & regiftrées. 

Y oylà  une  publication  d’Ediéts  que  le  Roy  fift 
pour  tirer  de  l’argent  de  fon  peuple,  fans  emprunt 
ou  taille , affin  de  fatisfaire  aux  frais  de  la  guerre , 
plufieurs  efcrivirent  pour  & contre  cefte  invention 
de  créer  offices  : ce  fut  un  pretexte  à la  Ligue 
des  Seize , avec  lequel  ils  desbaucherent  une  infi- 
nité de  menu  peuple  de  l’obeïïlince  du  Roy , car, 
difoient-ils,  à quoy  bon  tant  d’offices , ne  faut-il  pa s 
que  ces  Officiers  qui  achèteront  en  gros , revendent 
en  deftail  la  juftice  puis  apresfNe  fçaic  on  pas  que 
la  vente  des  offices  eft  la  porte  ouverte  aux  igno- 
jans  & aux  mefchans?  Qui  doute  que  la  multitude 
d’officiers  ne  confomme  la  finance  du  Roy  & 
mange  lé  peuple , car  ils  veulent  tous  vivre  Sc 
s’enrichir  tellement  que  plus  y en  a , plus  il  courte 
à plaider , & fe  font  plus  de  frais  en  l’expedition 
des  affaires  j il  euft  donc  mieux  vallu  , leur  refpon- 
doit-on,  ne  rompre  point  les  Ediéts  de  pacifica- 
tion, puis  que  l’on  ne  pouvoir  faire  la  guerre  fans 
argent , & que  l’argent  ne  fe  pouvoir  tirer  qd’à  là 
foule  du  peuple  : veu  auffi  que  maintenant  vous 
vous  plaignez  de  la  moindre  foule  avec  laquelle 
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on  tire  l’argent  du  peuple  imperceptiblement , qui 
eft  la  création  & vente  de  nouveaux  offices , pour 
.ce  qu’il  fe  trouve  toujours  plus  de  fols  acheteurs 
que  d’Eftats  à vendre.  ’> 

Le  Roy  eut  advis  du  Duc  de  Mayenne , par  le 
fieur  de  Sefleval , qu’il  luy  avoir  envoyé  exprès , 
que  fon  armée  de  Guyenne , combatuë  de  la  fa- 
mine & de  pefte , fe  difliperoit  en  bref  s’il  ne  la 
faifoit  refraifchir  de  nouvelles  troupes , de  muni- 
tions de  guerre  8c  d’argent  : il  eut  le  mefme  advis 
de  toutes  les  autres  armées  , toutes  demandoient 
munitions , vivres  8c  argent  : la  furprife  d’Auxonne 
avoit  troublé  toute  la  Bourgongne  : celle  de  Rau- 
croy  en  Champagne , n’avoit  pas  moins  troublé 
cefte  province  là  y 8c  mefmes  que  le  fieur  de  Chan- 
bery  avait  efté  tué'dans  cefte  place,  lequel  eftoit 
fidelle  ferviteur  de  faMajeifté  , laquelle  place  avoit 
efté  rendue  au  Duc  de  Guife,  le  24  Defcembre  , 
& mefmes  que  dez  le  mois  de  May  paffé  il  avoit 
penfé  fe  faifir  de  Mets,  &;tenoir  toujours  une 
armée  fur  cefte  frontière  „ruynant  le  plat-pays, 
s’emparant  toujours,  dé  quelque  place,  fous  pré- 
texté de,  faire  la  guerre  à Sedan,  comme  il  avoit 
fait  de  Douzy , dez  le  mois  de  Février  : auffï  que 
le  Duc  d’Aumalie  s’eftoit  emparé  de  DourlanV 
avoit,  levé: & fai<3:  vivre  à diferetion  fes  troupes  en 
Picardie  , & mefmes  avoit  penfé  lurprendre  Bou- 
logne ; S‘XMajefté  penfa  que  fi  avec  toutes  fes  des-;' 
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faveurs , troubles , divifions  & ruines , l’armée 
d’Allemagne  ( de  la  levée  de  laquelle  on  faifoic 
courir  le  bruit  ) le  furprenoit,  ce  feroit  pour  com- 
bler le  boifleau  des  miferes  de  la  France , ce  fut  ce 
qui  le  fit  prier  la  Royne  fa  mere  d’aller  jufques  à 
Çhampigny , qui  eft  une  belle  maifon  appartenant 
à Monfieur  de  Montpenfier,  fcituée  fur  les  marches 
du  Poiélou  & de  la  Touraine  , affin  de  trpuver  un 
bon  moyen  par  quelque  conférence  avec  le  Roy 
de  Navarre,  de  pacifier  les  troubles  de  fon 
Royaume,  & ce  fuivant  mefmes  ce  qu’il  avoit 
promis  de  faire  à Monfieur  de  Lenoncourt , quant 
il  le  fut  trouver  au  Mont  de  Marfan.  La  Royne 
Mere  entreprend  ce  voyage , elle  fe  rend  à Cham- 
pigny , M.  de  Montpenfier  va  trouver  le  Roy  de 
Navarre,  le  difpcfe  d’entrer  en  celle  conférence, 
pourveu  que  Monfieur  le  Marefchal  de  Biron  leve 
le  fiege  de  devant  Marans , où  il  avoit  reçeu  une 
harquebuzade  qui  lui  avoit  emporté  un  doigt  de 
la  main  gauche  & le  bouc  du  poulce.  Le  fiege 
eft  levé  à la  charge  que  l’exercice  public  de  l’une 
& l’autre  Religion  fe  fera  dans  Marans. 

Il  fut  donc  arrefté  entr’eux  que  la  Conférence 
fe  feroit  à S.  Bry , près  Congnac , Chafteau  appar- 
tenant au  fieur  de  Fors,  qui  eftoit  du  party  du 
Roy  de  Navarre,  & où  la  Royne  Mere  iroit  loger, 
mais  que  le  Roy  de  Navarre  auroit  les  clefs  du 
Chafteau. 
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La  Royne  Mere  avoit  Monfieur  de  Nevers  & 
plufieurs  Seigneurs  du  Confeil  du  Roy  , avec 
elle  : le  Roy  de  Navarre  avoit  avec  luy  Monfieur 
le  Prince  de  Condé  fon  coufin  , âç  le  Vicomte  de 
Turenne,  & plufieurs  Seigneurs  de  fon  Confeil. 
Il  y eut  trois  entreveuës , par  trois  divers  jours.  A 
la  première  entreveuij; , tandis  que  le  Roy  de  Na- 
varre y alloit,  le  Prince  de  Condé  & le  Vicomte 
de  T urenne , avec  leurs  gens  de  guerre  faifoienc 
la  garde,  de  mefme quand  Monfieur  le  Prince  y 
alla , le  Roy  de  Navarre  & le  Vicomte , faifoienc 
la  garde,  & quand  le  Vicomte  y entra  le  Roy  &£ 
le  Prince , la  firent  j ils  avoient  peur  d’eftre  fur- 
pris  , Si  principalement  pour  ce  qu’il  y avoit  de 
greffes  troupes  de  gens  de  guerre  de  l’armée  de 
Monfieur  de  Mayenne,  qui  eftoit  rompue  & def- 
bandée  , luy  s’en  eftant  allé  en  diligence  à Paris, 
pourreprefenter  à Sa  Majeftéque  celle  Conférence 
eftoit  contre  fon  Ediél,  & contre  ce  qu’il  leur 
avoit  promis  par  l’accord  de  Nemours  : bref,  il 
en  mit  toute  la  Ligué  des  Seize  en  alarme.  Or  en 
toute  eefte  Conférence1  Sc  à toutes  les  entreveuës, 
apres  plufieurs  deteftations  conrre  les  perturbateurs 
d’Eftat,  & les  inventeurs  des  nouvelles  opinions  „ 
la  Royne  Mere  exhorta  toujours  le  Roy  de  Na- 
varre de  fa  part  & de  celle  du  Roy  d’eftre  Catho- 
lique. Il  luy  refpondit , ( comme  auftï  firent  le 
Prince  de  Condé  & le  Vicomte  de  Turenne)  qu’il 
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ne  vouloir  changer  de  Religion  , s’il  n’eftoit  inf- 
truit  par  un  Concile  libre.  A la  troifiefme  entre- 
veuë  on  parla  de  faire  une  trefve,  à la  charge  que 
le  Roy  de  Navarre  conrremanderoir  l’armée  eftran- 
gere  ; le  Roy  de  Navarre  dit  qu’il  ne  veut  point  de 
trefve  , mais  bien  une  bonne  paix.  La  Royne  dit , 
que  s’il  veut  promettre  de  retourner  en  l’Eglife 
Catholique  , quelle  accordera  une  trefve  qui 
amènera  la  paix  j ce  qu’elle  ne  pouvoir  faire  autre- 
ment : puis  elle  dit  au  Vicomte  de  Turenne , que 
refoluëment  le  Roy  ne  vouloit  qu’une  Religion  en 
France  ; il  Iuy  refpondir,  nous  le  voulons  bien  , 
Madame  , mais  que  ce  foit  la  noftre , autrement 
nous  nous  battrons  bien,  & ce  faifant , fit  la  reve- 
rence  à la  Royne,  & fe  retira  fans  luy  plus  rien 
dire , ce  qui  fit  mette  la  fin  à cefte  Conférence.  La 
Royne  s’en  retourna  à Paris  , & le  Roy  de  Na- 
varre & les  fiens  à la  Rochelle , où  Monfieur  le 
Marefchal  de  Biron  avoir , pendant  la  Conférence , 
entrépar  plufieurs fois 5 pendantqu’il  y fut  ce  ne 
furent  que  feftins  : mais  il  fut  mandé  incontinent 
par  Sa  Majefté,  fi  bien  que  l’hyver  de  cefte  année 
les  Rochellois  furent  libres , jufques  à ce  que 
Monfieur  de  Malicorne , Gouverneur  de  Poiétou , 
8c  le  fieur  de  Laverdin  fou  neveu , y recommen- 
cèrent la  guerre. 

- Dez  le  20  de  Mars,  l’an  8 3 , le  Roy  avoiteftably 
dans  le  convetat  des  Auguftins , une  Confrairie  oii 
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Congrégation  de  PAnonciation  de  Noftre  Dame  , 
que  Pon  appelloit  les  Penirens  blancs,  Sa  Majefté 
eftoit  de  celle  Congrégation,  Monfieur  le  Cardinal 
de  Bourbon  en  fut  le  premier  Re&eur,  plulieurs 
Princes,  Prélats  8c  Seigneurs  s’y  mirent,  leurs 
ftatuts  8c  leurs  reigles  furent  imprimez , quand  ils 
eftoient  dans  leurs  Chappelles , ou  qu’ils  faifoient 
proceflion,  ils  portoient  un  habit  en  forme  de  fac 
allant  jufques  fur  les  pieds,  alTez  large,  avec  deux 
manches  , 8c  un  capuchon  coufu  fur  lacoufture  du 
coller  par  le  derrière  alTez  pointu  par  en  haut,  & 
pardevant  allant  en  pointe  jufques  à demi  pied 
au  delTous  de  la  cinture , n’y  ayant  que  deux  trous 
pour  regarder  à l’endroit  des  yeux , le  tout  d’une 
toile  blanche  de  Holande,  & eftoient  ceints  d’une 
cordeliere  de  filet  blanc  avec  plufieurs  nœuds 
pendante  jufques  au  delTous  des  genoux,  fur  l’ef- 
paule  gauche  de  leur  habit  il  y avoir  une  croix  de 
fatin  blanc  fur  un  fonds  de  velours  tanné  cannelé, 
qui  eftoit  quafi  tout  en  rond.  Le  Roy  fe  rendoit 
fort  alïidu  d’obferver  les  reigles  de  cefte  congré- 
gation , la  Ligue  y trouve  à redire,  dit , que  tout 
ce  qu’il  en  faiéfc  n’eft  qu’hipocrifie.  Or  au  com- 
mencement de  Pan  86,  plufieurs  pafquils  & pein- 
tures coururent  avec  diétons  , tant  avec  le  por- 
rraiél  du  Roy  , que  des  Princes  de  la  Ligue  en- 
tr’autres  Pon  en  remarqua  deux , celuy  du  Duc  de 
Mayenne  où  il  y avoit  pour  fon  voyage  de  Guyeiv 
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ne  , Parturient  montes  & nafcetur  ridiculus  mus  : & 
fur  celuy  du  Roy  qu’ils  habilloient  en  penicent , 
oftant  le  miel  & la  cire  d’une  Ruche  avec  ces 
mors , fie  eorum  aculeos  evito.  Ils  vouloienc  dire, 
que  comme  il  fe  faut  couvrir  la  face  & les  mains 
de  quelque  fac  quand  on-veut  ofter  le  miel  d’une 
Ruche , de  peur  d’eftre  picqué  de  l’efguillon  des  ' 
mouches,  ainfi  que  le  Roy  fe  couvrait  la  face  d’un 
fac  de  penitent  de  peur  des  efguillons  de  la  Ligue: 
cecy  n’eftoit  que  peintures  , qui  ne  fe  communi- 
quoient  qu’à  ceux  qui  avoient  de  l’efprit:  mais  le 
premier  & le’plus  hardy  Prédicateur  qui  commença, 
en  prçfchant  en  chaire , à mettre  en  execution  la  vo- 
lonté des  Seize,. ce  fut  M.  Poncet,Curéde  S.  Pierre 
des  Affis:  il  mefdit  du  Roy , & de  celle  congréga- 
tion des  Penitents , 8c  en  dit  tant  de  chofes  en  fes 
Prédications,  que  le  Roy  l’envoya  quérir  : il  fut 
quelque  tems  detenu  comme  prifonnier , toutes-* 
fois  il  fut  renvoyé,  apres  quelques  remontrances 
que  le  Roy  luy  fit  faire  : c’eftoit  un  hardy  parleur, 
il  feeut  qu’aucuns  de  fes  parroiffiens  avoient  dit , le 
Roy  a tancé  noftre  Curé,  il  parlera  bien  d’un  au- 
tre langage  qu’il  ne  faifoit: .(  car  depuis  qu’il  avoir 
defeouvert  quelques  privautez , ou  que  l’on  luy 
avoit  raporté  quelque  chofe , il  ne  falloir  qu’aller 
à fa  prédication  pour  en  fçavoir  des  nouvelles  ).  Il 
fut  adverty , lefquels  de  fes  parroiffiens  avoient  dit 
cela,  auffi-toft  qu’il  fut  en  chaire  il  leur  demauda 
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s’il  avoit  changé  de  langage  , s’il  parloir  le  langage 
d’un  perroquet  ou  d’un  fanfonnet  : du  depuis  il 
continua  àblafmer  feulement  les  actions  de  la  con- 
grégation des  Penitents  blancs , 6c  leurs  habits  pout 
ce  que  le  Roy  eftoit  de  celle  congregatiou  là  ( quoy 
qu’à  l’imitation  des  blancs,  deux  autres  congré- 
gations s’eftoient  aullî  eftablies,  veftuës  les  unes  de 
de  couleur  bluë,  & les  autres  de  noir  , defquels 
toutesfois  il  ne  difoit  rien  ).  Or  il  advint  en  celle 
année  qu’un  Advocat  de  Poiéliers  nommé  le  Bre- 
ton, ayant  pris  la  caufe  pour  une  veufve  & pour 
un  orphelin  perdit  fa  caufe  & à Poi&iers  & à Paris  , 
il  prend  fi  bien  celle  affaire  dans  la  telle,  qu’il  s’i- 
magine de  vouloir  & pouvoir  reformer  tous  les 
abus  de  la  Jultice,  il  fe  prefente  au  Roy,  il  lui  parle, 
on  lemefprife:  il  s’adrelle  à Monlieur  de  Guife, 
qui  ne  tient  conte  de  lui  refpondre  ; il  va  en 
Guyenne  trouver  Monlieur  de  Mayenne,  qui  le 
defdaignej  il  va  à la  Rochelle  vers  le  Roy  de  Na- 
varre , qui  ne  voulut  prendre  la  peine  de  l’efcou- 
ter  : apres  tous  ces  voyages , il  retourne  à Paris , où 
il  fait  imprimer  un  livre  dans  lequel  tous  les 
griefs  qu’il  difoit  avoir  ellé  fai&s  a la  veufve  6c  à 
l’orphelin  elloient  defcrits , avec  tous  fes  voyages , 
& mille  injures  & calomnies  qu’il  entremefloit  de- 
dans contre  le  Roy  & le  Parlement:  Ion  ell  adverty 
de  l’imprelîion  de  ce  livre , Monlieur  Seguier , Lieu- 
tenant Civil , faifit  le  livre , prend  l’autheur  6c  le 
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met  dans  la  Conciergerie , où  fon  procez  luy  eftant 
fait , il  fut  pendu  dans  la  Cour  du  Palais , à quel- 
que vingt  pas  du  grands  degrez  , & fon  livre  bruflé 
devant luy. 

Poncet  adverty  de  celle  execution,  & que  Ion 
punilToit  de  mort  ceux  qui  efcrivoient  des  invec- 
tives contre  le  Roy,  appréhende,  lui  qui  avoit 
continué  de  parler  mal  en  chaire  contre  les  aétions 
du  Roy:  il  fe  couche  au  lit,  & peu  de  jours  apres  il 
meurt.  L’execution  à mort  du  Breton  fut  un  des  plus 
fpecieux  prétextes  que  prirent  les  Seize , de  parler 
contre  le  Roy,  & la  juftice.  Aufli  que  le  mefme 
jour  qu’il  fut  exécuté , il  fut  décapité  en  Grève 
un  Gentil-homme  appellé  S.  Laurens , qui  apres 
avoir  protefté  qu’il  eftoit  innocent , eftant  fur  l’ef- 
chafaut  appella  fa  partie  à comparoir  dans  l’an  de- 
vant Dieu , celle  partie  eftoit  fexagenaire  , qui 
mourut  peu  de  jours  apres,  ( toutesfois  lamauvaife 
vie  de  Sainél  Laurens  n’eftoit  que  trop  cognuë 
dans  le  pays  Chartrain)  ils  en  tirent  une  calomnie, 
& font  couler  parmy  eux  que  la  Juftice  avoit  fait 
mourir  deux  innocens  en  un  mefme  jour;  qui  n’a 
veu  mourir  le  Breton  ( difoient-ils  ) avec  ces  mots  à 
la  bouche, yWioz  me  Deus  & difcerne  caufam  meam 
de  gente  non  fanclâ  &c?  Qui  ne  luy  a veu  fouftenir 
qu’il  mouroit  pour  avoir  deffendu  la  veufve,  & 
l’orphelin,  & pour  vouloir  procurer  la  reformation 
des  abus  de  la  J uftice  ? Si  le  Roy  euft  voulu , ce  ver- 


78  Histoire  de  la  Guerre 
rueux  perfonnage  11’euft  efté  pendu.  Mais  quoy , 
voylà  la  cirannie  ouverte  : qui  demandera  main- 
tenant la  reformation  des  abus,  il  fe  peut  affairer 
de  la  mort.  Ils  uferent  aufli  d’une  finefTe  la  plus 
fubtille  que  Ion  fe  fçauroit  advifer:  les  livres  du 
Breton  furent  brûliez  : le  peuple  de  ce  temps  eftoit 
curieux  de  voir  : les  Portepaniers  du  Palais  font 
importunez  d’en  recouvrer , ils  font  donc  glilfer 
une  remontrance  faite  dez  l’an  77  , pour  la  refor- 
mation des  abus,  de  laquelle  on  ofta  le  commen- 
cement , & la  vendoit-on  pour  le  livre  du  Breton  : 
ainfi  le  peuple  voyant  une  remontrance  fi  bien  fai  été 
fe  pipoit  de  luy-mefme , 8c  par  ce  moyen  on  luy 
faifoit  perdre  l’amour,  l’honneur,  & la  crainte 
qu’ils  dévoient  à leur  Roy  & à fa  Juftice , 8c  on 
luy  enracinoit dans  lame  le  mefpris , la  defobeïf- 
fance , & la  rébellion  contre  fon  Prince , & contre 
Meilleurs  de  la  Cour  de  Parlement.  Je  diray  en- 
cor ce  mot  fur  le  fubjeét  des  Penitents,  que  ces 
congrégations  tant  des  blancs,  que  des  bleus, 
noirs , 8c  gris  , ont  fort  peu  duré  à Paris,  pourie 
que  la  Ligue  fit  ofter  les  blancs , & les  autres  furent 
deffendus  l’an  94,  accufezde  n’eftre  que  colonies 
de  feditieux  : 8c  toutesfois  ces  congrégations  font 
tres-belles , tres-eftimées  8c  louées  à Rome  8c  à 
Venife  , & en  beaucoup  d’autres  lieux  d’Italie. 
Ainfi  plufieurs  chofes  font  juftes  & fainétes  en 
des  pays,  qui  font  eftitnées  en  d’autres  n’eftre  que 
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tyrannie  &hypocrifie.  L’Efpagne  tient  fon  inquifi- 
tion  fainâre , les  bons  François  n’en  veulent  ouyt 
parler,  & les  Flamens  l’eftiment  eftre  tyrannie: 
aufli  les  entendemens  font  dilferens  félon  les  cli- 
mats. C’eft  allez  fur  celle  matière,  continuons  ce 
qui  fe  palTa  l’an  87. 

Au  commencement  de  celle  année  l’hiver  fut 
la  caufe  que  la  guerre  ne  fe  fit  que  fort  peu , les  ar- 
mées du  Roy  furent  toutes  congédiées , aucunes 
troupes  furent  laiflees  ez  garnifons  pour  toujours 
empefcher  les  courfes  des  Hugenots  du  Poiétou, 
de  la  Guyenne , du  Languedoc,  6c  du  Dauphiné. 
La  Noblellè  fe  retira  de  chacun  pays  en  leurs  mai- 
fons:  & quelques  Régiments  furent  envoyez  tant 
pour  vivre  ez  Provinces  où  il  n’y  avoit  point  de 
Huguenots , qu’afin  d’y  adjoufter  de  nouvelles 
crues,  pour  s’en  fervirau  Printemps. 

Le  premier  jour  de  l’an  la  ceremonie  de  l’ordre 
du  fainét  Efprit  fe  fit  aux  Auguftins.  En  ce  temps  , 
le  Roy  defcotivrit  aucuns  des  deffeins  de  la  Ligue 
des  Seize  par  un  qui  eftoit  Lieutenant  du  Prévoit 
de  Pille  de  France , il  fçeut  aufli  que  le  Duc  de 
Mayenne , avoit  communiqué  avec  eux  à l’Hof- 
tei  de  Reims  prez  les  Auguftins , 6c  que  le  Duc 
de  Guife  n’eftoit  venu  a Paris  l’efté  pafle , que  pour 
les  alTeurer  de  vivre  & mourir  avec  eux,  6c  ne  les 
jamais  abandonner , comme  fit  aufli  Monfieur 
de  Mayenne  au  commencement  du  mois  de  Mars 
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de  cefte  année  j quelques-uns  fçeurent  fi  dextre- 
ment  perfuader  à Sa  Majefté  , que  tout  cela  ne 
leur  procedoit  que  de  l’affeéllon  qu’ils  portoient 
à la  Religion  Catholique  & de  la  peur  qu’ils 
avoient  à l’advenir  d’eftre  dominez  d’un  Roy  héré- 
tique, qu’il  defpefcha  encor  Monfieur  Ramboiiil- 
let  vers  le  Roy  de  Navarre , pour  l’exhorter  pour 
la  derniere  fois  de  fe  mettre  en  l’Eglife  de  Dieu  , 
& qu’il  eftoit  refolu  de  ne  fouffrir  en  fon  Royau- 
me autre  Religion  que  la  Catholique-Romaine. 
Auquel  le  Roy  de  Navarre  dit , que  c’eftoit  le  moin- 
dre deftèin  de  fes  ennemis  que  de  le  voir  Catho- 
lique, affin  que  le  Royaume  fuft  en  paix , veu  qu’ils 
n’avoient  pris  les  armes  que  pour  rompre  la  paix, 
& pour  divifer&  partager  la  France  entr’eux,  mais 
que  s’il  plaifoit  au  Roy  le  laiiïer  defmefler  cefte 
querelle  entre  les  Princes  de  la  Ligue  8c  luy , fans 
s’en  mefler , qu’il  autoit  ciuquante  mille  hom- 
mes dans  trois  mois,  avec  lefquels  il  efperoit  ren- 
ger  tous  les  pertubateurs  de  l’Eftat,  fous  l’obeyf- 
fance  de  Sa  Majefté. 

La  Ligue  veut  la  guerre,  le  Roy  de  Navarre  y 
eft  contraint.  Ils  parlent  ( comme  l’on  dit  à cheval  ) 
8c  le  Roy  n’a  point  allez  de  force  pour  contraindre 
aucun  de  ces  deux  partis  à luy  vouloir  obeyr , il  eft 
confeillé  donc  de  tourner  toutes  fes  forces  contre 
les  Huguenots,  il  execute  ce  confeil , 8c  le  Prin- 
tems  de  cefte  année , la  guerre  fe  recommençea 
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en  deux  endroits , Monfieur  de  Guife  fit  la  guerre 
à Sedan  Sc  Jamets , places  appartenantes  au  Duc 
de  Bouillon,  où  les  Hugnenots  de  l’Ifle  de  France, 
Picardie  & Champagne  s’eftoient  retirez  : il  n’y 
eut  pas  beaucoup  d’efforts  de  ce  cofté-là  , & les 
trefves  qui  furent  faiéles  entre  les  Ducs  de  Guife 
& de  Boiiillonaux  mois  de  May  Sc  de  Juin,  leur 
donnèrent  pour  deux  mois  de  repos,  jufques  à la 
venue  de  l’armée  des  Allemands  Sc  Suifles. 

D’autre  cofté  le  Roy  de  Navarre  en  Poiétou  , 
commença  vivement  la  guerre , il  s’empara  des 
places  de  Chifay,  Sainzay , S.  Maixent  • Fontenay 
Sc  Mauleon,  les  unes  par  afTaut , les  autres  par 
compofition , Sc  cefte  derniere  par  efcalade  : il  pré- 
paré en  un  mois  plus  de  befongne  que  Monfieur 
le  Duc  de  Joyeufe  avec  fon  armée  qui  vint  en  Poic- 
tou , n’en  euft  fçeu  faire  en  fix.  Le  Duc  à fon  arri- 
vée fe  rendit  maiftre  de  la  campagne  , reprinc 
fainéfc  Maixent  & Tonnay-Charente , vifita  de 
prez  les  Rochelois  desfit  quelques  troupes  du  Roy 
de  Navarre  à la  Mothe  S.  Eloy , & reprit  Mail- 
lefais  : mais  la  pelle  travaillant  fon  armée , il  re- 
vint vers  le  Roy  à Paris:  fes  troupes  furent  miles 
en  garnifon  en  quelques  places  du  Poiétou , le  com- 
mandement defquelles  il  lailTa  au  fieur  de  Laver- 
din  fon  Lieutenant.  Voila  ce  que  fit  la  cinquiefme 
armée  envoyée  contre  le  Roy  de  Navarre. 

Cependant  que  ces  chofes  fe  palfent,  le  Roy 
Tome  L V F 
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s’exerce  en  œuvres  pieufes,  il  fait  faire  des  oratoires 
pour  les  Jeronimites  au  bois  de  V incennes  : com- 
me il  eft  vellu  de  gris , il  en  fait  aulli  veftir  les 
Suifles  de  fa  garde.  Il  fait  baftir  les  Fueillans , aux 
faux-bourgs  S.  Honoré  : il  commença  un  bel 
édifice  pour  faire  un  Monaftere , au  lieu  où  ja- 
dis eftoientles  Tournelles , appelle  depuis  le  marché 
aux  chevaux , & maintenant  le  parc  Royal  : mais 
quoi  toutes  dévotions  furent  réputées  par  les 
Seize  n’eftre  qu’hypocrifie  : les  Prédicateurs  de  la 
Ligue  feront  artez  leur  devoir  de  le  prefcher, 
comme  il  fera  dit  cy-après. 

Le  Duc  de  Guife  cependant  le  vint  trouver  i 
Meaux  au  mois  de  May , tant  pour  l’affèurer  de  la 
levée  certaine  de  l’armée  des  Allemands,  affin 
qu’il  luy  donnait  des  forces  pour  leur  reiifter , que 
pourfe  plaindre  de  plufîcurs  chofes  qu’il  difoit 
avoir  efté  faiétes  contre  l’Edit  & l’accord  de  Ne- 
mours. Ces  plaintes  fuient  vues  de  beaucoup  de 
perfonnes  en  ce  tems-là , le  jugement  en  fut  divers 
félon  leurs  paflions:  la  Ligue  les  fouftenoit  eftre 
juftes:  d’autres  les  tenoient  trop  hardies  pour  eftre 
faiétes  par  un  fubjeét  àfon  Roy.  Quelle  apparence , 
difoient-ils , que  le  Duc  de  Guife  fe  plaigne  qu’on 
aitfaifi  les  revenus  du  Cardinal  de  Pellevé , Arche- 
vefque  de  Sens  j puis  que  l’on  fçait  qu’il  s’eft  retiré 
à Rome-,  où  il  mefdit  ouvertement  contre  le  Roy? 
Qu’elle  apparence  ce  Duc  a-t-il  de  dire,  que  l’on 
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laifleles  heretiques  en  leurs  maifons  jouir  de  leurs 
biens,  veu  que  le  Duc  de  Mayenne  a baillé  en 
Guyenne  une  infinité  de  fauve-gardes  aux  Dames 
de  Caumont,  de  Trans , & à des  Seigneurs  8c 
Gentils-hommes  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée, & autres  Catholiques  tenans  le  party  du  Roy 
de  Navarre,  avec  deffences  à ceux  de  fon  armée 
de  les  molefter,  àcaufe  qu’ils  ne  portoient  point 
les  armes?  Pourquoi  veut-il  contraindre  le  Roy 
de  regarder  d’un  bon  œil  les  Seigneurs  qui  l’ont 
fuivy  en  cefte  derniere  levée  d’armes  ? ne  fçait-on 
pas  que  le  fieur  d’Antragues  a faiét  tirer  des  coups 
de  canon  de  la  citadelle  d’Orléans , fur  Monfieur 
le  Duc  de  Montpenfier,  que  le  Roy  y envo/cit? 
& maintenant  il  voudrait  quele  Roy  luy  en  rendift 
grâce  & le  remerciait.  Monfieur  de  BrifTac  a lailTé 
furprendre  le  Chafteau  d’Angers:  Sa  Majeftè  la 
reprins  d’entre  les  mains  des  partifans  du  Roy  de 
Navarre , & il  voudrait  contraindre  le  Roy , s’il 
pouvoir , de  reftablir  le  fieur  de  Briflàc  de  cefte 
place,  quelle  apparence?  Ainfi  en  parloient  les 
Courtifans. 

Le  Roy  toutesfois  euft  bien  defiré  une  paix,  a i 
contentement  des  uns  & des  autres  , il  exhorta  le 
Duc  de  Gnife  d’y  advifer,  & luy  fit  faire  des 
promefles  particulières  ( s’il  y vonloit  entendre  ) pour 
l’advancement  des  liens  $ mais  fes  delfeins  n’ef- 
toient  pas  à la  paix.  Il  faut  donc  que  le  Roy , 
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contre  fon  vouloir , fe  refolve  à la  guerre , Sc  pour 
s’oppofer  à celle  grande  armée  d’eltrangers , qui 
vouloient,  en  traverfant  la  France,  aller  joindre  le 
Roy  de  Navarre  en  Poidtou , il  lit  publier  un 
mandement  par  lequel  il  fut  enjoinél  à toutes  les 
troupes  tant  de  cavalerie  que  d’infanterie , de  fe 
rendre  dans  le  4 Juillet , fçavoir,  les  unes  à Chau- 
mont en  Balïigny , fous  la  charge  de  Monfieur 
de  Guife,  à Saine!  Florentin  près  de  Troye,  fous 
la  conduite  de  Monfieur  de  Montpenfier , & à 
Gyen  , où  le  Roy  luy-mefme  fe  trouveroit. 

Le  Confeil  de  la  Ligue  des  Seize  à Paris , fut 
celle  nouvelle,  qu’il  venoit  une  armée  de  Reillres 
en  France  pour  le  fecours  du  Roy  de  Navarre  , fe 
remua  plus  qu’auparavant , & fit  publier  parmy 
ceux  de  leur  faétion , que  c’eftoit  le  Roy  mcfme 
qui  les  faifoit  venir  , & envoyèrent  en  plufieurs 
villes  de  France  ce  qu’ils  avoient  refol u pour  s’y 
oppofer.  La  leélurç  de  leurs  propres  mémoires 
fera  ayfément  juger  de  leur  mauvaife  intention , & 
de  leurs  calomnies  & pratiques  contre  le  Roy. 
Voicy  leur  premier  Mémoire. 

Sur  l'advïs  ajjeuré  que  nous  avons  reçeu  de  la 
volonté  du  Roy  , de  faire  entrer  au  Royaume  de 
France  une  grande  armée  de  Reillres  & Suides 
heretiques , avec  lefquels  il  traidke , jufques  à leur 
abandonner  nos  vies  Sc  nos  biens  fous  la  conduite 
du  Roy  de  Navarre , qu’il  a appellé  pour  fon  fuc- 
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ceffeur  à la  Couronne , le  tout  tendant  à la  ruine 
de  l’Eglife  Catholique,  Apoftolique  & Romaine, 
8c  pour  l’eftabliffement  de  l’herefie , nous  avons 
bien  voulu  vous  advifer  de  nos  refolutions  pour 
nous  deffendre  de  ceft  orage  8c  refifter  à fi  perni- 
cieufes  entreprifes  , où  le  Roy  (à  noftre  très  grand 
regret  ) eft  porté  par  l’indudtion  des  gens  malins 
qui  le  poffèdent , pour  eftablir  l’heretique  en  rui- 
nant lès  Catholiques , & d autant  que  telles  entre- 
prifes ne- regardent  feulement  la  ruine  de  la  Reli- 
gion Catholique  au  Royaume  de  France  , mais  de 
toute  la  Chreftienneté  : c’eft  l’occafion  pour  la- 
quelle nous  nous  fommes  refotus  d’y  refifter  8c 
nous  deffendre,  fans  toutesfois  rien  attenter  ny, 
entreprendre  du  vivant  du  Roy,  mais  feulement 
nous  tenir  fur  la  deffenfive  ( au  cas  qu’èn  foyons 
contraints)  âflfin  de  nous  mettre  en  devoir,  8c 
n’eftre  accufez  devant  Dieu  & par  noftre  pofterité, 
d’aucune  négligence  ou  mefpris  de  la  Religion  , 
pour  n’avoir  fait  noftre  devoir , 8c  ce  que  pouvions 
de  refifter  à l’eftabliffement  de  l’herefie , 8c  em— 
pefcher  la  ruine  de  noftre  Religion  Catholique  , 
Apoftolique  & Romaine;  Pour  à quoy  remedier, 
nous  avons  ( fnivant  le  bon  advis  qu  en  avons  pris 
avec  aucuns  de  vos  députez  ) drefte  trois  mémoires 
les  copies  defquels  nous  vous  envoyons.  Le  pre- 
mier contenant  nos  projets  & intentions:  le  fé- 
cond , la  forme  de  s’y  gouverner,  & le  troifiefme 
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la  forme  de  noftre  ferment,  affin  que  les  ayans 
veus , vous  nous  mandiez  voftre  advis  8c  refolu- 
tion  , ne  voulant  rien  faire  ny  entreprendre  qu’avec 
v.oftre  bon  advis  8c  confentement , comme  nos 
confrères  8c  compatriotes , avec  lefquels  nous  dé- 
lirons vivre  8c  mourir  pour  le  fouftenement  de 
noftre  Religion  , le  tout  félon  que  nous  vous  avons 
particulièrement  mandé  cy-devanr,&  qu’avez  efté 
advertis  comme  nous  du  péril  que  la  Chreftien-, 
neté  court  pour  les  grandes  entreprifes  que  l’on 
fait  contre  les  Catholiques. 

Voilà  le  Mémoire,  & voicy  leur premier  projeeft  : 

Advcriant  le  cas  que  les  Reijlres  , 8c  SuiiTes  ho- 
retiques , ,fe  defmarchent  pour  entrer  en  France 
( comme  ils  fe  préparent  8c  qu’ils  y ont  efté  ap- 
pelez) il  eft  de  befoiu  que  les  Ecclefiaftiques 
Gentils -hommes  & Communautez  Cathoüques 
des  bonnes  villes,  fpecialcment  de  Paris,  Rouen,' 
Ly  on  , Orléans , Amiens , Beauvais  8c  Peronne , 
députent  promptement  quelques  gens  de  bien  8c 
de  qualité  vers  le  Roy , le  fupplier  de  préparer  in- 
celTamment  armée  fuffifantepour  rehftex  aux  forces 
eftrangeres  hérétiques,  & oultre;çe,.  luy  offrir  de 
la  part  des  villes , un  fecours  de  vingt  mille  hommes 
de  pied,  8c  quatre  mille  chevaux  payez  & foul- 
doyez  pour  un  an  , à la  charge  que  lefdites  villes 
alïociées  feront  efleétion  de  Capitaines  particuliers, 
pour  leur  commander,  qui  leur  feront  affidez 
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fraterniferont  avec  eux , 8c  du  tout  à leur  dévo- 
tion , fous  le  general  que  Sa  Majefté  ordonnera  , 

( toutesfois  Prince  Catholique  8c  hors  de  foupçon 
de  favorifer  en  tien  nos  ennemis  ) promettans  que 
leurs  gens  ne  ravageront  point  la  campagne , mais 
payeront  8c  camperont,  d’autant  qu’ils  feront  bien 
payez  par  perfonnes  que  les  Catholiques  eftabli- 
ront. 

Pour  ceft  effeét , Paris  en  fon  Efle&ion  fournira 
quatre  mille  hommes  de  pied  8c  mille  chevaux  : 
Rouen  8c  fes  voilinances  autre  quatre  mille  hommes 
de  pied  & mille,  chevaux  : Lyon  8c  fes  voilinances 
d’Auvergne  autre  quatre  mille  hommes  de  pied 
& cinq  cents  chevaux  : Orléans  , Bourges  8c  leurs 
voilinances , autre  quatre  mille  hommes  de  pied 
& cinq  cents  chevaux  : Amiens , Beauvais  8c  la 
province  de  Picardie , autre  quatre  mille  hommes 
de  pied  8c  mille  chevaux. 

Si  celle  jufte  requefte  eft  accordée  par  le  Roy, 
les  Catholiques  fe  pourront  alleurer  ( moyennanc 
la  grâce  de  Dieu)  de  reliller  aux  forces  heredques, 
tant  domeftiques  qu’eftrangeres,  & les  dilliper , 
8c  par  ce  moyen  le  Royaume  délivré  de  telle  tem- 
pefte  ôc  danger  extrême. 

Que  (i  celle  jufte  requefte  & necelTàire  fecours 
eft  refufé  par  la  malice  des  Confeillers  du  Roy , 
( la  plupart  ennemis  de  la  Religion  Catholique,  ) 
qui  nous  veulent  tenir  les  mains  liées  en  un  £ 
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grand  péril , où  il  va  de  la  ruine  de  la  Religion 
Catholique  , & Monarchie  Françoife,  pour  la 
foufmettre  à la  puiffance  de  l’heretique,  il  ne  fau- 
dra laiffer  de  faire  celle  levée,  & faire  paroiftreles 
forces  &:  armes  Catholiques , ( en  cas  que  l’eltran- 
gere  heretique  préparée  y entre  ) & fera  ( par  ce 
moyen  le  Roy  contraint  ) d’advouer  l’armée  Ca- 
tholique, ou  s’en  déclarer  à l’ouvert  ennemy, 
comme  négligeant  la  deffenfe  de  la  Religion , 
contre  les  heretiques,  contre  ltfquels  l’armée  Ca- 
tholique paroillra  &:  fera  telle,  eilant  conduite  & 
commandée  parles  Gentils-hommes  & Capitaines 
Catholiques,  affidez  aux  provinces  & villes  qui 
pourront  ( au  refus  & contradiction  du  Roy  ) 
predreun  Prince  Catholique  pour  Chef,  tel  toutes- 
fois  que  les  Catholiques  en  foient  d’acord. 

Que  li  Sa  Majelté  veut  dire  que  celle  forme' de 
levées  d’hommes,  ell  entreprendre  ou  diminuer 
ion  authorité  , & qu’à  luy  feul  appartient  l’entiere 
difpol;tion  des  affaires  de  fon  Royaume  , fans 
avoir  de  compagnon , luy  fera  remonllré  que  celle 
offre  de  fecours  ell  un  extraordinaire , que  fon  bon 
peuple  Catholique  François  luy  fait  pour  l’urgente 
neceflité,  & qu’il  y a danger  de  mettre  tel  fecours 
jencre  les  mains  de  fon  Confeil  &c  ceux  de  la  fuitte , 
la  plufpart  defquels  font  infectez  d’herelîe  & 
d’atheifme,  qui  perdraient  tout,  d’autant  que  leurs 
actions  ne  fçauroient  eltre  aggreables  à Dieu  : & 
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qu’il  luy  plaife  croire , que  fon  peuple  luy  fera  fi- 
delle  contre  les  heretiques  & leurs  adherans.  Et 
cependant  ne  faut  delaifler  à tenir  les  forces  preftes 
pour  nous  deffendre  ( en  cas  que  l’armée  heretique 
& étrangère  entre  en  France)  ou  que  nous  foyons 
aflaillis  , fans  toutesfois  entreprendre  aucunes  cho- 
fes  , ains  fe  tenir  toujours  prefts  fur  la  deffenfive 
tant  que  le  Roy  vivra. 

Advenant  le  cas  de  la  mort  du  Roy  fans  enfans  , 
( que  Dieu  ne  veuille)  il  fera  befoin  lors,  & à 
Imitant  d’entreprendre  & prévenir  les  malheureux 
delfeins  des  ennemis  de  la  Religion  Catholique , 
que  l’on  voit  à veuë  d’œil  s’armer  & couver  quel- 
que furprinfe  & remuement  : en  forte  qu’il  fera 
necelfaire  de  les  devancer  j &à  celle  fin  en  quinze 
jours  faire  joindre  les  prochaines  forces  enfemble, 
entre  Paris  Sc  Orléans,  le  plus  fecrettement  que 
faire  fe  pourra , & que  les  ennemis  foient  eftonnez. 
Celle  force  fera  fuffifante  pour  le  commencement 
de  cinquante  compagnies  de  gens  de  pied,  Ôc  vingt 
de  cheval , laquelle  avec  le  confentement  des 
bonnes  villes  donnera  entièrement  la  force  aux 
Catholiques , qui  le  plus  diligemment  qu’ils  pour- 
ront feront  alTembler  les  Ellats  pour  parvenir  d 
l’efieélion  d’un  Roy  Catholique , ordonner  les 
loix  du  Royaume,  pour  remettre  toutes  chofes  au 
cours  des  anciennes  loix  fondamentales  de  la 
France. 
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Au  mefme  temps  les  Catholiques  prieront  M_ 
le  Cardinal  de  Bourbon  de  venir  à Paris  comme 
Prince  Catholique  , 6c  l’efliront  leur  chef  6c 
protecteur  des  Eftats  Catholiques,  & envoye- 
ront  aulïi  vers  Monfieur  de  Guife  6c  Meilleurs  fes 
freras , autres  Princes  Catholiques  pour  les  fup- 
plier  les  alîifter,  les  occalions  fe  prefentant.  Et 
feront  les  Eftats  priez  de  la  part  des  Catholiques , 
de  favorifer  à la  nomination  Royale , fur  tous  les 
Princes  Catholiques , mondit  lieur  le  Cardinal  de 
Bourbon  , tant  parce  qu’il  eft  Prince  tres-Catho- 
lique  , ennemy  des  heretiques,  qu’aufli  il  eft  Prince 
François  , doux , aggreable , & vertueux , de  la 
race  ancienne  des  Roys  de  France,  qui  le  rend  tres- 
recommandable , non  comme  heritier  6c  fuccefteur 
(eftant  trop  remot  en  degré)  mais  capable  defleCtion 
& de  l’honnefte  preference  pour  fa  Religion  & fes 
vertus. 

Celte  caufeeft  li  jufte  & favorable,  que  toutes 
les  provinces  6c  villes  Catholiques  de  ce  Royaume , 
& les  gens  de  biens  Ecleliaftiques  6c  la  Nobleiïè 
s’y  joindront , veu  la  pureté  6c  lincerité  de  noftre 
intention:  6c  pat  ce  moyen  la  Religion  Catholi- 
que & ceft  Eftat , que  l’on  veut  ruiner , feront 
confervés  6c  maintenus  ( moyennant  la  grâce  de 
Dieu)  fans  qu’il  foit  à la  puiftance  des  heretiques 
Sc  leurs  adherans,  de  parvenir  à leurs  deffeins , ny 
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à ceux  qui  commandent , de  gafter  tout  d’orefna- 
vant , comme  ils  ont  faiCfc  par  cy-devant. 

Et  pour  nous  aflèurer  davantage  en  la  deffenfe  & 
manutention , tant  en  la  Religion  Catholique , 
qu’en  l’eftat  ( que  Henry  de  Bourbon  Prince  de 
Bearn,  heretique  , relaps  & excommunié  veut 
empiéter  contre  tout  droiét  divin  & humain  ) il  fera 
tres-neceflaire  ad  venant  la  mort  du  Roy  fans  enfans 
( queDieune  veuille  ) d’advertit  par  bonnes  & véri- 
tables inftruCtionsnoftre  S.  Pere  le  Pape,  & le  Roy 
Catholique  de  toutes  nos  intentions,  affin  de  les 
prévenir,  & qu’au  befoin  Sa  Sainûeré  nous  afifte 
de  Sa  SainCte  Bénédiction  , & le  Roy  Catholique  . 
de  fes  forces  & moyens  pour  une  fi  fainéte  caufe 
qui  leur  touche  de  prez , voir  où  ils  y ont  in- 
rereft  notable , & principale  deffenfe. 

Voylà  leurs  ProjeCts,  & voicy  la  forme  comme 
ils  fe  dévoient  gouverner. 

Le  moyen  ( fous  la  conduite  de  noftre  bon  Dieu)  advifè 
& refolu  de  tenir , pour  efiayer  en  ce  grand  de  for  dre  , qui  me- 
nace de  toutes  parts  la  ruine  finale  de  nofire  Religion  , Cf 
del’Efiat  de  ce  Royaume,  eft  de  mettre  un  fi  bon  ordre p 
que  nous  refiablifiions  ccfie  Monarchie  Cf  tous  Us  Eftats 
d‘ icelle , félon  les  anciennes  fondamentales  Loix , ( fans 
nous  defpartir  de  la  deii*  obeiyjfance  que  nous  devons  au 
Roy , tant  qu’il  fera  Catholique  , ou  qu’il  ne  fe  déclarer 4 
fauteur  d’heretiques  ). 

Premièrement , ce  fi  de  faire  que  le  plus  que  l’on  pourra 
de  Provinces  & bonnes  villes  de  ce  Royaume,  s'unifient 
enfcmble  de  force  & confeil , & moyens. 
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Et  pour  y parvenir,  il  faut  en  icelles  pratiquer  le  plus 
de  gens  de  bien  que  l'on  pourra , comme  Ecclefiafliques  , 
mefmemmt  des  Prédicateurs  , auf 'quels  le  peupe  a creance , 
Gentils-hommes  vertueux  & de  bonne  vie , des  Officiers  du. 
Roy , qui  ne  font  encores  corrompus , bons  & notables 
Bourgeois  & Marchands  , tous  gens  de  bien  & de  bonne 
corrfcience , craignons  Dieu,  fans  crime  ny  reproche,  affin 
que  nous  ne  f oyons  point  bigarre^  y lef quels  n efl  an  s point 
pouffe ^ d'aucune  privée  paffion,  mais  du  feul  qele  de  la  Re- 
ligion Catholique  , fe  refolvcnt  quand  une  jufte  occafion  fe 
prefentera , d’employer  franchement  leurs  vies  & leurs  biens . 
Pour  ce  fl  effieci  efl  befoin  que  les  gens  de  bien  des  bonnes 
villes  voifines  ayent  communication  enfemble , affin  que £ 
occurrences  ils  puiffent  prendre  advis  de  ce  qu'ils  'auront  à 
faire. 

Et  parce  qu  encores  que  noflre  intention  foit  faincle  & 
jufte,  & que  l'on  ne  la  pourroit  aucunement  reprendre  , 
toutesfois  en  un  (emps  fi  chatouilleux  on  la  pourroit  finif- 
trement  interpréter.  • , 

Il  faut  neceffairement  fe  comporter  avec  le  fecret , & 
pour  cefle  occafion  efl  befoin  qu'en  chacune  ville  l'on  efla- 
bliffe  un  Confeil  de  fix  perfonnes  gens  de  bien  , f déliés  Ù 
prudents  , qui  communiqueront  une  fois  ou  deux  la  femaine 
enfemble , & aufquels  les  lettres  de  dehors  fe  rapporte- 
ront y car  par  ce  moyen  ils  auront  nouvelles  de  tout  ce  qui 
fe  paffera  : chacun  des  fix  pourra  pratiquer  d’autres  de 
mefme  condition,  aufquels  ils  communiqueront  les  chofes 
qu'ils  jugeront  dpnt  ils  feront  capables  ; & pour  fortifier 
d 'avantage  noflre  party  , il  faudra  quils  effayem  de  prac- 
tlquer  en  leurs  voifinages  des  gens  de  bien , de  qualité,  Ec- 
clefiafliques , Gentils-hommes  , Officiers  de  la  Juflice  & 
Bourgeois  les  mieux  vivons  & de  bonne  réfutation  , affin 
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que  nojlre  corps  foit  compofé  des  plus  gens  de  bien  des 
trois  EJiats. 

Et  parce  que  les  Princes  Catholiques  font  parus  devant 
nous  , & ont  déclaré  leurs  intentions  & icelles  manifeftées  w 
par  lef quelles  l’on  cognoifi  qu'ils  ne  tendent  a autre  but , 
que  celuy  que  nous  tenons , il  nous  faut  prudemment  chercher 
les  moyens  de  nous  joindre  avec  eux  , & queux  reprefen- 
tans  le  Chef  ne  puijfent  agir  fans  les  membres  , afin  que  le 
corps  foit  bien  uny  , & qu’il  ne  fe  fepare,  foit  de  fubjeS  , 
foit  d’intention  , car  delà  arriverait  noftre  ruine. 

Et  pour  prudemment  pourveoir  {comme  à chofe  necejfaire ) 
faudra  qu’en  nous  joignant  avec  les  Princes  Catholiques  , 
que  l’honneur  du  commandement  leur  demeure , & que  la. 
force  & difpofition  des  affaires  demeurent  aux  EJiats  & Con- 
fcil  des  Catholiques  , veu  que  les  villes  fourniront  & foul- 
doyeront  les  hommes , & feront  ejleclion  des  chefs  particu- 
liers à leur  volonté , 6*  que  l’on  eftablira  cependant  un  confeil 
de  gens  de  bien,  6'  de  qualité  des  trois  EJiats,  par  iad- 
vis  defquels  les  affaires  fe  manieront  en  la  Jujlice,  & Finan- 
ces , dont  ils  conoijlront  fouverainement:  & les  Princes  & 
la  Nob/effe  conduiront  les  affaires  de  la  guerre  & y com- 
manderont: le  tout  en  attendant  la  refolution  de  t AJ] em- 
blée generale  des  EJiats , 6*  que  la  trop  grande  licence  ne 
les  fajfe  oublier.  * 

Nous  ejlimons  cejl  article  tres-ncceffaire  afin  que  les 
ennemis  ne,  puijfent  venir  à la  traverfe  troubler  nojlre  deli- 
beration , d'autant  qu’il  eft  necejfaire , que  fi  Dieu  nous 
donne  jufte  occafion  & moyen  de  prendre  les  armes , ion  y 
mette  une  telle  fin  à cefle  fois  qu il  n y faille  plus  retourner. 
Et  pour  cejle  occafion  l’on  fera  prommettre  aufdits  Prin- 
ces par  ferment  fulemnel , qu’ils  ne  fe  defpartiront  jamais 
de  la  Religion  , 6“  ne  nous  abandonneront  en  fapon  quel - 
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conque,  comme  de  noftre  part  nous  leur  ferons  pareille 
promejfe  , & en  femblable  h la  Noblejfe  Catholique  qui  s’y 
voudra  joindre. 

Fault  que  les  villes  particulières  efcrivent  le  plus  foavent 
que  faire fe  pourra  au  confeil  eftably  a Paris,  ajjinde  recevoir 
les  InfiruHions  frequentes  les  uns  des  autres. 

Pour  efpargner  la  defpenfe  le  plus  que  l’on  pourra,  nous 
eftimons  que  pour  le  commencement  la  levée  de  trois  Légions 
fuffira,  puifque  les  villes  efiant  bien  unies,  nous  n'avons 
maintenant  a faire  qu’une  guerre  dejfenfve. 

Ne  faut  oublier  h pourveoira  l'amas  des  deniers  prompte- 
ment, & aux  choix  des  Capitaines , afin  de  tenir  le  toutpreji, 
& que  le f dit  s Capitaines  fc  garnirent  de  leurs foldats  les  plus 
fi déliés  & gens  de  liens  qu'ils  pourront,  & bien  difcipline^, 
attendu  qu’ils  feront  bien  paye 

Voilà  PInftru&ion  qu’envoya  le  Confeil  des 
Seize  à ceux  des  V illes  quieftoient  deleur  Fadtion, 
& voicy  le  Serment  de  leur  Ligue  : 

Nous  jurent  & promettons  fur  les  Saincls  Evangiles  , 
au  nom  du  grand  Dieu  vivant  rigoureux  vengeur  du  par- 
jure : que fans  nous  de  [partir  de  la  due  & légitimé  obeyffance 
que  nous  devons  au  Roy  , tant  qu’il  fe  monftrera  Catholi- 
que, & qu’il  n’apparoifira  favori  font  les  heretiques , nous 
employer  doreftavant  franchement  & volontairement,  tant  de 
nos  vies  que  de  nos  biens  , pour  conferver  la  religion  Chref- 
tienne  , Catholique,  Apofiolique  & Romaine  , que  tant 
d’ennemis  veulent  deftruire  , 6*  pour  conferver  ccjle  Mo- 
narchie Fraçaife , qu  elle  ne  tombe  en  la  domination  de 
Henry  de  Bourbon  Prince  de  Béarn  , hérétique,  relaps  & 
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excommunié , n'y  de  fes  femblables  & adhérons  : & l’entre- 
tenir  en  fon  entier  comme  nos  predeceffeurs  la  nous  ont 
laijfée.  Refolus  de  mourir  pluftot , que  l'heretique  y com- 
mande , ny  que  l’Eftat  foit  defmembré  , comme  il  tafehe  de 
jour  à autre  d'y  parvenir  y & pour  ceft  effet  fous  la  guide  St 
conduitte  de  noftrt  bon  Dieu , & par  l'infpiration  du  SainU 
Efprit , autheur  de  toute  Sainteté , union , & concorde , 
nous  nous  fommes  cejourd’huy  affocie ç les  uns  avec  les 
autres , par  les  mains  des  Député £ cy  affemble^  y nos  forces , 
nos  moyens  , nos  Confeils  avec  promeffe  & proteftation 
mutuelle  de  ne  nous  abbandonner  jamais  les  uns  les 
autres  , ains  que  nous  nous  joindrons  à la  deffence  mu- 
tuelle de  la  moindre  des  villes  affociées  , aujjitofi  que  de 
la  plus  grande , là  où  elle  v'tendroit  à ejire  en  peine , pour 
rai  fon  de  la  prefente  affociatiow,  ou  que  les  ennemis  de 
Dieu,  de  la  Religion,  de  l'Eftat , & du  Roy  voudront 
iofftnfer. 

Et  non  feulement  nous  promettons  nous  employer  pour  la 
confervation  & deffenfes  des  Provinces  & villes  affociées  , 
bourgs  ii  villages  , mais  aujji  de  tous  autres  de  ce  Royau- 
me qui  feront  recerche[  & moleffe[  par  les  heretiques  éi 
leurs  adhérant  : eftant  noftre  intention  de  deffendre  tous 
les  Catholiques  de  ce  Royaume  affocie^  ou  non  affocie ç ; 
pourveu  qu’ils  ne  fe  déclarent  nos  ennemis,  & qu’ils  n’y 
adhèrent.  Dejirans  & voulant  fur  toutes  chofes  deffendre 
la  Religion  Catholique  Apoftolique  & Romaine  , que 
r on  veut  ofter  & ruyner  pour  y eftablir  l’herefie,  la  domi- 
nation de  l’heretique.  Et  fur  ce  feul  fubjeS  nous  avons 
faiS  li  faifons  la  prefente  affociation. 

Nous  proteftons  devant  Dieu  & les  hommes , que 
aucune  privée  paSion  ne  nous  remué  touchant  les  par- 
tialité^ donc  la  France  tft  aujourd’hui  affligée  « moitié 
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fiul  \ele  de  la  conservation  de  noftrc  Religion,  laquelle  au 
jugement  de  tout  le  monde  l'on  voit  courir  une  évidente 
ruyne  de  tout  ceft  Eftat  , par  fon  démembrement  tout 
évident  que  les  hérétiques  (f  leurs  adhérons  veulent  faire  , 
fi  les  gens  de  biens  & bons  Catholiques  di  ce  Royaume 
ne  s'y  oppofoient  & n'y  mettoient  la  main. 

C'ejl  pourquoy  nous  fupplions  Mejfieurs  les  Eclcfia[liques , 
qui  ont  lepremierintereft  en  ccftc  caufe,fe  joindre  d' une  bonne 
volonté  avec  nous , nous  aydans  de  leurs  bonnes  prières  & 
moyens  : & de  noftre  part  nous  leur  promettons  par  ferment 
devant  Dieu  inviolable  , que  nous  n abandonnerons  jamais 
la  caufe  de  Dieu  6’  de  fon  Eglife , & ne  poferons  jamais 
les  armes  ( quand  nous  aurons  efié  contraints  0 ntcejfite £ 
de  les  prendre)  jufques  à ce  que  par  une  Ajfemblée  generale 
des  Eflats  de  ce  Royaume  Catholique  , nous  n ayons  ( au, 
tant  qu'en  un  fieelefi  grandement  corrompu  faire  fe  pourra) 
remis  l'Efiat  de  l' Eglife  en  fes  anciennes  & fainâes  infti- 
tutions , privilèges , honneurs , liberté { (f  franchifes  , félon 
les  fiincls  Decrets  & Concilies  generaux , mcfmes  celuy  de 
Trente  , V emologation  & publication  duquel  nous  pourfui- 
vrons  tant  qu’il  nous  fera  pofftble  , pour  eftre  unis  & incor- 
porej iitfeparablement  avec  l' Eglife  Catholique , Apoftolique 
& Romaine , qui  eft  la  vraye  & feule  Eglife  de  Dieu. 

Nous  fupplions  pareillement  Mejfieurs  de  la  Noblejfe 
Catholique  de  ce  Royaume , fe  refouvenir  de  ce  a quoy  la 
gloire  de  leurs  anceftres  les  convie  : veu  qu'ils  ont  fi  gene- 
reufement  & tant  de  fois  combattu  pour  la  deffience  de  la 
Religion  Catholique  , (f  fe  joindre  & ajfocier  avec  nous  , 
effin  que  comme  ils  font  efieve £ d'un  degré  plus  haut , ils  nous 
monfirent  aujfi  le  Chemin  & nous  fervent  de  guide , chefs 
(f  conducteurs , pour  conferver  la  Religion  Catholique , 
Apoftolique  & Romaine,  (fia  patrie  commune  , ' contre 
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Vtntreprife  & •violence  des  hérétiques  , & empefeher  leur 
domination , & en  ce  faifant  nous  leur  promettons  de  ne  les 
abandonner  jamais  , ains  nous  joindre  avec  eux,  Ù y em- 
ployer nos  vies  ii  nos  biens,  pour  ieffecl  de  cefte  préfente 
affo dation  que  nous  continuerons  ( par  la  grâce  de  Dieu  ) 
jufques  à ce  que  par  une  AJfemblée  generalle  des  Eftats 
Catholiques,  ( que  le  Roy  fera  fupplié  faire  affembler  le 
pluftot  que  faire  fe  pourra  ) on  ait  pourveu  à ce  <yie  ce  digne 
corps  de  Nob/ejfe , appuy  principal  de  ce  Royaume  ( apres 
Dieu  ),foit  mis  & refiably  en  fon  ancienne  fplendeur  & 
maintenu  enfes  mérités,  liberté,  honneurs , prérogatives  . 
Ù franchifes  honnejles  & vertueufes.  A condition  aufi  que 
MeJJicurs  les  Eclefiaftiques  & Nobles  , nous  promettent 
pareillement  de  ne  nous  abandonner  jufques  à ce  que  par 
lefdits  Eftats  on  ait  pourveu  a ce  que  la  Juftice  foie  affermie 
& repurgée  comme  elle  doit , fpecialement  les  Cours  Souve- 
raines , remplies  en  la  plus-part  de  corruptions  , hereftes  & 
tyrrannies.  Et  auffi  jufque  à ce  que  l'on  ait  affeurè  & ref- 
tably  les  corps  & communauté f des  bonnes  villes  en  leurs 
anciens  privilèges  , liberté { , honneurs  & franchifes  : fem- 
blablemcnt  que  l'on  ait  pourveu  aux  intolérables  mifercs  , 
defquellts  le  pauvre  & commun  peuple , nourricier  de  tous 
les  autres  Eftats,  eft  aujodrd'huy  de  mille  façons  barba- 
rement  opprimé.  Le  tout  fans  nous  defpartir  de  la  duéobeyf-' 
fance  que  nous  devons  au  Roy  : veu  que  fi  noftre  intention 
par  l'ayde  d'en  haut  fe  peut . accomplir  , au  lieu  qu'il  ft 
peut  dire  à prefent  le  plus  pauvre  & mal  obey  Roy  de  la  - 
terre,  on  le  verroit  eftre  honoré  & mieux  obey  qu'autre  qui 
vive.  Le  grand  Dieu  du  Ciel  qui  a feul  toute  puiffance  fur 
les  Empires  du  monde  , & qui  eft  ferutateur  des  coeurs  , 
beniffe  noftre  fainfte  intention,  & lafaffe  profperer  a fon 
honneur  & gloire  éternellement. 
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J’ay  mis  icy  tout  du  long  ce  Mémoire  & ces 
Proje&s  fai&s  par  le  Confeil  des  Seize  de  la 
Ligue  dans  Paris  avec  la  forme  comme  tous  les 
peuples  des  villes  qui  entreroient  dans  ladite  Li- 
gue fe  dévoient  gouverner,  &:  leur  ferment  qu’ils 
dévoient  faire,  affin  que  le  Lefteur  juge  plus  ayfé- 
ment  de  l’interieur  de  ceux  qui  ont  bafty  celle 
Ligue  contre  leur  bon  & fouverain  Prince,  8c 
comme  ils  fe  font  couverts  du  pretexte  de  la  Re- 
- ligion , en  proteftant , de  ne  fe  de f par  tir  de  l’obeyf- 
fance  qu’ils  dévoient  au  Roy , avec  celle  claufe 
( tant  qu’il fera  Catholique  , ou  qu’il  ne  fera  fauteur 
d’heretique  ):  8c  toutesfois  dez  le  premier  com- 
mencement de  leur  mémoire , par  ces  mots , fur  • 
l’advis  que  nous  avons  receu  de  la  volonté  du  Royt 
de  faire  entrer  au  Royaume  de  France  une  grande 
armée  de  Reiftres  & SuiJJ'es  hérétiques 3 avec  lef quels 
il  traicle  jufques  à leur  abandonner  nos  vies  , &c. 
Ils  l’accufoient  déjà  d’ellre  fauteur  d’heretiques  : 
8c  fous  celle  calomnie  ils  ballirent  leur  Ligue 
dans  les  villes,  tandis  que  Sa  Majefté  expofoit  fa  vie 
avec  fa  NoblelTe  pour  empefeher  que  les  Reillres 
ne  palTalTent  la  riviera  de  Loire.  Le  Leélur  peut 
aufli  remarquer  comme  ils  vouloient  changer 
l’ordre  de  la  fuccelïion  en  ce  Royaume,  fous  le 
pretexte  de  la  Religion,  lors  qu’ils  parlent  de 
Monlieur  le  Cardinal  de  Bourbon  en  ces  mots  , 
non  comme  heritier  & fuccejfeur  ( ejlant  trop  remot 


Digitized  by  Googl 


SOVS  LE  REGNE  DE  HïNRY  IV.  09 

An  degré)  y mais  capable  d’ejleclion  & de l’honncfie 
préférence  pour  fa  Religion  & fes  venus.  Il  falloir 
"bien  que  les  deflèins  de  ces  conjurateurs  pour 
mettre  l’ordre  du  Royaume  de  France  fens  def- 
fus  dedous , euffent  pour  but  quelques  apparences 
de  bien  -,  auffi  ils  ne  vouloient  que  l’on  reeuft  en 
leur  Ligue  que  les  gens  de  bien  :plufieurs  bonnes 
gens  du  peuple  s’en  mirent  fous  le  fpecieux  pré- 
texte de  Religion  : mais  les  autheurs  Sç  gouver- 
neurs de  celle  Ligue  avoient  bien  d’autres  def- 
feins  , ainlli  qu’il  fe  verra  cy- apres. 

Or  fuivant  ce  que  nous  avons  dit,  que  le  Roy 
avoit  donné  le  rendef-vous  à toutes  fes  troupes  tant 
de  cavallerie  que  d’infanterie  pour  aller  audevanr 
des  Reiftres , en  trois  endroiéts,  fçavoir  à Chau- 
mont , à S.  Florentin  près  Troyes  , & à Gyen,  il 
s’y  trouva  68  compagnies  de  gens-d’armes , mon- 
tons à quelque  trois  mille  cinq  cents  chevaux,  dix 
mille  hommes  de  pied  Ffançois , douze  mille 
Suilles,  & quatre  mille  Reiftres.  Ce  qui  eftoit  fous 
la  conduite  de  MonlieurdeMontpenfiers’adjoignit 
au  Roy  , comme  nous  dirons  cy-apres  : mais  les- 
troupes  qui  eftoient  fous  la  charge  de  Monfieur  de 
Guife  tindrent  leur  corps  d’armée  toujours  à part ,- 
fçavoir  1 5 compagnies  d’ordonnances  conduites  par 
les  Princes  & Seigneurs  de  la  Ligue,  quelques 
Régiments  de  gens  de  pied,  avec  les  troupes  que 
le  Prince  de  Parme  luy  envoya  parle  commande- 
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ment  du  Roy  d’Efpagne,quiefloient  quatre  cents 
lances , deux  mille  hommes  de  pied.  Celle  petite 
armée,  & toutesfois  gaillarde  & belle,  s’advance, 
s’adjoint  aux  forces  du  Duc  de  Lorraine , mais  elle 
eftoit  tropfoible  pour  empefcher  l’entrée  à trente 
mille  efttangers , & à quatre  ou  cinq  mille  François 
qui  les  conduifoient. 

Tous  ceux  qui  ont  efcrit  pourquoy  celle  grande 
armée  d’eftrangers  ne  fit  de  pareils  effe&s , que 
celle  qu’amena  le  Duc  de  Deux-Ponts  l’an  <>•>,  la- 
quelle traverfa  depuis  les  bords  du  Rhin,  jufques  en 
Poidtou  , s’accordent  que  la  mauvaife  intelligence 
qu’il  y eut  entre  les  Chefs,  leur  divifion,  lefejour 
qu’ils  firent  fur  les  frontières  de  Lorraine,  pour  re- 
foudre quel  chemin  ils  dévoient  prendre  & ce  qu’ils 
dévoient  faire,  en  a efté  la  caufe. 

Tandis  que  le  Duc  de  Guife  penfoir  defféndre 
l’entrée  du  Royaume  à celle  armée  ellrangere,  le 
Roy  de  Navarre  fe  preparoir  pour  leur  aller  au-de- 
vant affin  de  tafcher  à favorifer  leur  partage  fur  la 
riviere  de  Loire , & fe  joindre  avec  eux.  Le  Roy 
qui  voit  ce  deflein , & qui  defcouvre  que  tous  les 
Princes  de  la  mailon  de  Bourbon,  qui  font  les  feuls 
Princes  defonfang,  elloient  dans  l’ame  tous  fafchez 
de  celle  guerre,  dont  ils  accufoienc  la  maifon  de 
Guife  : que  les  livrets  en  trotoient  par-tout  : &: 
que  l’on  difoit,  quelle  fe  faifoitpour  l’Ellat,  &non 
pour  la  Religion:  & mefmes,  que  le  Comte  de. 
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Sortions,  Prince  de  fon  fang , & pluheurs  Seigneurs 
Catholiques  avoient  eflevé  des  troupes  en  Nor-  < 
mandie,  au  Maine,  & au  Perche,  & s’eftoient 
allez  joindre  au  Roy  de  Navarre,  lequel  s’eftoit 
advancé  jufqu’à  Montforeau  en  Anjou  pour  rece-  • 
voir  le  lieur  Comte  & fes  troupes , ce  qu’il  avoit 
faict  : aulli  qu’eftans  joinébs  enfemble  ils  s’en  al- 
loicnr  recueillir  les  forces  dudit  Roy  de  Navarre  , 
qui  luy  venoient  de  Gafcongne , pour  eftans  plus 
forts,  favorifer  mieux  le  partage  de  fon  armée 
eftrangere  : le  Roy  donc  fe  reflouvenant , queftant 
encor  Duc  d’Anjou,  le  feu  Admirai  de  Chaftillon 
luy  avoit  donné  tant  de  peine  apres  qu’il  cuit  receu 
l’armée  du  Duc  de  Deux-Ponts,  foit  au  Siégé  de 
Poiétiers,  à la  bataille  de  Moncontour,  & ailleurs,  , 
il  fe  douta  bien  que  le  DucdeGuife  ferait  la  mefme 
faute  que  les  Ducs  de  Nemours  & d’Aumale 
avoient  faite  en  ce  temps  là  » pour  n’avoir  peu 
trouver  le  moyen  d’empefcher  le  Duc  de  Deux- 
Ponts  d’entrer  dans  le  Royaume,  ou  de  le  com- 
battre : il  ne  fut  point  trompé  comme  nous  dirons 
cy-apres , aufli  fa  prévoyance  fauvera  la  France  du 
péril  eminent  où  elle  eftoit  lors.  ï’our  la  fecoude 
fois  il  envoya  Moniteur  de  Joyeufe  avec  une  autre 
armée , en  Poiétou , avec  commandement  d’em- 
pefcher le  Roy  de  Navarre , de  ne  joindre  les  bords 
de  la  riviere  de  Loire  ( & ce  au  hazard  mefme 
d’une  bataille  ).  Ce  que  le  lieur  Duc  de  Joyeufe 
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fie  fi  animeufement , la  jeunefie  où  il  eftoit  le  fai- 
fant  prefumer  que  toutes  chofes  luy  eftoient  poflî- 
bles,  qu’en  pourfuivant  le  Roy  de  Navarre,  le 
Prince  de  Condé  & le  Comte  de  SoilTons , qui 
alloient  en  Gafcongne , il  leur  prefente  la  bataille 
à Coutras , où  il  fe  perdit  avec  toute  l’armée 
que  le  Roy  luy  avoir  donnée  : il  y mourut  avec  un 
fien  frere , <k  plufienrs  Seigneurs  de  marque:  tous 
les  Capitaines  furent  prefque  tous  ou  tuez  ou 
prifonniers  : mais  quoy  que  le  Roy  de  Navarre 
acquift  là  l’honneur  d’une  grande  victoire,  fi  eft-ce 
qu’il  perdit  la  commodité  de  pouvoir  fecourir  fon 
armée  d’Allemands:  car  le  Roy  eftant  party  de 
-SainCt  Agnan  en  Berry , il  s’en  alla  droit  à Gyen  ; 
là  il  reçeut  advis  que  les  conducteurs  de  celte  armée 
eftrangere  apres  s’eftre  accordez  du  chemin  qu’ils 
dévoient  tenir , avoient  refolu  de  tenir  la  route 
de  la  riviere  de  Loire , que  le  Duc  de  Lorraine 
& le  Duc  de  Guife,  pour  ne  leur  donner  envie  de 
demeureren  Lorraine,  avoient  fait  brufierles  mou- 
lins, & defmolir  les  fours  fur  le  chemin  par  où 
ils  avoient  pafie  ; que  nonobftant  cela  il  avoient 
rraverfé  le  Barrois  & Ginuillois , & que  pour 
toutes  les  longues  pluyes , le  peu  de  vivres  qu’ils 
recouvroient , les  maladies  qui  les  rourmen- 
toient , ils  avoient  pafie  prez  de  Chaumont  en 
Bafiïgny,  à la  veué  de  toutes  les-  forces  de  tous 
les  Princes  de  la  Ligue , qu’ils  avoient  aufiï  pafie 
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la  Seine  prez  de  Chatillon  , & s’en  venoient 
palier  les  rivières  de  Cures  & d’Yonne  , appro- 
chant tant  qu’ils  pouvoient  de  la  riviere  de 
Loire. 

Le  Roy,  comme  nous  avons  dit,  qui  s’eftoit  • 
douté  de  ce  que  ferait  celle  armée,  yavoit  preveu, 
ayant  fait  «lettre  de  bonnes  garnifons  dedans  tou- 
tes les  villes.où  il  y avoit  des  ponts  pour  palier:  le 
fieur  de  Rieux  elloit  dans  Gien , le  lieur  de  Roche- 
fort  à la  Charité,  le  lieur  de  Champlemy  à Nevers, 

& dans  Dezize  le  comte  de  Grampré.  Sa  Majellé 
accompagnée  de  Meilleurs  les  Ducs  de  Montpen- 
fîer , de  Nevers,  d’Epernon  , & de  Rets  , avec  de 
tres-ibelles  troupes  de  cavallerie  & d’infanterie , & 
huit  mille  SuilTes , s’eftoit  refoluë  de  les  combattre 
s’ils  entreprenoient  de  piller  la  Loire.  D’autre 
collé  les  François  qui  eftoient  parmy  celle  armée 
d’étrangers,  les  alfuroient  qu’ils  avoient  une  en- 
treprife  fur  la  Charité  ; & que  quand  elle  manque- 
rait , quetoutesfois  au  mois  d’Oélobre  la  riviere  de 
Loire  elloit  li  balle  , qu’ils  la  guayeroient  en  mille 
endroiéts  : voylà  deux  beaux  delfeins,  & nuis  des 
deux  ne  leur  reiilïir  : l’entreprife  de  la  Charité  leur 
ellant  faillie , ils  veulent  tenter  de  palier  à guay  la 
Loire  j mais  ils  trouvèrent  que  les  guaiz  par  où 
ils  pouvoient  lors  palier  eftoient  tous  gaftez  par 
le  commandement  de  Sa  Majellé , celuy  de  S- 
Firmin  proche  de  Chatillon  fur  Loire  fut  gaûé  pat 
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le  fieur  de  la  Chapelle  aux  Urfins , celny  de  Lezé 
où  il  pouvoir  y palier  cent  chevaux  de  front 
d roi  cl  à droict  fans  fe  mouiller  prefque  lesfangles  , 
futgafté  par  Monfieur  de  Nevers,  celuy  de  S.  Sature , 
par  Monfieur  de  la  Guiche,  celuy  dePouilly  par 
le  Marefchal  de  Rets,  de  celuy  du  pas  de  fer 
près  Nevers  par  Monfieur  le  Mareftjial  d’Au- 
mont.  . • 

Ainfi  les  Reiftres  empefehez  pour  ne  pouvoir 
palier  la  riviere  de  Loire , laquelle  eftoit  bordée 
de  l’armée  du  Roy,  fe  refolurent  le  zo  d’Oétobre 
eftants  d Neufvy , de  tirer  du  cofté  la  BeaufTe.  Le 
Roy  fe  rendit  à Gyen  le  24 , & donna  l’ordre 
requis  pour  garder  cefte  ville , qui  eftoit  fort  rfoi- 
ble  : l’armée  eftrangere  alla  vers  Montargis , le 
Baron  d’Othnaw  qui  conduifoit  les  Reiftres , fe 
logea  à Yimory.  Les  ifucs  de  Guife  & de  Ma- 
yenne s’eftoient  arreftez  avec  leurs  troupes  vers 
Joigny  , Afte  & Crevant , à 1 5 lieues  de  Neu- 
fvy cù  cftoient  logez  les  Reiftres,  hors  d’efperan- 
ce  de  les  plus  revoir , penfans  qu’il  eftoit  impoffi- 
ble  de  leur  empefcherle  partage  de  la  Loire } mais 
quand  ils  eurent  advis  que  le  Roy  les  y avoit  arreftez 
tout  court , & qu’ils  avoient  pris  le  chemin  de  la 
BeaufTe, alors  Tefp’erance  leur  creut  que  les  Reiftres 
ne  retourneroient  tous  en  Allemagne  : de  les 
attaquer  en  gros  ils  n’eftoient  allez  forts  : leur  def> 
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fein  fut  donc  d’enlever  quelque  quartier  de  celle 
armée.  Ils  s’acheminent  vers  Montargis  & s’ay- 
dent  prefque  en  mefme  temps  de  la  finefle , & 
de  la  force. 

Pour  la  force  le  27  Oélobre , fur  le  foir  , ils 
donnent  avec  toutes  leurs  troupes  dedans  Vi- 
mory,  penfant  enlever  de  nuict  ce  quartier  : mais 
les  Reiftres  incontinent  fe  rallièrent,  il  y eut  là 
un»  grand  combat  où  les  Ducs  de  Guife  & de 
Mayenne  perdirent  deux  cents  quarante  des  leur  , 
& les  Reiftres  cent  cinquante:  une  partie  du  bagage 
du  Baron  d’Othnaw  fut  pillée,  il  perdit  les  deux 
Chameaux  qu’il  devoir  prefenter  au  Roy  de  Na- 
varre , les  deux  attabales , qui  font  petits  tabou- 
rins  de  cuivre,  que  les  Bachas  des  Turcs  eftans 
chefs  d’armée,  font  fonner  & marcher  devant 
eux  ; trois  cents  chevaux  de  chariots  : les  Ducs 
apres  ceft  exploiét  fe  retirent  avec  leurs  troupes 
vers  Nemours. 

Voylà  ce  qui  fe  pafta  à Vimory.  Depuis  l’armée 
eftrangere  s’advança  dans  le  Gaftinois , le  Duc  de 
Boiiillon  y prend , & bat  Chafteaulandon,  le  Reif- 
tre  le  pille.  Le  Duc  de  Guife  ne  dort  point,  la  fi- 
nelTeeftaufli  utile  à la  guerre,  que  la  force,  il 
s’ayde  de  d’Efclufeaux  qu’il  avoit  mis  dans  Mon- 
targis, pour  faire  une  entreprife  double,  & offrit 
au  fieur  de  Chatillon  pour  de  l’argent,  de  le  faire 
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maiftte  tant  du  Chafteau  que  de  la  ville  : il  avoir 
envie  de  l’y  attraper,  mais  l’entreprife  fut  def- 
couverte. 

• 

Les  Reiftres  tirent  droit  en  Beauce,  les  pluyes 
les  incomodent,  la  plus-part  des  Suides  & des 
Lanfquenets  laident  leurs  fouliers  parmy  fes  ter- 
res grades  : les  chevaux  des  Reiftres  s’y  deferrent  t 
le  Roy  ne  les  abandonne  point  qu’il  ne  foit  ou  à 
leur  tefte , ou  à leur  main  gauche.  Le  Duc  de  Gifife 
les  fuit,  & les  tient  contraints  fur  leur  aide  droite 
de  fe  tenir  ferrez,  ainfi  les  Reiftres  paftènt  auprès 
d’Eftampes,  & tirent  droit  pour  aller  à Chartres; 
ils  fe  logent  à Aunau , leurs  melcontenteraents 
croidënt , ils  demandent  aux  François  qui  les 
conduifoient,  argent,  munitions,  & vivres,  tout 
leur  manque;  quelques  troupes  quavoit  levées 
Monfieur  le  Prince  de  Conty  au  Mayne,  s’advan- 
cent  à Prunay  près  Chartres , où  Monfieur  le  Duc 
de  Bouillon , luy  rend  ia  cornette  blanche  : tout 
cela  ne  contente  le  Reiftre  ny  le  Suide,  ils  trou-  • 
voient  bien  dequoy  vivre,  mais  l’argent,  ny. l’armée 
du  Roy  de  Navarre  ne  paroidoienr  point. 

Le  dedein  du  Roy  eftoit  de  les  feparer , & fans 
perdre  les  liens  trouver  le  moyen  de  faire  vuider 
celle  armée  eftrangere  de  fon  Royaume.  Le  Duc 
, de  Guife , au  contraire , voyant  que  tout  luy  iioit , 
ne  vouloit  quils  s’en  retournadènt  à fi  bon  mar- 
ché , & quoy  que  le  Duc  de  Mayenne  eftoit 

• 
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retourné  en  Bourgogne  avec  fes  troupes , depuis 
la  charge  de  Vimory , il  continue  fon  deftein  de 
tafcher  à enlever  le  quartier  du  Bâton  d’Othnaw 
logé  à Aùneau,  Jpquel  le  mefprifoit  pour  le  peu  de 
troupes  qu’il  avoir.  Or  Moniteur  de  Nevers  par 
le  commandement  du  Roy,  avoit  faiéfc  lî  bien  , 
que  les  douze  mille  Suilles  , accordèrent  de  s’en 
retourner  en  leur  pays  , moyennant  do  l’argent  : 
par  ce  moyen  ce(te  grande  armée  d’eftrangers  tout 
à coup  fe  trouve  eftre  affaiblie  de  la  moitié , ce  qui 
fut  la  fécondé  caufe  de  la  défaite  de  celle  armée  , 
laquelle  ne  fe  trouvant  plus  allez  forte  pour  ref- 
pondre  à l’armée Royalle,  minuta  fa  retraite, affin 
d’aller  palier  à la  fource  de  Loire , & gaigner  le 
Vivarais , le  Languedoc  & la  Gafcongne,  pour  voir 
le  Roy  de  Navarre  & fon  argent  : mais  le  Duc  de 
Guife  leur  drelTè  une  auffi  belle  entreprife,  & aufti 
fubtile  qu’il  fe  fçauroir  imaginer , qui  fut  telle:  le 
Concierge  du  Chafteau  d’Aunau,  qui  appartenoit 
à la  maifon  de  Joyeufe , eftoit  avec  quelque  gar- 
nifon  dans  le  Chafteau , ayant  juré  fur  fa  foy , qu’il 
n’cntreprendroit  rien  ',  le  Baron  d’Othnaw  l’y 
laifle  : ce  fut  une  faute  grande  qu’il  fit  : le  Duc 
de  Guife  fomma  le  Concierge  fous  main  de  favo- 
rifer  fon  entreprife , il  le  gaigne,  il  lui  accorde  de 
faire  entrer  les  liens  dans  le  Chafteau.  Ainfi  que  le 
Baron  d’Othnaw  s’aprefte  pour  fortir,  que  tous 
les  chariots  eftoiejit  chargez  prefts  à partir,  le  Duc 
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de  Guife  faiét  couler  toute  (on  Infanterie  par  les 
portes  de  la  ville,  plufieurs  fortirent  auffi  du  Cha- 
fteau  , le  Reiftre  fe  trouva  fi  efperdu  lors  fe  voyant 
futpris,  qu’il  n’eut  aucun  moyen  de  fe  rallier,  le 
Baron  d’Othnaw  n’ent  point  d’autre  recours  que 
de  fe  fauver  à la  faveur  de  la  nuiâ:  par  deftiis  les 
murailles , avec  fort  peu  des  fiens.  Il  perdit  fept 
cornettes  qui  furent  toutes  deffaiétes , & 1#  Reif- 
tre qui  s’eftoit  renfermé  dans  le  logis  fut  contraint 
de  fe  rendre  à la  difcretîbn  des  victorieux  qui  y 
gaignerent  force  bagues  & chaifnes  d’or , & bien 
deux  mille  chevaux  & huiét  cents  chariots. 

Cefte  charge  haufla  de  beaucoup  le  courage  à 
Monfieur  de  Guife  , il  s’y  comporta  valeureufe- 
ment,  bref  elle  luy  fut  fort  honorable  , & d’au- 
tant plus , qu’il  n’y  perdit  que  fort  peu  de  foldats. 
Ce  coup  aufti  fut  la  troifiefme  caufe  de  leur  def- 
route,  & lequel  fit  le  plus  hafter  les  Reiftres 
d’avancer  leur  voyage  pour  gaigner  la  fource  de 
Loire  : de  retourner  en  Allemagne  , il  leur 
eftoit  impoflible  , tous  les  chefs  François  qui 
eftoient  avec  eux  s’obligent  & leur  refpondent  de 
leur  deub , pourveu  qu’ils  avancent  le  plus  de  che- 
min qu’ils  pourront  : ils  prennent'  leur  route  par 
auprès  de  la  foreft  d’Orléans , fe  haftent  pour  trou- 
ver la  fource  de  Loire , puis  que  le  Duc  de  Guife 
n’eftoit  a (fez  fort  pour  de  fiai  re  encor  vingt-deux  Cor- 
nettes de  Reiftres  en  campagne  raze  : les  François 
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qui  eftoient  des  Provinces  de  deçà  Loire,  fe 
retiroient  le  mieux  qu’ils  pouvoient  chez  leurs 
amis,  8c  les  abandonnoient , mais  le  Sieur  de 
• Chaftillon  8c  fes  croules  ne  les  abandonerent 
jamais. 

Le  Roy  craignoit  coutesfois , qu’ils  ne  joignirent 
le  Roy  de  Navarre  , car  il  avoir  eu  advis  qu’il  pre- 
noir  fon  chemin  de-  tournoyer  l’Auvergne  pour 
les  venir  joindre  en  Vivarais,  il  fçait  que  tout  ha- 
raflez  qu’ils  eftoient  s’ils  pouvoient  le  joindre  & 
eftre  refraifchis , qu’ils  luy  donneroient  de  la  peine  ; 
ce  fut  pourquoy  il  fait  advancer  Monfieur  d’Efper- 
non  avec  toute  fa  cavalerie , qui  les  pourfuivit 
jufques  à Marfigny , là  où  il  leur  lit  offre  que  s’ils 
vouloient  fe  retirer  en  leur  pays,  que  le  Roy  leur 
feroit  donner  pafTage.  Ils  aimèrent  mieux  choifir 
de  s’en  retourner  en  Allemagne , que  de  paflèr 
plus  outre  de  aller  courir  en  Guyenne.  Leur  accord 
eftant  fait,  ils  font  conduits  jufques  à Mafcon  où 
ils  paflent , 8c  tirent  droiét  à Geneve } le  Baron 
. d’Othnaw,  avec  le  refte  de  fes  Reiftres,  porte  en 
Allemagne  les  nouvelles  de  la  valeur  du  Duc  de 
Guife , qui  le  pourfuivit  avec  le  Marquis  du  Pont, 
jufques  aux  montaignes  S.  Claude.  Ces  deux 
Princes  voyans  que  les  Reiftres  eftoient  efehappez 
' de  leurs  mains  , ils  tournèrent  à gauche , 8c  rui- 
nèrent le  pays  du  comté  de  Mont-belliard , d’où 
ils  revinrent  à Nancy.  Quant  à Monfieur  de 
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Bouillon  il  décéda  à Geneve  le  1 1 Janvier  1588. 
Le  feul  fleur  de  Chaftillon  avec  fes  François  ne 
voulut  nulle  compofition  ny  traiélé  d’accord  avec 
SaMajefté,  il  advifa  à fa  retraite,  les  Reiftres 
avoient  eu  envie  de  fe  faifir  de  luy  pour  l’afleu- 
rance  de  leur  payement , il  fe  refoult  de  paflèr  au 
travers  du  Lionnois,  & gaigner  leVivarais,  il 
execute  fi  courageufement  fon  deftein , que  les 
fieurs  de  Mandelot  &c  de  Tournon  qui  l’en  vou- 
loientempefcher,  eftans  plus  forts  dix  fois  que  luy, 
n’en  peurent  trouver  le  moyen,  quelque  diligence 
qu’il  fiftent  : & les  enfan»  de  Lyon  qui  s’advan- 
cerent  trop  près  de  fa  troupe,  fe  trouvèrent  fi 
foudain  envelopez  ôc  tuez  à coup  de  coutelas , 
qu’il  ne  print  plus  envie  aux  autres  de  le  pourfui- 
vte,  & ainfi  il  arriva  à Aubenas  & à Privas , fans 
avoir  depuis  aucun  empefchement,  où  il  fe  rafraif- 
chit  apres  avoir  en  quatre  mois  fait  une  partie  du 
circuit  de  la  France:  car  ileftoit  party  de  la  Ro- 
chelle par  le  commandement  du  Roy  de  Navarre, 
& avoir  traverfé  la  Guyenne,  le  Languedoc  & le . 
Dauphiné,  pafle à Geneve , traverfé  par  la  Franche- 
comté , & eftant  arrivé  à Grefille  près  la  More  en 
Lorraine,  il  s’eftoit  joinéb  à l’armée  des  Reiftres,  de 
laquelle  il  avoir  toujours  efté  depuis  conduéteur 
de  l’advant-garde  : enfin  celle  armée  eftrangere 
n’emporta  rien  de  la  France , comme  les  autres  qui 
y eftoient  venues  aux  premiers,  féconds , troifiefmes 
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*k  quatriefmes  troubles  : au  contraire  elle  y laiiïa 
fon  bagage , & plulieurs  milliers  de  gens  de 
guerre:  la  defroute  fut  honorable  & profitable 
aux  François,  mais  il  advint  que  les  uns  en  at>- 
trib itèrent  l’honneur  au  Roy,  a qui  feul  il  appar- 
tcnoit  ( comme  les  gens  d’honneur  & d’efpric 
l’ont  toujours  recogneu  ) : & les  Gentils-hommes 
& foldats  qui  avoient  butiné  fur  le  Reiftre , la 
Ligue  des  Seize  , les  prédicateurs  qui  eftoient  de 
leur  fation , rapportoienr  tout  l’honneur  à Mon- 
iteur de  Guife , dont  il  s’engendra  des  jaloufies 
qui  ont  efté  la  caufe  principale  de  la  continuation 
des  troubles  dont  la  France  a efté  depuis  affligée. 

Si  les  eftrangers  qui  eftoient  venus  en  corps 
d’armée , furent  fi  maltraitez  par  le  Roy , les  deux 
mille  Suilîès , qui  eftoient  paftez  à Geneve  pour 
aller  en  Dauphiné  le  furent  encor  plus  mal.  Le 
Colonel  Alphonfe  d’Ornano  , Gouverneur  dans  le 
pont  S.  Efprit , fiçait  qu’ils  s’advancent  en  Dau- 
phiné, il  en  advertit  Monfieur  de  la  Valette,  & 
convie  tous  les  Catholiques  de  prendre  les  armes 
pour  empefcher  qu’ils  ne  joignent  le  fieur  Defdi- 
guieres , lequel  avoir  aufti  ahiafte  toutes  fes  forces 
pour  les  aller  recevoir  & garantir  de  tomber  fous 
la  puiftance  des  armes  des  Catholiques.  Mais  fi- 
toft  que  les  garnifons  de  Montelimar  furent  for- 
ties  pour  aller  trouver  le  fieur  Defdiguieres , les 
Catholiques  exécutent  une  encreprife  qu’ils  avoient 
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dez  long- temps  fur  celle  place  , ils  furprenném  i;i 
ville  8c  non  la  citadelle  : Defdiguieres  pour  la 
fecourir  elt  contraint  de  retourner  : le  fieur  de 
la  Vallette  & le  Colonel  au  contraire  s’advancent, 
8c  exécutent  fi  bien  leur  dellein,  qu’ils  attaquent 
ces  deux  mille  Suilïes,  8c  les  desfont,  fi  que  fort 
peu  fe  fauverent  de  la  fureur  de  leurs  armes  , ce- 
pendant les  fieurs  Defdiguieres , Gouverner  , 
Poyet  & autres , s’advancent  vers  Montelimar  8c 
à la  Diane,  entrent  par  la'  citadelle , & donnant  fi 
vivement  dans  la  ville , qu’apres  avoir  rompu  les 
barricades  8c  les  premiers  corps  de  garde , ils  ren- 
verfent  & tuent  tout  ce  qui  fe  ptefente  en  armes 
devant  eux , 8c  reprennent,  celte  place  : il  y eut 
en  celle  reprife  plufieurs  Seigneurs  de  marque  de 
tuez,  8c  grand  nombre  de  foldats , pour  ce  qu’ils  ne 
fe  peurent  fauver , à caufe  que  le  Comte  de  la 
Baume  entendant  l’alarme,  fortitj  mais  il  fut  in- 
continent tué , or  il  avoir  les  clefs  des  portes , 
pour  ce  qu’il  elloit  le  Seigneur  le  plus  qualifié  qui 
fuit  dans  celle  place , lefquelles  ne  pouvant  à celle 
occafion  eltre  trouvées  pour  ouvrir  les  portes,  ils 
demeurèrent  tous  fous  la  puilïànce  des  victorieux, 
qui  en  efpargnerent  fort  peu. 

Voilà  pour  le  fiiid  des  armes  comme  la  France 
.en  a ellé  tourmentée , l’an  87.  Pour  la  famine,  au 
mois  de  Juin  la  ville  de  Paris,  8c  les  pays  oxi  les 
armées  pallerent  en  furent  fort  affligez.  Ce  font  les 
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fruits  qu’elle  reçoit  pour  la  rupture  des  Ediéfcs  de 
pacification. 

Le  Roy  après  l’entiere  defroute  des  Reiftres  re- 
tourne à Paris , il  y pafle  fon  hyver  j il  avoit  pour- 
yeu  de  l’eftat  d’ Admirai  de  France,  monfieur  le 
Duc  d’Efpernon , il  lui  avoit  aufli  donné  le  Gou- 
vernement de  Normandie}  ( qui  eftoient  les  deux 
plus  belles  charges  qu’a  voit  feu  monfieur  de 
Joyeufe,  duquel  les  funérailles  fé  firent  lors  à 
Paris , telles  que  l’on  les  fait  aux  enfans  de 
France)  ce  fut  un  nouveau  fubjeét  de  mefcon- 
tentement  aux  Princes  de  la  Ligue,  qui  portoient 
de  l’envie  à ce  Seigneur,  d’autant  que  le  Roy 
l’aimoit.  Les  malcontents  font  toujours  ennemis 
des  favorits  des  Princes } aufli  tous  les  Confeils 
que  tenoit  la  Ligue  des  Seize  à Paris , & toi^c  ce 
qui  fe  fit  en  l’aflèmblée  tenue  à Nancy  ( où  le  Duc 
de  Guife  fe  trouva  en  Février  88,  au  retour  de 
la  courfe  qu’il  avoit  faite  en  la  Comté  de  Mont- 
belliard , ne  fut  que  pour  trouver  moyen  d’ofter  le 
Duc  d’Efpernon  d’auprès  de  Sa  Majefté. 

L’efmeute  de  Crucé  faite  à la  hafte,  ( que  les 
Seize  ont  appellé  entr’eux  l’heureufe  journée  de 
S.  Severin , en  laquelle  ils  prirent  la  première  fois 
les  armes , fonnerentle  toxin  en  l’Eglife  S.  Benoift, 
8c  eurent  la  hardiefle  de  repoulfer  les  Archers  des 
Gardes  du  Roy,  deux  Commiflaires,  & quelques 
Sergents,  qui  avoient  eu  commandemen'c  .de  fe 
Tome  LF.  H 
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failir  de  quelques  Prédicateurs,  lefquels  avoient 
prefché  que  le  Roy  eftoit  un  tyran,  8c  fauteur 
d’heretiques  ) ayant  efté  endurée  par  Sa  Majefté , 
qui  n’ufa  lors  de  fa  force  8c  de  fon  authorité  pour 
punir  celle  première  fedition  des  Seize  , qui  ne 
parurent  lors  que  cent  perfonnes  au  plus  en  armes, 
a efté  eftimée  une  lîgnalée  faute,  & pareille  à celle 
qu’il  fit  dez  le  commencement  que  les  Princes  de 
la  Ligue  prirent  les  armes  en  8 5 . 11  faut  dire  ki 
vérité , la  rébellion  & la  mutinerie  fe  doit  punir 
dez  qu’elle  eft  defcouverte  , l’on  ne  la  doit  point 
endurer.  Aucun  Prince  ne  s’eft  jamais  bien  trouvé 
de  tolerer  les  feditieux , car  ils  deviennent  de  plus 
en  plus  infolens  8c  hardis  d’entreprendre  contre 
luy,  le  peuple  les  fuit  voyant  qu’ils  ne  font  chaf- 
tiez.  Les  Roys  doivent  ufer  en  ces  accidenrs-U 
promptement  de  leur  force  8c  authorité , affin  de 
remedier  aux  inconvénients  qui  en  adviennent , & 
non  pas  dilaier  fous  ombre  de  cuyder  ufer  de  pru- 
dence. 

Les  Seize  depuis  celle  efmeute  devinrent  11 
hardis  8c  multiplièrent  tellement,  qu’il  fut  hors  de 
la  puiflànce  du  Roy,  de  les  remettre  en  leur  devoir  : 
ils  conrredifoient  librement  toutes  fes  allions, 
publioient  mille  menteries  de  Sa  Majefté , en- 
tr’autres  , qu’il  avoit  tait  venir  luy-mefme  l’armée 
eftrangere  des  Reiftres , pour  ruiner  les  Princes  8c 
le  peuple^ Catholique,  qu’il  1 avoit  payée  de  fes 
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deniers,  8c  l’avoit  renvoyée  & fait  reconduire 
jufques  aux  frontières  par  monfieur  d’Efpernon, 
■auquel  feul  il  donnoit  tous  les  plus  beaux  Eftats 
de  la  Couronne  : que  le  Duc  de  Guife  8c  les 
Princes  8c  Seigneurs  de  la  Ligue  avoient  feuls 
combatu  l’armée  eftrangere , fans  avoir  aucune 
recompenfe  ny  bienfaiél  de  Sa  Majefte , mefme 
que  le  Sieur  de  la  Chaftre , Marefchal  de  l’armée 
du  Duc  de  Guife , luy  allant  porter  la  nouvelle  de 
la  desfaiéte  d’Auneau  , au  lieu  de  luy  donner 
(félon  la  couftume  des  Roys)  une  refcompenfe 
digne  d’une  telle  8c  fi  bonne  nouvelle , ne  l’avoir 
pas  prefque  voulu  voir  : que  les  intelligences  fe- 
crettes  8c  les  faveurs  qu’il  portoit  au  Roy  de  Na- 
varre , n’eftoient  que  trop  cognuës , lequel  il  avoir 
envie  de  faire  fon  fucceflèur  ; voilà  de  quoy  ils 
entretenoient  le  peuple , quelques  livrets  trotoient 
aufli , avec  lefquels  ils  amufoient  les  curieux , 8c 
ne  manquoient  d’en  envoyer  aux  villes  8c  Pro- 
vinces avec  lefquelles  ils  avoient  conféré , ainfi 
que  nous  avons  dit , 8c  les  inftruifoient  fort  parti- 
culièrement de  ce  qu’ils  faifoient  & comme  ils 
refiftoient  , difoient-ils , aux  mauvais  effeéts  & 
deportements  du  Roy  8c  de  fon  Confeil.  Au  mois 
de  Février  la  nouvelle  leur  vint  de  la  refolution 
que  le  Duc  de  Guife  avoit  prife  avec  les  principaux 
de  fa  Ligue  à Nancy  : ils  en  advertiflent  tous  leurs 
confederez,  les  articles  trotent  de  leur  main  fe- 
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cretementparmy  les  principaux  d’entr’eux,  la  fubf- 
tance  defquels  eftoit,  f 

Pour  remettre  le  fervice  de  Dieu  & la  Religion 
Catholique  en  fa  priftine  fplendeur , que  le  Roy 
feroit  requis  de  faire  publier  le  Concile  deTrente, 
Sc  de  faire  eftablir  la  Sainte  Inquifition  ez  villes 
où  il  y a Archevefques  ou  Evefques. 

Pour  ruiner  l’herefie  & chalïèr  par  armes  les 
Heretiques  que  le  Roy  entretiendroit  une  armée 
fur  la  frontière  de  Lorraine  , aflez  forte  pour  em- 
pefcher  les  Reiftres  de  revenir  plus  en  France, 
qu’il  donneroit  des  villes  fur  la  frontière  du 
Royaume , pour  y mettre  des  gens  do  guerre , 
félon  que  la  neceflité  le  requerroit , & qu’il  feroit 
requis  (affin  que  les  entreprifes  de  la  Ligue, pour 
chalTer  l’herefie  , fulfent  exécutées  ) de  joindre  à 
l’advenir  fes  forces  & fes  defleins  avec  ceiu  des 
Princes  de  la  Ligue. 

Pour  entretenir  la  guerre , que  les  biens  im- 
meubles des  Huguenots  feroient  vendus. 

Et  afin  que  ces  demandes  fulfent  fain&ement 
& fidèlement  exécutées , que  le  Roy  chalTeroit 
d’auprès  de  luy  quelques-uns  qui  luy  feroient 
nommez  , aufquels  il  ofteroit  les  Eftats  & Gou- 
vernements qu’il  leur  avoir  donnez. 

Les  âmes  Catholiques  & purement  Françoifes, 
jugèrent  incontinent  que  ces  articles  eftoient  dref- 
fez  par  des  efprits,  qui  vouloient  commander,  & 
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s’eftablir  fous  le  pretexre  de  la  Religion , & rendre 
le  Roy  fubjeét  à leur  volonté  , & difoient, 

. Qu’il  y avoir  allez  de  raifons  pertinentes  pour- 
quoy  les  Roys  de  France  ny  les  Cours  fouveraines 
ne  doivent  recevoir  le  Concile  de  Trente,  les- 
quelles avoient  efté  efcritas  & publiées  par  plu- 
fieurs  doéles  Jurifconfultes  j & principalement 
que  ce  Concile  attribuoit  aux  Evefques  la  cognoif- 
fance  de  plufieurs  chofes  temporelles,  lefquelles 
appartenoient  à la  Juftice  Royale,  qui  eftoit  une 
des  principales  occafionspourquoy  plufieurs  Princes 
Chreftiens  n’auroient  voulu  recevoir  ce  Concile. 

Que  l’Inquifition  comme  elle  eft  exercée  en 
Efpagne , doit  eftre  pluftoft  qualifiée  du  tiltre  de 
tyrannie,  que  de  Juftice , mefmes  que  le  Roy 
Philippe  II , l’avoit  de  nouveau  corrigée  /à  caufe 
quelle  enrreprenoit  fur  fa  Juftice  Royale,  combien 
qu’ils  avoüoient  qu’elle  eftoit  necelfaire  pour  les 
Marranes  y Morïfcats  & nuevos  Chriftianos  de 
l’Efpagne.  »•; 

Défaire  la  guerre  aux  hérétiques:  l’on  fçaic  que 
le  Roy  ne  parle  d’autre  chofe  que  du  voyage  qu’il 
veut  faire  en  Guyenne,  pour  les  exterminer.  Mais 
à quel,  propos  entretenir  une  armée  en  Loraine,? 
l’on  defeouvre  trop  ce  delfein.  Ils  veulent  envahir 
& defpofleder  s’ils  peuvent  l’heritiere  de  la  maifon 
de  Bouillon  de  fes  villes  de  Sedan  & de  Jamets, 
& que  l’argent  & les  forces  de  Sa  Majefté  fervent 
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à ruynèr  une  orpheline , cela  ne  feroit  jufte. 
Mais  ne  fçait-on  pas  aufli  que  le  Duc  de  Guife 
a ttaité  avec  le  Confeilde  l’heritiere  de  Bouillon, 
pour  luy  donner  le  Prince  de  Ginville  fon  fils  pour 
mary  ; & à celle  condition , qu’il  luy  lailïèroit  fon 
exercice  de  la  Religion  prétendue  reformée, 
libre  ?:  ne  fçait  on  pas  que  le  Pape  Xifte  eh 
ayant  efté  adverty,  a recognu  par  là  l’intention 
-fini  lire  des  Princes  de  la  Ligue  ? 

Quant  à la  crainte  qu’ils  ont  que  les  Reiftres  ne 
viennent  eii  Lorraine  prendre  vengeance  des  bruf- 
lemens  qu’ils  ont  faits  en  la  Comté  de  Monr- 
belliard , le  Roy  leur  a-t-il  commandé  de  les  faire? 
il  ne  les  y a pas  envoyez  ; s’ils  font  des  ennemis  de 
gayeté  de  cœur , qu’ils  trouvent  des  commoditez 
.de  s’en  delfendrei  -,  -, 

. Pour  la  vente  des  biens  des  Huguenots , qui  eft 
celuy  qui  ne  fçait  quelle  fe  faid,  & pourfuit  à 
• toute  rigueur  ? Mais  quand  il  a efté  queftion  de 
vouloir  procéder  à la  vente  des  biens  immeubles 
de  là  rilaifon  de  V endofme , appartenans  au  Roy 
!de  Navarre  Y n’a' t’on  pas  ouy  dire  à Monfieur 
le  Cardinal  de  Bourbon , en  parlant  au  Roy,  il  vous 
'.plaira  Sire»  qu’on  .ne  touche  point  aux  biens  de 
noftre  maifon.  N’eft-ce  pas  à dire  qu’ils  veulent 
ruyner  feulement  le  petit  peuple  Huguenot , & 
^conferver  les  biens  des  grands  qui  leur  ap- 
partiennent ? 
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Que  le  Roy  chajfe  d’auprès  de  luy  ceux  qu’il 
aime , & qu’il  leur  ojle  les  bienfaicls  qu’ils  ont 
reçus  de  luy.  C’eft-à-dire , que  le  Roy  chalTe  ceux 
qui  luy  font  obligez  par  fes  bienfaits  de 
le  fervir  fidellement  : & qu’il  leur  ofte  leurs 
charges  8c  Gouvernements  , pour  en  pourvoir 
les  Princes  de  la  Ligue.  Qu’il  fe  prive  de  ce 
qu’il  ayme,  & cherifle  8c  advance  ceux  qui  l’ont 
contraint  d’entrer  en  guerre  , qui  eft  la  ruyne  de 
fon  peuple  8c  la  perte  de  fon  fang  & de  la 
Nobleflê. 

Et  quoy  que  dans  ces  articles  de  Nancy  ils 
ne  nommoient  pas  les  noms  de  ceux  qu’ils  vouloient 
que  le  Roy  chaflàft  : lï  fut  il  deflors  conjecturé  que 
ceftoit  au  Duc  d’Efpernon,  8c  au  fieur  de  la 
V ailette  fon  frere  à qui  ils  en  vouloient.  ...... 

Le  Roy  eft  adverty  de  cefte  aflemblge , il  en  voit 
.les  articles,  il  a advis  que  piufieuts  des  Princes  de 
la  Ligue  viennent  à Soûlons,  qu’ils  doivent  fe 
rendre  à Paris  en  bref,  8c  le  fommer  d’embrafler 
leurs  entreprifes , il  avoit  fceu  que  les  Seize  avoient 
efté  fi  hardis.que  de  courir  fus  au  Duc  d’Efpernon 
ainfi  qu’il  palloitfur  le  pont  Noftre-Dame,  qu’ils 
parloient  plus  hautement*  & mefdifoient  plus  li- 
brement de  Sa  Majefté  qu’ils  n’avoient  fait  encor 
jufqu’à  prefent,  & mefme  menaçaient,  que  dans 
bref,  à l’ayde  des  Princes  Catholiques,  ils  chaf- 
feroient  bien  tous  les  mignons  de  la  Cour.  Leur 
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entreprife  eft  fort  particulièrement  delcouverte  au 
Roy,  lequel  ayant  receu  advis,  que  le  Duc  de 
Guife  avec  le  Cardinal  de  Guife  & le  Prince  de 
Ginville  fon  fils  nouvellement  revenu  d’Italie , 
eftoient  arrivez  à Soifions,  envoya  Monfieur  de 
Beillievre  vers  luy , pour  luy  dire,  qu’il  ne  vinft  pour 
le  prefent  à Paris,  pour  affin  qu’il  n’euft  occafionâ 
l’advenir  de  Taccufer  des  mauvais  defleins  que 
quelques  faétieux  avoient  projetté  pour  troubler  fa 
Cour  6c  fon  repos. 

Toutes  les  raifons  de  Monfieur  de  Bellievre,  ne 
peurent  retenir  ce  Prince  qu’il  ne  fe  rendift  dans 
Paris  le  9 de  Mai,  trois  heures'  après  que  Mon- 
fietir  de  Bellievre  y fut  retourné  , où  il  y arriva 
accompagné  de  huiét  gentils-hommes,  mais  deux 
jours  après  tout  fon  train,  6c  plufieurs  gentils- 
hommes de  fon  party  y arrivèrent  : il  va  droiét 
trouver  la  Royne!  Mere,  qui  le  conduifit  au  Roy  : 

leurs  paroles  6c  leurs  contenances  monftroient 
aflez  leurs  desfiances.  1 

. La  faébiôlv  des  Seize,  voyant  que  le  Duc  de 
Guife  leur  avbit  tenu  fon  ferment,  de  vivre  ôc 
mourir  pour-&  “avec  eux,  porte  toute  autre  face 
quelle  n’avoit  fait  depuis  la  femainefainéte  de  de- 
vant Pa!ques,,que  le  Roy  avoit  envoyé  quérir 
aucuns  d’eux,,  entr’autres,’  le  prelident.de  Neuillÿ, 
qu’il  avoit  meriacé  de  faire  pendre , & tous  ceux 
qui  eftoient  de  fe  faction  , s’ils  ne  fe  comportoienc 
> 1 1 
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en  leur  devoir;  bref  les  Seize  afteurez  de  la 
prefence  du  Duc  de  Guife  parlent  à l’ouvert,  8c  me- 
nacent en  chantant  les  cris  d’allegreflè  de  fa  venue. 

Le  Roy  fut  adverry  que  le  Duc  de  Guife  n’eftoit 
venu  qu'avec  huit  gentils-hommes,  mais  que 
l’Archevefque  de  Lyon  fon  confident,  8c  tous 
les  principaux  Capitaines  de  la  Ligue  eftoient 
venus , fous  ombre  d’avoir  quelques  affaires  à 
Paris  , 8c  s’eftoient  logez  par  tous  les  quartiers  de 
la  ville.  La  hardieffe  du  Duc  de  Guife  qui  y eftoit 
aufli  venu  contre  fon  commandement  luy  tenoit 
au  cœur,  les  conjurations  des  Seize  qui  luyavoient 
efté  defcouverres  le  rendent  foupçonneux,  il  fe 
refoult  donc  de  faire  fortir  tous  les  gentils-hommes 
de  la  Ligue,  qui  eftoient  venus  de  nouveau  à Paris, 
& de  fe  rendre  le  plus  fort  pour  chaftier 
quelques  factieux  des  Seize  , mais  voicy  ce  qu’il 
en  advint.  •'  s 

Le  i z May  à la  pointe  dq  jour  le  Roy  fait  entrer 
par  la  porte  S.  Honoré  le  Régiment  de  fes  gardes- 
Françoifes  & celuy  des  Suifies  : lès  Suiftes  furent 
placez  au  Cimetiere  S.  Innocent,  à la  place  de 
Grevé,  &:au  Marchez-neuf,  les  gardes-fançoifes 
fe  rangèrent  fur  le  petit  Pont , fur  le  Pont  S.  Mi- 
chel, & furie  Pont  Noftre-Dame.  Le  Prevoft  des 
--Marchands  & les  Efchevins  de  ville  eftoient  ad- 
vertis  de  l’intention  du  Roy  : il  avoit  envoyé  mefme 
à Monfieur  de  Guife,  luy  dire  qu’il  luy  envoyait 
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le  nombre  de  Tes  gens  : mais  les  Seize  qui  eftoient 
en  perpétuelle  defîiance  fe  doutèrent  bien  que 
l’on  en  vouloit  à eux  : les  gens  de  guerre  du  Roy 
ne  commençoient  que  d’entrer  dans  larue  S.  Ho- 
noré, que  Crucé  Procureur  du  Chaftelet  ( l’un  des 
Seize  ôc  l’autheur  de  la  première  efmeute  appellée 
du  depuis  l’efmeute  de  Crucé  ) en  receut  l’advis, 
& fur  les  4 heures  & demie  du  matin , il  fait  fortir 
trois  garfons  de  fa  maifon , fans  manteau , lef- 
quels  allèrent  par  toute  l’Uni  verlîté  crians.  Alarme, 
Alarme  : les  Bourgeois  qui  n’eftoient  de  la  faction 
des  Seize  , leur  demandoient  ce  que  c’eftoit;  c’eft 
Chaftillon  ( refpondoient-ils  ) avec  fes  Huguenots 
qui  eft  dans  le  faux-bourg  S.  Germain , 6c  fans 
s’arrefter  continuoient  leur  cry  d’ Alarme  Alarme  j 
tous  ceux  de  celle  fa&ionfortirent  incontinent  avec 
leurs  armes  , chacun  fe  rend  au  corps  de  garde  de 
de  fon  quartier  , 8c  ( comme  raporte  le  livre  du 
Manant  8c  du  Maheullre  ) fuyvant  la  refolution 
qu’ils  en  avoient  prife  entr’eux  plus  d’un  an  devant, 
ils  fe  barricadèrent  par  toute  l’Uni  verlîté,  & jufques 
contre  le  petit  Chaftelet  : 8c  comme  les  fentinelles 
d’un  codé  de  la  rue  fe  pofoient  par  les  gardes  du 
Roy  , Crucé  mit  dss  moufqueraires  de  l’autre  : 
aufli-toft  quelques  uns  des  Seize  qui  demeuroiena 
enlarueneufve  veirent  que  lesSuiilesfemettoient 
dans  Je  Marché-neuf,  ils  firent  tendre  la  chefne  de 
la  rue  neirf.e  Noftre-Dame,  la  font  border  de 
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muids , & tous  ceux  de  leur  fadion  ( dont  il  y 
en  avoir  nombre  en  ces  quartiers-là  ) bordèrent 
incontinent  cefte  barricade  de  moufquets,  & 
monftrerent  avec  leur  contenance  aux  Suilïès  , t 
qu’ils  les  feraient  bientoft  retirer  de  devant  eux  : 
les  Marefchauxde  Biron  8c  d’Aumont , & plulieurs 
Chevaliers  des  Ordres  du  Roy  arrivèrent  lors,  qui 
voyans  que  le  peuple  fermoir  fes  boutiques  , & 
courait  aux  armes,  leur  commandoient  de  ne 
le  pas  faire , monftroienr  leurs  Ordres  au  peuple  , 
difoient  leur  qualité  , les  alfeuroient  fur  leurs  vies 
qu’aucun  tort  ne  leur  ferait  fait,  qu’ils  avoient 
charge  du  Roy  de  les  en  adèurer  : mais  les  gentils- 
hommes & Capitaines  du  party  du  Duc  de  Guife, 
qui  fe  trouvèrent  incontinent  départis*  & qui 
eftoient  logez  par  toutes  les  difaines , avec  les  plus 
remuans  des  Seize , difoient  au  peuple , ne  croyez 
ces  Politiques  , ils  vous  pipent,  ces  gens-d’armes 
& ces  Suilfes  ne  font  entrez  pour  antres  effeds  que 
pour  les  mettre  en  garnifon  en  vos  maifons,  pour 
vous  rendre  miferables,  piller  vos  biens,  8c  en 
contenter  les  mignons.  La  Cité  8c  toute  lUniverfité 
fut  toute  barricadée  fur  les  neuf  heures  : la  ville 
ne  le  fut  que  fur  le  midy  , & frirent  continuées  les 
barricades  li  vivement  que  les  fentinelles  furent 
mifes  à trente  pas  du  louvre.  Crucé  qui  conduifoit 
ceux  de TUniverfité  eftoit  des  plus  ardents,  des 
paroles  il  vint  aux  effeds , les  liens  font  retirer 
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les  gardes  du  Roy  , & fe  faillirent  du  petit  Chafi* 
telet , en  mefmes  temps  le  Roy  eft  adverty  de  ce 
tumulte,  il  commande  que  l’on  fade  donc  retirer 
fes  gardes  , il  n’eftoit  plus  temps  de  le  dire , car 
fur  l’occalion  d’un  coup  qui  fut  tiré,  ceux  qui 
eftoient  dans  la  rue  neufve  & du  petit  Chaftelet 
fortent , tirent  fur  les  S uilfes  qui  eftoient  au  Marché- 
neuf , qui  ne  fe  deffendirent  point , il  en  fut  tué 
quelque  vingtaine , & vingt-cinq  ou  trente  de 
blelfez,  Moniteur  de  Briflac  ( qui  avoit  charge  du 
Duc  de  Guifede  commander  au  quartier  de  l'Uni- 
verlité) , voyant  qu’ils  crioient , bonne  France , bons 
Catholiques , aucuns  d’eux  monftrans  leurs  chape- 
lets, fit  cefler  la  tuerie,  & les  fit  tous  retirer  dans 
la  boucherie  du  Marché-neuf  : en  mefme  remps  les 
gardes  du  Roy  qui  eftoient  fur  les  ponts,  furent 
chargez  & renverfez , aucuns  defarmez,  & contraints 
de  s’enfermer  dans  quelques  maifons,  mais  fur  le 

commandement  de  Moniteur  de  Guife , le  lieur 

* 

deBriflàc  fitfortir  & conduire  les  Suillès  du  Mar- 
ché-neuf où  ils  eftoient  enfermez,  jufques  au  Lou- 
vre } le  Capitaine  S.  Paul  qui  commandoit  au 
quartier  de  la  Cité,  fit  en  mefme  temps  retirer  les 
gardes  du  Roy  , les  armes  bas  & le  bonnet 
au  poing.  Les  Suilïes  qui  eftoient  aux  autres  places 
firenr  le  mefme  : cependant  les  Seize  fe  faififlent 
de  l’Hoftel  de  ville  , de  la  porte  S.  Antôine  & de 
toutes  les  places  publiques  de  la  ville , bref  ils 
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ont  tous  la  main  à la  befogne  : le  lendemain  on 
confeille  au  Roy  de  faire  retirer  tous  les  gens  de 
guerre  qu’il  avoir,  ôc  que  le  peuple  s’appaiferoit , 
il  les  fait  fortir. 

Mais  nonobftant  cela  il  eft  adverty  que  les 
Seize  ne  fe  contentent , .qu’ils  veulent  pafler  plus 
outre , qu’ils  ne  veulent  demeurer  enfi  beau  chemin  : 
que  tout  s’arme  de  nouveau , qu’ils  veulent  avoir 
le  Louvre,  &c  fa  perfonne,  que  lonaflembloit  mef- 
me  dans lecloiftrede S.Sevrin,les  jeunes efcoliers, 
preftres  & moynes , qui  avoient  tous  les  bords  de 
leurs  chapeaux  retrouflez , ôc  fur  le  trouflis  chacun 
une  croix  blanche , armez  d’efpées  & de  poignards, 
ôc  que  Ion  defcendoit  mefme  quantité  de  faifleaux 
de  picques  d’un  logis  au  carrefour  S.  Sevrin  lefquels 
on  leur  devoir  bailler,  pour  venir  droiét  au  Louvre. 

Mellieurs  du  Confeil  remonftrerent  lors  au 
Roy  quelques  exemples  de  la  furie  des  peuples  , 
lefquels  il  vaut  mieux  efviter  qu’attendre,  le  con- 
feillent  de  fe  retirer  de  Paris  j Ôc  fondèrent  leur 
jugement  fur  quatre  advis  qui  arrivèrent  coup  fur 
coup  , d’une  refolution  prife  à l’Hoftel  de  Guife 
de  fe  faifir  & du  Roy  ôc  du  Louvre.  La  Royne 
mere  con telle  contr’eux,  leur  dit,  hier  je  ne  cognu 
point  aux  paroles  de  Monfieur  de  Guife,  qu’il 
euft  d’autre  envie  que  de  fe  renger  à la  raifon  : 
j’y  retourneray  prefentemenr  le  voir}  5c  m’af- 
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feurer  que  je  luy  feray  appaifer  ce  trouble  : elle 
fe  trompa  : car  eftant  retournée  vers  luy  l’ayant 
prié  d’appaifer  celle  efmotion , 3c  qu’il  pouvoit 
s’adeurer  fur  fa  foy  de  venir  trouver  le  Roy, 
duquel  elle  luy  feroit  avoir  tout  contentement 
qu’il  en  pouvoit  efperer , il  luy  refpondit  fort 
froidement , qu’il  n’eftoit  point  caufe  de  l’ef- 
motion  du  peuple , qu’il  ne  l’avoit  affidé,  que 
pour  la  neceffité  où  il  s’edoit  trouvé  : & que  fes  \ 
amis  ne  le  confeilleroient  pour  le  prefent  d’aller 
au  Louvre,  foible,  & en  pourpoint,  à la  mercy  de 
fes  ennemis.  La  Royne  mere  cognut  lors,  que  les 
advis  que  le  Roy  avoir  reçues  approchoient  de  la 
vérité  : Monfieur  Pinirt  Secrétaire  d’Edat  edoit 
avec  elle , elle  le  fit  tout  foudain  retourner  en  di- 
ligence vers  Sa  Majedé  pour  l’advertirqu’elleavoit 
recognu,  qn’il  y avoit  quelque  deffein  extraor- 
dinaire contre  luy. 

Entre  les  cinq  & fix  heures  du  foir  le  Roy 
reçoit  ced  advis,  il  fort  de  Paris  à l’heure  mefme 
par  la  porte  neufve  : en  fe  bottant  il  a la  larme 
à l’oeil  3c  l’alarme  à l’oreille  : ceux  qui  edoient 
avec  luy  le  fuivent,  aucuns  defquels  edoient  bien 
edonnez  : car  tel  Confeiller  d’Edat  l’edoit  allé 
trouver  au  Louvre , avec  fa  robe  longue , qui 
fans  bottes  montoit  pour  le  fuivre  fur  le  pre- 
mier cheval  de  l’efcurie  , aucuns  le  ' fuyvirent 
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ainfi  jufques  à Rambouillet , d’où  il  partit  in- 
continent, & fe  rendit  le  lendemain  matin  dans 
Chartres. 

Ainfi  que  le  Roy  fortoit  pat  la  porte  neufve 
quelque  quarante  harquebuliers  que  l’on  voit  mis 
à la  porte  de  Nefle,  tirèrent  vifvement  furluy  & 
fur  ceux  de  fa  fuitte , le  menu  peuple  ( qui  ne  va 
que  comme  ou  le  poufle  ) crioit  du  bord  de  l’eau 
mille  injures  contre  le  Roy,  & mefme  comme 
ils  virent  que  quelques-uns  pafloient  le  barq  des 
Tuilleries,  penfant  qu’il  fuft  dedans,  ils  en  cou- 
pèrent la  corde. 

Si-toft  que  l’advis  fut  venu  au  Duc  de  Guifede 
la  retraite  du  Roy , il  vit  bien  qu’il  ne  rendroit 
pas  fi  bon  compte  de  Sa  Majefté  qu’il  fe  l’eftoit 
promis  : il  s’en  trouve  d'abordade  un  peu  eftonné  : 
il  voit  bien  que  le  blafme  de  toute  cefte  efmotion 
tomberoit  fur  luy , s’il  n’y  donnoit  ordre.  Ce  qu’il 
n’avoit  voulu  faire  auparavant , pour  toutes  les 
prières  de  la  Royne  mere , il  fut  contraint  au 
bout  d’une  heure  de  le  faire  fans  eftre  prié  : il  part 
de  fon  hoftel  avec  le  Chevalier  d’Aumale , & plu- 
fieurs  Gentils-hommes  de  fa  fuite,  il  s’achemine 
droiéfcau  Palais  ; par  tout  où  il  paflè,  il  commande 
que  l’on  tourne  une  partie  des  barricades , affin 
que  le  chemin  fuft  libre,  il  eft  promptement  obey  : 
il  envoya  auffi  Monfieur  le  Chevalier  d’Aumale 
en  faire  autant  fur  tous  les  ponts , ce  que  l’on  fit 
incontinent. 
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Ainfi  le  Duc  arrivé  au  Palais  alla  droiét  au 
logis  de  Monfieur  le  premier  Prefident  , avec 
Meilleurs  d’Efpinac  , Archevefque  de  Lyon  , & 
Brezé  Evefque  de  Meaux  , où  apres  quelques  pa- 
roles touchant  l’efmotion  du  peuple  , & comme 
il  s’eftoit  barricadé , & comme  le  Roy  s’eftoit  re- 
tiré , il  luy  dit , que  fes  ennemis  qu’il  avoir  prez 
du  Roy  eftoient  la  caufe  de  tout  ce  trouble , que 
quelque  difgrace  qu’il  pourroit  avoir  de  Sa  Majfté 
qu’il  continuëroit  les  fervices  qu’il  luy  avoit  faits 
& àla  couronne  : mefme  qu’il  alloit  prier  le  peu- 
ple de  rompre  8c  ofter  toutes  leurs  barricades , afïin 
que  le  lendemain  matin  Meilleurs  de  la  Cour  de 
Parlement  pufTent  fe  rendre  librement  au  Palais  , 
pour  y continuer  la  juftice  , à la  manutention  de 
laquelle  il  s’employeroient  toujours.  Monfieur  le 
premier  Prefident  approuve  fa  bonne  intention 
pour  la  manutention  de  la  juftice,  quelques  dif- 
cours  fe  pafferent  entr’eux  le  long  de  l’allée  du 
Jardin  du  Roy , au  bout  de  laquelle  Monfieur  de 
Guife  fortit  avec  lefdits  Sieurs  Archevefque  8c 
Evefque,  par  la  petite  porce  de  derrière,  qui  eft 
auprès  du  Pont-Neuf,  là  où  Monfieur  le  premier 
Prefident  print  congé  d’eux. 

Le  Duc  de  Guife  pâlie  du  Pont-Neuf  vers  les 
Auguftins , & alla  voir  tous  les  Préfidens  de  la 
Grand  Chambre  l’un  après  l’autre  en  leur  logis  , 
les  prie  de  fe  trouver  au  Palais  le  lendemain,  afïin 
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que  la  Juftice  fe  continué,  à tous  il  sexcufe  le 
lefxnotion  du  peuple , accufe'  fes  ennemis  d’en 
eftre  la  caufe  : bref  il  eft  fort  prez  de  minuit 
quand  il  fe  retire  chez  luy  , Sc  eft  fi  bien  obey  des 
Seize  Sc  du  peuple,  que  le  lendemain  matin  il 
, fembloit  qu’il  n’y  euft  point  eu  d’efmotion  : la 
juftice  alla  au  Palais,  & la  Royne-mere  envoya 
dire  à Meilleurs  de  la  Cour,  que  nonobftant  l’ab- 
fence  du  Roy , qu’ils  continualfent  leurs  charges 
& ofhces  , 8c  quelle  efperoit  pacifier  ce  trouble. 

Voylà  donc  la  faétion  des  Seize  viétorieufe , le 
Roy  hors  de  Paris , les  ferviteurs  de  Sa  Majefté 
contraints  de  le  fuivre  Sc  leur,  quitter  la  place - 
tout  à un  coup  celle  grande  ville  change  de  facé 
&c  perd  ce  luftre  de  la  grandeur  royale  quelle 
avoir,  & l’authorité  tombe  entre  les -mains  des 
faûieux  & du  populaire.  Monfieur  de  Guifè  eft 
refpedé  & honoré  par  les  Seize  comme  chef  de 
la  Ligue;  Sc  luy  fe  gouverne  par  leur  Confeil  : ils 
fe  faififlènt  de  la  Baftille , de  l’Arfenal  , & des 
lieux  forts , Buffy  le  Clerc  , ûmple  Procureur  à la 
Cour , eft  mis  Capitaine  dans  la  Baftille  le  fieur 
de  Perreuze,  Prévoit  des  Marchands , eft  arrefté 
prifonnier , Sc  trois  des  quatre  Efchevins  trou- 
vent moyen  de  fuivre  le  Roy,  un  d’entr’eux  fe 
trouva  du  collé  des  factieux.  Deux  jours  après  les 
Barricades , les  Seize  fe  voyants  en  beau  che- 
min , firent  faire  une  alTemblée  générale  du  peuple 
Tome  L V.  t 


/ 

ijo  Histoire  d.e  la-  Guerre 

en  l’Hoftel  de  Ville,  où  ils  propoferent  qu’il  fal— > 
loir  cflire  d’autres  Prevoft  des  Marchands  & El- 
chevins , çnai$  qu’ils  dévoient  eftre  efleus  félon 
la  liberté  • ancienne  , par  la  voix  commune  du 
peuple.  On  procédé  à l’efleétion  , la  Chappelle 
Marteau  fut  elleu  pour  Prevoft  des  Marchands  : 
Roland  Cpmpan  , Coteblanche  & Defprez, 
pour  Efchevins  : ce  dernier  feul  eftoit  de  la  fac- 
tion des  Seize  : les  quatre  autres  l’avoient  aydée 
à baftir  toutes  lois  la  Royne  - mere  receut  le  fer- 
ment d eux  , & les  eut  pour  agréables  5 mais  du 
confentemenc  du  Duc  de  Guife , la  première 
chofe  qu’ils  firent,  ce  fut  de  changer  les  Colo- 
nels , Capitaines  & Quarteniers  , qui  11’eftoienc 
de  leur  fa&ion  ,*  & lefquels  ils  penfoient  eftre 
ferviteurs  du  Roy  : la  Royne- mere  y contredit 
fort  * & quelque  regret  quelle  en  euft , il  fallut 
quelle  l’eaduraft  ; bref  l’on  ofta  les  Préfidents, 
Confeillers  & Officiers  du  Roy1  qui  avoient  efté 
créés  Colonels  & Capitaines  l’an  8 5 , & y mit  on 
en  leqr  place  , en  quelques  cjnartiers,  des  Bour- 
geois de  la  faction  des  Seize,  mais  en  la  plufpart 
l’on  en  mit  derü  indignés  d©  ces  - charges  hono- 
rables, que  le  menu  peuple  meiine  les  mefpri- 
foit  , & lçsappelloit  Capitaines  de  la  morue; 
Capitaines  de  , l’aloyau  , félon  le  meftier  dont  ils 
eftoient.  Voylà.donc  les  Officiers  de  toute  la  ville 
changez , mefme  Brigard  fut  mis  par  Monficur  de 


Digitized  by  Googlj 


SOUS  LH  REGNE  DE  HeNRY  IV.  .1  } I 

Guife  , pour  occuper  la  place  de  Perrot , Procu- 
reur du  Roy  de  l’Hoftel  de  la  Y ille. 

’ Voylà  les  principaux  des  Seize  tous  eftablis , 
tous  ont  quelques  charges , ce  font  autant  de  petits 
gouverneurs  en  leur  quartiers  : ils  voyent  le  Par- 
lement qui  ne  leur  dit  mot  ; & toutesfois  ils 
croyent  qu’il  n’approuve  nullement  ces  remue- 
ments , mais  il  n’oferoic  s’en  plaindre  , & eux 
n’oferoient  encore  attaquer  ce  Sénat  : ils  ne  difent 
donc  mot  pour  un  temps , & feulement  prati- 
quent pour  cefte  fois  que  le  chef  de  la  Jultice  qui 
fe  rend  au  Chaftelet,  fuft  à la  dévotion  de.Ieur 
faétion , pour  ce  que  c’eft  le  Préfidial  où  toutes 
caufes  fe  jugent  en  première  inftance  , 8c  où  les 
contraventions  qui  fe  font  8c  les  abus  qui  fe  com- 
mettent contre  la  police  de  la  ville  , font  jugez 
par  le  Lieutenant  civil , qui  eft  chef  de  cefte  jus- 
tice. Trois  doétes  & nobles  perfonnages  de  la  mai- 
fon  des  Seguiers  avoient  exercé  l’eftar  de  Lieute- 
nant Général  & Civil  en  la  Prevofté  8c  Vicomté 
de  Paris , un  de  cefte  mefme  race  l’exerçoit  en- 
core , qui  eftoit  le  Sieur  d’Autry  Seguier , bon 
Jufticier,  Catholique  & François  : les  Seize  l’a- 
voient  fait  fonder , pour  entrer  en  leur  faétior.  : 
ils  le  trouvèrent  ferme  au  fervice  du  Roy , & ne 
purent  avoir  nulle  prife  fur  luy  : aulfi-toft  qu’ils 
fe  virent  Maiftres  de  Paris , ils  le  menacent,  8c  le 
contraignent  de  fe  retirer  avec  le  Roy  t cependant 
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la  Bruiere , Lieutenant  particulier , l’un  des  plus 
•faétieux,  occupa  ce  fiege , 8c  nonobftant  l’accord 
qui  fut  fait  entre  le  Roy  8c  le  Duc  de  Guife  , en 
Juillet  de  cefte  tnefme  année,  il  l’a  toujours  oc- 
cupé , jufques  en  l’an  94 , que  leur  faétion  fut  du 
tout  abolie. 

Les  voylà  donc  maiftres  de  l’Hoftel  de  Ville  , 
de  la  Juftice  de  la  Prevofté  & V icomté  de  .Paris. 
Les  Doéteurs  8c  Prédicateurs  de  cefte  faétion  fe 
rendent  auffi  maiftres  de  la  Faculté  8c  de  l’Uni- 
verlité  , 8c  les  anciens  Docteurs  font  contraints 
de  çeder  pour  un  temps  à la  violence  du  D.  Bou- 
cher , & autres  jeunes  Docteurs  8c  Bacheliers. 

Le  Roy  donc  eft  à Chartres , 8c  le  Duc  de  Guife 
à Paris , le  17.  Mai  ils  font  publier  tous  deux , 
leurs  lettres  pour  advertir  tout  le  monde  des  oc- 
calions  de  la  journée  des  Barricades  ; dans  celle  du 
Duc  il  dit  y 

Qu’il  ejlojt  venu  à Paris  , accompagné  feule' 
mène  de  huit  Gentils-hommes , pour  fe  purger 
des  faux  bruits  que  fes  ennemis  faifoient  courir 
contre  fon  honneur , favoit , qu’il  vouloit  prendre 
le  Roy,  & vouloir  faccager  la  ville  de  Paris,  mais 
que  trois  jours  après  qu’il  y fut  arrivé,  le  Roy  fit 
entrer  douze  Enfeigne?  de  Suiiïes , & huit  des 
Gardes  Françoifes  , lesquelles  ainli  que  l’on  les 
feparoit  aux  places  publiques  de  Paris,  Dieu  vou- 
lut qu’il  en  euft  advis , 8c  que'ce  mefme  Dieu  ex- 
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cita  le  peuple  à courir  unanimement  aux  armes, 
& alTeurez  de  fa  prefence , & de  l’ordre  qu’il  mit 
parmy  eux , ils  fe  barricadèrent  de  telle  prompti- 
tude , qu’en  moins  de  deux  heures  ils  firent  en- 
tendre aux  troupes  du  Roy  qu’elles  eufTent  à fe 
retirer  : mais  qu’un  Suilfe  ayant  bleflTé  un  habi- 
tant , les  habitans  chargèrent  les  SuifTes,  en  tuë- 
rent  douze  ou  quinze , & en  blelTerent  vingt  ou 
vingt-cinq  ; & à l’inftant  que  les  gardes  du  Roy 
furent  chargés  & renverfés , ce  qui  fut  caufe 
qu'il  marcha  par  la  ville , & d’abordée  délivra 
neuf  cents  Suiflès  prifonniers , & les  Gardes  du 
Roy  qu’il  fit  reconduire  au  Louvre  : qu’en  cefte 
journée  toute  reluifante  de  l’infaillible  protedion 
de  Dieu , il  alla  par  toutes  les  rues  jufques  à 
deux  heures  après  minuit , priant , fuppliant  8c 
menaçant  le  peuple,  fi  bien  qu’il  ne  s’en  eft  enfuivy 
aucun  meurtre  , maffacre  ny  pillerie,  quoy  que  le 
peuple  fuft  extrêmement  envenimé  pour  avoit  fceu 
qu’il  y avoit  eu  vingt  potences  preftes , avec  quel- 
ques efchaffaux  , & avoir  veu  les  exécuteurs  de 
J office , pour  fairemourir  cent  ou  fix  vintg  perfon- 
nes  : qu’ayant  peu  faire  tout  cela  de  quoy  l’on  lac- 
cufoic  , & l’ayant  au  contraire  empefché , qu’il 
rendoit  mu£ts  tous  fes  ennemis  : lefquels  avoient 
tant  fait  qu’ils  avoient  perfuadé  au  Roy  de  s’en 
aller  hors  de  Paris,  vingt -quatre  heures  apfès 
qu’il  euft  peu  mille  fois  l’arrefter  s’il  cuft  voulu  ; 
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mais  qu’il  n’y  avoir  jamais  longé  : qu’après  le  de- 
partement de  Sa  Majefte  , il  avoir  receu  entre  fes 
mains  l’arfenal , la  baftille , & les  lieux  forts  , & 
fait  fceller  les  coffres  des  finances,  pour  rendre  le 
tout  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  pacifique  , tel 
qu’il  l’efperoit  rendre  par  l’interceffion  du  Pape  & 
de  tous  les  Princes  Chreftiens;  mais  que,  fi  le  mal 
continuoit  qu’il  efperoit  avec  les  mefmes  moyens 
conferver  enfemble  , & la  Religion  , & les  Catho- 
liques , & les  defgager  de  la  perfecution  que  leur 
prcparcient  les  confederez  des  Heretiques  aupfès 
du  Roy.  \'oylà  la  fubftance  de  la  lettre  avec  la- 
quelle il  fe  juftifioit  de  la  journée  des  Barricades; 
mais  il  en  efcrivit  aufïi  une  particulière  au  Roy  , 
dans  laquelle  il  lui  dit  5 

Les  ennemis  du  repos  publie  } &c  les  miens  , ne 
pouvans  fouifrir  ma  prefence  auprès  de  vous , ef* 
tipians  que  dans  peu  de  jours  elle  defeouvriroit 
les  impoftures  , dont  l’on  ufoit  pour  me  rendre 
odieux  , & peu  à peu  me  donneroit  place  en  vos 
bonnes  grâces  , ont  mieux  aymé  par  leurs  confeils 
pernicieux  remettre  toutes  chofes  en  confufion , 
& voftre  eftar,  & votre  ville  de  Paris  en  hazard, 
que  d’endurer  que  je  fufTe  auprès  de  vous.  Leur 
mauvaife  volonté  s’eft  manifeftemeqj  recognuë 
en  la  refolution  que  , fans  le  feeu  de  la  Royne , 
voftre  merc  , & contre  l’advis  de  vos  plus  fages 
Confeillevs , ils  ont  fait  prendre  à Voftre  Majefté, 
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de  mettre  par  une  voye  inufirée , & en  un  temps 
plein  de  foupçon  & partialitez , des  forces  en  vof- 
tre  ville  de  Paris , pour  occuper  les  places  publi- 
ques d’icelle.  Et  la  voix  commune  publie  qu’ils 
cfperoient , après  s jeftre  rendus  maiftres , pouvoir 
encores  vous  induire  à beaucoup  de  chofes , toutes 
aliénés  de  votre  bon  naturel;  8c  que  j’ayme  mieux 
palier  fous  lilence.  L’effroy  de  cela  , Sire  , a con- 
traint vos  bons  8c  fidelles  fubjetsde  s’armer,  pour  . 
la  jufte  crainte  qu’ils  ont,  en  ce  que  par  celle  voye 
on  ne  vouluft  executer  ce  dont  on  les  menaçoic 
long  temps  auparavant.  Dieu  par  fa  faincte  grâce 
a contenu  les  chofes  en  meilleurs  termes  qu’on  lie 
les  pouvoit  efperer,  8c  a comme  miraculeufement 
confervé  voftre  ville  d’un  très-périlleux  hazaftl  ; 
-&  le  commencement,  la  fuite  8c  levenement  de 
cefle  affaire  a tellement  juftihé  mes  intentions , que 
j’eftime  que  \ oftre  Majefté  , 8c  tout  le  monde , 
cognoift  alTez  clairement  par  là  combien  mes  de- 
portemens  font  eftongnez  des  delfeins  dont  mes 
calomniateurs  m’ont  voulu  rendre  coupable.;  La 
forme  de  laquelle  je  me  fuis  volontairement  jetté 
en  voftre  puilïance,  a monftré  la  confiance  que 
j’ay  prins  de  voftre  bonté , & de  la  fincerité  de  nia 
confcience.  L’eftat  auquel  on  me  trouva  lors  que 
j’eus  les  premiers  advis  de  cefte  entreprinfe , 8c  de- 
quoy  vous  jfeuvent  tefmoigner  plulieurs  de  vos 
ferviteurs  , fait  allez  cognoiftre  que  je  n’avois  ny 
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double  d’eftre  offenfé , ny  volonté  d’entreprendre , 
eftant  plus  feul  & defarmé  en  ma  maifon,  que  ne 
peut  ny  doit  eftre  un  de  ma  qualité.  Le  refpeét 
dont  j’ay  ufé  , me  contenant  dans  les  (impies  bor- 
nes d’une  jufte  deffenfe  , vou$  tefmoignent  aflez 
que  nulle  occafion  ne  me  peut  faire  decheoir  du 
devoir  d’un  très-humble  fubjeét.  La  peine  que 
j’ay  prinfe  pour  contenir  le  peuple , & empefcher 
qu’il  ne  vînt  aux  effeéts  qu’ameinent  le  plus  fou- 
vent  tels  accidents,  me  defcharge  des  calomnies 
que  l’on  m’a  cy-devant  impofées } que  je  foulois 
troubler  voftre  ville  de  Paris.  Le  foucy  que  j’ay 
prins  de  conferver  ceux  mefmes  que  je  n’ignorois 
point  de  m’avoir  fait  de  mauvais  offices  envers 
v<îus , à la  fufcitation  de  mes  ennemis  , fait  veoir 
à chacun  clairement  que  je  n’ay  jamais  eu  inten- 
tion d’attenter  aucune  chofe  contre  vos  ferviteurs 
& officiers , comme  l’on  m’a  faufTement  accufé. 
La  façon  dont  je  me  fuis  comporté  & envers  vos 
Suides , & envers  leurs  Capitaines  & foldats  de 
vos  gardes  , afleure  aflez  que  je  n’ay  jamais  tien 
tant  craint  que  de  vous  defplaire.  Si  Voftre  Ma- 
jeftéafceu  toutes  ces  particulariiez , comme  j’ef- 
time  que  plufieurs  de  vos  bons  ferviteurs  aymans 
le  repos  public , qui  en  font  tefmoins , ne  les  luy 
auront  pas  celées , je  tiens  pour  afleuré  quelle 
demeure  gar  là  efclarcie  que  je  n’aÿ  jamais  eu  la 
moindre  des  mauvaifes  intentions  dont  mes  en- 


Digitized  by  Google 


SOUS  LE  R F.  G N E DE  HeNRY  IV.  137 
nemis , par  faux  bruits  , m’ont  voulu  rendre 
odieux. 

La  fin  de  cefte  lettre  eftoit , qu’il  efperoit  fe 
comporter  en  telle  forte  que  Sa  Majefté  le  jugeroic 
fon  très-fidelle  fubjet , ferviteur  & utile.  , 

. Ces  lettres  ne  furent  fi-toft  publiées  & impri- 
mées, que  le  Duc  de  Guife  euft  voulu  les  retenir 
en  fon  cabinet,  le  Commidaire  Louchart  fut  em- 
ployé pour  en  folliciter  la  deffenfe,  il  meine  les 
Imprimeurs  & ceux  qui  les  vendoient  prifonniers  : 
il  fut  toutesfois  comme  contraint  de  les  laiflèc 
vendre,  puis  qu’aufii  bien  il  ne  retenoit  pas  les 
copies  qu’il  avoit  luy-mefme  avec  le  Confeil  des 
Seize  envoyées  hors  & dedans  le  Royaume  3 ces 
lettres  furent  bien  examinées  : il  n’y  eut  mot  qui 
ne  fuft  expliqué  par  les  refponces  que  l’on  y fit, 

( aucunes  defquelles  nous  dirons  cy-après  ) • 6c 
principalement  fur  le  commencement  de  la  lettre 
qu’il  efcrivoit  au  Roy , où  il  y avoit  lire  je  fuis 
fi  mal- heureux , ce  qui  fut  jugé  à un  mauvais  au- 
gure pour  iuy;  ‘ 

Voylà  quelles  eftoient  les  lettres  du  Duc  de* 
Guife , dans  lefquelles  il  fe  voit  qu’il  dit  que  le 
Roy  a creu  des  confeils  pernicieux , & que  fi  le 
mal  continue  qu’il  confervera  & defgagera  les  Ca- 
tholiques de  la  perfécution  des  conféderez  des 
Hérétiques:  ces  paroles  font  un  peu  trop  hardies 
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d’un  fubjeét  à fon  Roy.  Voyons  maintenant  com- 
bien le  Roy  parle  pins  doucement  que  luy 

Nous  ejlions  en  nojlre  ville  de  Paris  , où  nous 
ne  pendons  à autre  chofe  qu’à  faire  cefTer  toutes 
fortes  de  jaloufies  & empefchemens  du  codé  de 
Picardie  & aillieurs , qui  retardoient  noftre  ache- 
minement en  noftre  pays  de  Poiétou , pour  y.pour- 
fuivre  la  guerre  commencée  contre  les  Huguenots, 
fuivant  noftre  délibération,  quand  noftre  coufin 
le  Duc  de  Guife  y arriva  à noftre  defceu  , Je  9 de 
ce  mois  de  May.  Sa  venue  en  cefte  forte  augmenta 
tellement  lefdites  deffiances , que  nous  nous  trou- 
vafmes  en  bien  gwnde  peine , parce  que  nous 
avions  auparavant  efté  advertys  d’infinis  endroits 
qu’il  y devoir  arriver  de  cëfte  façon  , & qu’il  y 
eftoit  attendu  par  aucuns  des  habitans  de  ladite 
ville,  qui  eftoient  foupçonnez  d’eftre  caufe  def- 
dites  deffiances , & luy  avions  à cefte  occafion 
fait  dire  auparavant , que  nous  ne  defirions  pas 
qu’il  y vînt , que  nous  n’euflîons  compofé  les 
troubles  de  Picardie , & levé  les  occafions  defdites 
.•  deffiances.  Toutefois  confiderant  qu’il  eftoit  venu 
feulement  accompagné  de  quatorze  ou  quinze 
chevaux , nous  ne  voulûmes  pas  biffer  de  le  veoir, 
pour  efTayer  de  faire  avec  luy  que  les  caufes  def- 
dites deffiances  & troubles  de  Picardie  fuffent 
oftez.  A quoy  voyans  que  nous  n’avancions  gueres. 
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& que  d’ailleurs  noftredite  ville  fe  rempliflôit  tous 
les  jours  de  Gentils-hommes  & autres  perfonnes 
eftrangeres,  qui  fe  rallioient  à la  fuitte  dudit  Duc; 
que  les  recherches  jque  nous  avions  commandé 
eftre  faites  par  la  ville , par  les  Magiftrats  & Offi- 
ciers d’icelle  , ne  fe  faifoient  qu’à  demy , pour  la 
crainte  en  laquelle  ils  eftoient , & auffi  que  les 
cœurs  & volontez  d’aucuns  defdits  habitans  s’ai- 
grifloient  & alteroient  tous  les  jours  de  plus  en 
plus , avec  les  advertilfements  ordinaires  qui  nous 
redoubloient  journellement  qu’il  devoit  efclorre 
quelque  grand  trouble  en  laditeville.  Nousprifmes 
refolution  de  faire  faire  lefdites  recherches  plus 
exa&ement  par  les  quartiers  d’icelle , que  les  pre- 
cedentes, à fin  de  recognoiftre  au  vray  l’eftat  de 
la  ville,  & faire  vufcder  lefdits  eftrangers  qui  ne 
feroient  advouez  comme  ils  dévoient  eftre.  Pour 
ce  fiiire  nous  avifafmes  de  renforcer  certains  corps 
de  gardes  des  habitans  & bourgeois  de  ladite  ville, 
que  nous  avions  ordonné  eftre  dreftez  en  quatre 
ou  cinq  endroits  d’icelle  , des  compagnies  de 
SuifTes , & de  celles  du  régiment  de  noftre  garde, 
qui  eftoient  logez  aux  faux-bourgs  d’icelle':  & de 
commander  auffi  à aucuns  feigneurs  de  noftre 
CônfisH , & Chevaliers  de  noftre  Ordre  du  Sainél 
Efprir , d’aller  par  les  quartiers , avec  les  Quar- 
teniers,  Sc  autres  Officiers  de  ladite  /ville,  par 
lefqnels  on  a accouftumé  de  faire  faire  lefdires 
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recherches , pour  les  authorifer,  & allifter  icelles  , 
comme  il  s’eft  fait  par  pluiieurs  fois  : donr  nous 
fifmes  advertir  ledit  Duc , 8c  tous  ceux  de  ladite 
ville,  affin  que  perfonne  n’en-print  allarme,  8c  ne 
fuft  en  doute  de  noftre  intention  en  ceft  endroiét. 
Ce  que  du  commencement  les  habitans  8c  bourgeois 
de  ladite  ville  firent  contenance  de  recevoir  dou- 
cement. Toutesfois  quelque  temps  après  les  chofes* 
s’efchaufferent  de  telle  façon  parTinduétion  d’au- 
cuns qui  alloienr  femant  8c  imprimant  au  cœur 
defdirs  habitans,  que  nous  avions  fait  entrer  lef- 
dites  forces,  pour  eftabiir  des  garnifons  eftrangeres 
en  ladite  ville,  &:  leur  faire  encor  pis:  de  forte 
qu’ils  lès  eurent  bientoft  tellement  animez  8c  ir- 
ritez contre  icelles , que  fi  nous  n’euffions  expref- 
• fément  deffendu  à ceux  qui  leur  commandoient , 
de  n’attenter  aucunes  chofes  contre  lefdits  habitans, 
& d’endurer  & fouffrir  plutoft  toutes  les  extremitez 
du  monde , que  de  ce  faire  : nous  croyons  certai- 
nement qu’il  euft  efté  impoflible  d’eviter  un  fac 
general  de  ladite  ville , avec  une  très-grande  effu- 
fion  de  fang.  Quoy  voyant,  nous  nous  refolumes 
de  ne  faire  exécuter  plus  avant  lefdites  recherches 
commencées , 8c  de  faire  retirer  quant  8c  quant 
\ lefdiétes  forces  , que  nous  n’avions  fait  entrer 
que  pour  cefte  feule  occafion.  Eftant  vrayfem- 
blable,  que  fi  nous  eulfionseu  autre  volonté,  nous 
Feufiions  tentée  , 8c  peut-eftre  executée  entiere- 
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ment , félon  noftre  defir , devant  l’efmotion  def- 
diéts  habitans , & quils  euflènt  tendu  les  chaînes, 

•S c drefle  des  barricades  par  les  rues , comme  ils 
commencèrent  à faire  incontinent  après  midy , & 
quafi  en  mefme  temps  par  toutes  lefdites  rues  de 
ladiéte  ville , à ce.  inftruits  & excitez  par  aucuns 
Gentils-hommes  Capitaines , ou  autres  eftrangers 
envoyez  par  ledit  Duc  de  Guife,  quife  trouvèrent 
en  bien  peu  de  temps  départis  & rangez  par  cha- 
cune des  dizaines  pour  ceft  effeéfc , faifant  retirer 
lefdites  compagnies , Suiffes  & Françoifes.  Il  y eut 
à noftre  très-grand  regret , quelques  arquebufades 
tirées  & coups  ruez  par  lefdits  habitans , qui  por-r 
rerent  principalement  fur  aucuns  defdits  Suiflès, 
que  nous  fifmes  retirer  ôc  loger  ce  foir-Ià  ez  envi- 
rons de  noftre  Louvre , affin  de  voir  ce  que  de- 
viendrait l’efmotion  en  laquelle  eftoient  lefdits 
habitans  , & fifmés  tout  ce  qu’il  nous  fut  poffible 
pour  l’amortir,  jufqu’à  faire  le  lendemain  du  tout 
fortir&  retirer  -de  ladite  ville  lefdites  compagnies; 
refervé  celles  que  nous  avions  devant  leur  entrée 
pofé  en  garde  devant  noftredit  Chafteau  du  Louvre, 
nous  ayant  efté  remonftré  que  cela  contenterait 
& pacifierait  grandement  lefdits  habitans.  Nous 
fifmes  auflî  arrefter  quelque  refte  de  compagnies 
de  gens  de  pied  du  régiment  de  Picardie,  qui 
eftoient  toutesfois  encores  à fept  ou  huit  lieues  de 
ladite  ville , enfemble  quelques  Seigneurs  3c  Geiy  ( 
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tils-hommes  nos  ferviteurs  , qui  nous  vendent 
trouver , voyant  que  l’on  en  avoit  donné  ombrage 
à ce  peuple,  & que  l’on  fe  fervoit  de  cefte  cou- 
leur pour  efmouvoir  davantage  lefdits  habitans. 
Neanmoins  au  lieu  d’en  veoir  l’effeéfc  tel  que 
nous  attendions  pour  leur  propre  bien  & noftre 
contentement,  ils  auroient  continué  depuis  à 
bouffer  davantage  lefdites  barricades  , renforcer 
leurs  gardes  jour  ôc  nuiét,  & les  approcher  de 
noftrodit  Chafteau  du  Louvre,  jufques  contre  les 
fentinelles  de  noftre  garde  ordinaire , & mefmes 
fe  feraient  faifis  de  l’Hoftel  de  ladite  ville , en- 
femble  les  clefs  de  la  porte  S.  Anthoine , & autres 
portes  d'icelle  j de  forte  que  les  chofes  feraient 
paflees  fi  avant  le  treiziefme  de  ce  mois,  qu’il  fem- 
bloirqu’il  n’eftoitplus  a u pouvoir  de  perfonne  d’em- 
pefcher  l’effet  d’une  plus  grande  efmotion , juf- 
ques au  devant  de  noftredit  Chafteau.  Quoy  ’ 
voyant , & ne  voulant  employer  nofdites  forces 
contre  lefdits  habitans,  pour  nous  avoir  toujours 
efté  la  confervation  de  ladite  ville  , & des  bons 
bourgeois  d’icelle  , auflî  chere  & recommandée 

• 

que  celle  de  noftre  propre  vie,  ainfi  qu’ils  ont 
efprouvé  en  toutes  occafions , & très- notoires  à un 
chacun , nous  nous  refolumes  d’en  partir  ledit 
jour  , &'  pluftoft  nous  abfenter  & efloigner  de  la 
chofe  du  monde  que  nous  aymions  autant,  comme 
nous  defirons  faire  encor,  que  de  la  veoir  courir 
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plus  grand  hafard,  & en  recevoir  auflî  plus  de 
defplaifir.  Ayant  fupplié  la  Royne  noftre  très-ho- 
norée  dame  & mere  d’y  demeurer  pour  veoir  fi  par 
fa  prudence  Sc  authorité  elle  pourra  faire  en  noftre 
abfence  aftbupir  ledit  tumulte , ce  qu’elle  n’a  peu 
foire  en  noftre  prefence , quelque  peine  quelle  y ait 
employée , & nous  en  fommes  venus  en  cefte  ville 
de  Chartres  , d’où  nous  avons  bien  voulu  inconti- 
nent vous  foire  la  prefente , pour  vous  ptier  de 
mettre  en  confideration  la  confequence  de  ce  fait, 
combien  il  apportera  de  préjudice  & de  defadvan- 
tage  à la  caufe  publique , & principalement  à noftre 
fainébe  Religion  Catholique,  Apoftolique  & Ro- 
maine, s’il  pafte  plus  avant,  puis  que  ceux  qui 
avoient  accouftumé  de  combattre  enfemble  pour  la 
propagation  d’icelle,  feront  par  ceft  accident , s’il 
n’eft  réparé , defunis  & contraints  de  tourner  leurs 
armes  les  uns  contre  les  autres  j à quoy  nous  vous 
prions  de  croire  que  nous  ferons  de  noftre  cofté , 
tout  ce  qu’il* nous  fera  poftible  pour  ny  tomber, 
tant  a de  puiflance  fur  nous  le  rele  que  nous  por- 
tons à noftredite  Religion , que  nous  avons  fait 
paroiftre  jufques  à prefent,  de  vous  prions  & exhor- 
tons tant  qu’il  nous  eft  poftible , de  foire  prier  Dieu 
en  vos  Eglifes  pour  cefte  réunion , & que  l’obeif- 
fance  qui  nous  eft  deuë  nous  foit  confervée  comme 
il  appartient , & ne  permettre  que  les  habitans  de 
noftre  ville , &c.  fe  defvoyent  du  droicb  chemin  • 
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d’icelle  : mais  les  admonefter  5c  confirmer  à de- 
meurer fermes  & conftans  en  leuss  loyautez  envers 
leur  Roy,  en  union  & concorde  tous  enfemble , 
pour  fe  maintenir  & conferver  fous  noftre  obeyf- 
fance , & ne  tomber  aux  inccnvemens  qui  leur 
font  préparez  s’ils  tiennent  autre  chemin  j & outre 
que  vous  ferez  chofe  digne  de  voftre  prudence , 
fidelité  & devoir,  qui  fervira  d’exemple  à tous 
nos  fubjects , nous  vous  en  fçaurons  gré , 8c  le 
iecognoiltrons  à jamais  envers  vous  & les  voftres. 
Donné  à Chartres  le  17  jour  de  Mai  1587. 

Les  jugements  furent  divers  que  l’on  fit  lors 
tant  fur  les  lettres  du  Roy  que  fur  celles  du  Duc 
de  Guife  j celles  du  Duc  furent  trouvées  plus 
hardies  comme  nous  avons  dit  , lefquelles  il  fi- 
nifioit  comme  par  menace,  que  file  mal  conti- 
nuait quil  confierveroit  & defigageroit  ceux  de  fon 
partyt  Celles  du  Roy  au  contraire  furent  jugées 
tenir  trop  de  la  douceur  & comme  tendantes  à 
crainte  & timidité  : car  il  exhortoit.fieulement  fies 
fiubjecls  de  prier  Dieu,  quil  reunifi  le  Duc  de 
Guife , & les  Parifiens  fous  Vobey fiance  qui  luy 
efioit  duc  affin  que  les  catholiques  ne  fufient  défi- 
unis  & contraints  de  retourner  leur  armes  les  uns 
contre  les  autres.  Voylà  pourquoy  le  Duc  de  Guife 
& le  Confeil  des  Seize  ( qui  ufurperont  d’orefna- 
vant  & prendront  le  nom  de  Meilleurs  de  la  ville 
de  Palis  ) envoyèrent  des  Députez  à Chartres  ainfi 
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que  nous  dirons  cy- apres;  mais  que  nous  ayons  dit 
quelques  traits  qu’ont  remarqué  plufieurs  beaux 
efprits  fur  les  Lettres  du  Roy  8c  du  Duc  de 
Guife. 

Le  Roy  dit,  que  quand  le  Duc  de  Guife  arriva 
à fon  defceu,  qu’il  ne  penfoit  qu’à  faire  ceffer  toutes 
fortes  de  jaloufes  & empefchemens  du  cojlé  de  Pi- 
cardie : or  tous  ceux  qui  ont  efcrit  fur  ce  fubjeét , 
difent,  que  la  caufe  des  jaloufies  8c  desfiances 
eftoit,  que  le  Duc  d’Aumalle  ayant  defiré  eftre 
Gouverneur  de  la  Picardie,  dez  le  commencement 
de  l’an  85 , y avoit  faifi  Rue,  laquelle  place  luy 
fut  laiflee  pour  fon  aflèurance , par  l’accord  de 
Nemours  fait  en  Juillet  audit  an,  entre  le  Roy 
8c  les  Princes  de  la  Ligue , qui  ne  pouvans  fe 
contenir  en  leur  devoir  comme  ils  avoient  promis 
& juré  au  Roy  , s’emparèrent  de  plufieurs  places, 
8c  continuèrent  toujours  leur  Ligue  8c  leurs  pré- 
tentions : le  Duc  d’Aumalle  furprint  Dourlens  en 

86,  8c  Pont-dormy  au  commencement  de  l’an 

87,  du  depuis  il  continua  de  pratiquer  le  plus 
qu’il  put  de  Gouverneurs  qui  eftoient  dans  les 
places  de  la  Province  de  Picardie , entr’autres , il 
gaigna  ceux  de  Monftr’œil , Han  , Abbeville , Pe- 
ronne  , Roye  8c  Montdidier  ; ce  que  luy  ayant 
fuccedé,  il  jetta  fes  defleins  fur  le  Boulenois , qui 
eft  un  petit  pays  fur  le  bord  de  la  mer  , tirant  au 
bout  de  la  Picardie , vers  le  Septentrion , dont 
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eftoit  Lieutenant  pour  le  Boy  monfieur  le  Duc 
d’Efpernon , qui  avoit  mis  dans  Bologne  le  Capi- 
taine Bernet  : enfin  toutes  les  entreprifes  du  Duc 
d’Aumalle  fur  Bologne  ayant  efté  defcouvertes , il 
fe  refolut  à la  forcer , mais  il  avoit  trop  peu  de 
gens  pour  ce  faire.  Après  avoir  ruyné  le  plat  pays, 
il  logea  fes  troupes  comme  par  garnifons  aux  envi- 
rons de  Boulogne  , & nonobftant  tous  les  man- 
dements que  le  Roy  luy  envoya  de  les  retirer,  il 
n’en  voulut  rien  faire.  Après  la  mort  de  feu  Mon- 
fieur le  Prince  de  Coudé,  qui  eftoit  Gouverneur 
de  Picardie  , & lequel  mourut  le  5 Mars  au  pre- 
fent  à S.  Jean  d’Angely , Monfieur  le  Duc  de 
Nevers  avoit  efté  pourveu  de  ce  Gouvernement, 
le  Roy  l’y  vouloit  envoyer  pour  pacifier  tous  les 
remuëmens  faits  par  le  Duc  d’Aumalle  : c’eft  ce 
que  veut  dire  Sa  Majefté  par  ces  mots , nous  ne 
penjions  à autre  chofe  qu'à  faire  ce  [fer  toutes  fortes 
de  jaloufes  & empefchements  du  coflé  de  Picardie. 
Le  Duc  de  Guife  dans  fa  lettre  s’en  veut  excufer 
en  difant , nous  allions  rendre  le  Roy  content  des 
garnifons  de  Picardie.  Mais  qu’avoient  affaire, 
difoient-ils  , ny  le  Duc  d’Aumalle  ny  le  Duc  de 
Guife,  de  troubler'cefte  Province  de  Picardie, 
veu  qu’il  n’y  avoit  point  de  Huguenots  , ny  que 
jamais  aucun  de  leur  maifon  n’en  avoit  efté  Gou- 
verneur , & n’y  avoit  eu  aucun  droiét  ? Pour  ce 
difoient  les  ennemis  de  la  Ligue , que  tout  leur 
eftoit  lôifible,  puis  qu’ils  youloient  regner. 
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Mais  ( difoient  - ils  encore^  puis  que  M.  de 
Bellievre  fut  à SoifTons  dire  au  Duc  de  Guife  que 
le  Roy  ne  vouloir  qu’il  vînt  à Paris  pour  celle  fois , 
pourquoy  n’obeylloit-il  au  commandement  de  Sa 
Majefté  ? Il  ne  pouvoir , refpondoir-on , pour  ce 
que  les  Seize  luy  avoient  mandé , qu’ils  eftoient 
tous  perdus' s’il  ne  venoit  en  diligence  : plufieurs 
d’entr’eux  en  le  faluant  luy  dirent,  bon  Prince 
nous  efiions  perdus  fi  vous  ne  fujjie £ venu;  car  leurs 
conjurations  defcouvertes  & les  calomnies  que 
publiquement  ils  difoient  du  Roy , ne  pouvant 
eftre  plus  tolérées,  l’on  auroit  refolu  d’en  faire 
juftice.  Or  il  avoir  juré  de  vivre  & mourir  avec 
eux,  (ce  qui  eftoit  le  premier  ferment  de  la  Ligue) 
à quoy  il  ne  voulut  faillir  de  les  fecourir  de  fa 
prefence,  & pour  executer  quand  & quand  ce  qui 
auroit  efté  refolu  en  i’Aflemblée  de  Nancy  ; 8c 
quoy  qu’il  fuft  bien  alTeuré  de  toute  la  faétion 
des  Seize , fi  eft-ce  que  quand  il  fut  arrivé  à 
Paris , & que  la  Royne  mere  le  mena  au  Louvre 
pour  faluër  le  Roy,  qui  luy  dit  dez  qu’il  le  vit, 
mon  Coufin  pourquoy  efies  vous  venu  ; il  refpon- 
dit  tout  tremblant  : Sire  me  voicy  pour  refpondre 
aux  calomnies  qu’on  a drejfées  contre  moy  3 pour  me 
faire  odieux  à Vofire  Majefic.  Lors  le  Roy  luy 
répliqua  : ne  vous  avois-je pas  exprejfement  mandé 
de  ne  venir  pas  en  cefie  fiaifon  fi pleine  de  défiances, 
& d’attendre  encore  un  peu?  Mais  le  Duc  ne  firent 
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que  dire,  linon,  S ire  l’on  ne  m’a  pas  reprefenté  vofre 
intention  en  telle  forte  que  ma  venue  vous  fufl  defi- 
greable.  Monfieur  de  Bellievre  qui  eftoit  là  pre- 
fent,  commença  (par  le  commandement  du  Roi) 
à dire  au  Duc  ce  qu’il  luy  avoir  dit  à Soiiïcms , 
mais  la  Royne  Mere  tirant  le  Roy  à part , em- 
pefcha  que  Monfieur  de  Bellievre  ne  continuait 
de  dire  comme  il  avoir  accomply  le  commande- 
ment de  Sa  Majefté.  Plufieurs  grands  perfonnages 
ont  remarqué  que  le  Roy  fit  lors  une  très-grande 
faute  , car  veu  que  le  Duc  eftoit  venu  contre  fou 
commandement,  il  le  devoir,  difoient-ils , faire 
fortir  à l’heure  mefme  de  Paris  , ou  bien  1 arrefter 
prifonnier,  & puifqu’il  eftoit  bien  adverty  qu’il 
y devoir  arriver  de  celle  façon , il  fe  devoir  pré- 
parer pour  luy  faire  cognoiftre  qu’il  eftoit  Roy,  & 
qu’il  le  feroit  obeyr  comme  fon  fubjedt. 

Le  Roy  dit  dans  fa  lettre , quil  vouloit  faire 
une  recherche  exacte  pour  faire  vider  les  ef  rangers 
qui  ef  oient  dans  Paris , lef quels  ne  fer  oient  ad- 
vouen^y  c’eft  à dire,  les  Gentils-hommes  & autres 
gens  de  guerre  qui  eftoient  entrez  dans  Paris , & 
fe  rallioient  à la  fuite  du  Duc  de  Guife  j quoy 
douze  enfeignes  de  SuilTes  & huit  compagnies 
Françoifes  pouvôient-ils  faire  cela  ? Non  pas  deux 
fois  autant.  Qu’une  fadtion  des  Seize,  laquelle 
depuis  deux  ans  & demi  l’on  avoit  laide  croiftre 
d’un  fi  grand  nombre  de  fadtieux , & enduré  d’eux 
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une  infinité  d’infolences  , afliftée  de  Nobleflè  & 
d’un  grand  chef  de  guerre,  tel  que  le  Duc  de 
Guife,  ayans  defcouvert  que  c’eftoit  à eux  qu’on 
en  vouloit,  fe  fuflènt-ils  tous  allez  cacher  dans 
leurs  caves?  Il  n’y  avoir  point  d’apparence  de  le 
croire  j & la  refponfe  eft  prompte  à ceux  qui 
difent  que  Monfieur  le  Duc  de  Mayenne,  l’an 
9 1 , 11  ayant  au  plus  que  cinq  cents  chevaux  dans 
Paris,  les  avoit  bien  empefehez  de  fe  bouger  , 8c 
mefme  qu’il  en  avoit  fait  pendre  quatre  des  plus 
faétieux;  ouy,  mais  les  Seize  alors  n’avoient  plus 
de  chef,  plus  de  Nobleflè,  ils  eftoient  divifez 
entr’eux , & la  Nobleflè  & le  chef  de  la  Ligue  ef- 
roient  contr’eux  : au  contraire , à la  journée  des  bar- 
ricades, ils  ayoient  un  chef,,  ils  avoient  la  Nobleflè 
de  la  Ligue,  & eftoient  tous  d’un  accord  jaufli  ceux 
qui  confeillerent  le  Roy  & entreprindrent  celle  re- 
cherche , en  la  failant  ils  dévoient  eftre  (comme 
l’on  dit)  garnis  de  fil  8c  d’efguille,  tant  poux 
executer  leur  entreprife,que  pour  refifter  à toutes 
les  occafions  qui  y pouvoient  furvenir. 

Un  Capitaine  , très  rhabille  homme,  alla  dire 
au  Roy  , qu’avec  cinq  cents  hommes  8c  deux 
pièces  de  canon,  qu’il  vouloit  perdre  la  vie  s’il  ne 
rompoit  toutes  le?  barricades.  Un  qui  eftoit  là  luy 
refpondit,  ouy  s’il  y ayoit  moyen  de  tirer  du  car- 
no  n de  l’Arfenal , mais  qui  entreprendra  mainte, - 
aant  de  l’aller  quérir , puis  que  toutes  les  rues  font 
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barricadées  : au  contraire  les  Seize  avoient  pour- 
vèu  & preveu  à toutes  les  occafions  qui  leur  pou- 
voient  advenir  : ils  s’eftoient  refolus  plus  d’un  an 
devant  à fe  barricader , fans  que  le  Roy  en  euft 
jamais  rien  defcouvert , ils  avoient  fait  mettre  en 
des  maifons  * proches  des  advenues  des  ponts , 
quantité  de  picques  , & quelques  petites  pièces 
montées  fur  roués,  portant  gros  comme  un  efteuf, 
dont  ils  garnirent  leurs  premières  barricades  , & 
par  ce  moyen  fe  rendirent  incontinent  en  eftat  de 
forcer  8c  non  pas  d’eftre  forcez. 

Mais  l’on  difoit , le  Roy  n’avoit  fajt  entrer  les 
Suides  Sc  ies  Gardes  Françoifes  que  pour  ren- 
forcer les  corps  de  garde  des  habitons  & bourgeois , 
affin  qu’ils  fulîènt  plus  forts  pour  faire  faire  la 
réeherche-qui  fe  devoir  faire  par  les  Quarteniers 
& Officiers  de  la  ville  ; & encore  le  Prevoft  des 
Marchands-,  les  Efchevins  , les  Colonels  8c  Capi- 
taines qiii  - eftoient  tous  Officiers  de  fon  Parle- 
ment, 8c  de  fa  Chambre  des  Comptes , en  eftoient 
advertis  : il  y avoit  les  deux  tiers  des  habitans  & 
bourgeois  qui  n’eftoient  de  la  faétion  des  Seize: 
tous  ces  gens  eftoient  plus  que  fuffifants  pour  em- 
pefcher  le;Duc  dé  Guife  , tous  les  fiens , & tous 
les  factieux.  Il-  eft  vray , mais  il  en  arriva  des  ef- 
fets tout  du  contraire  de  ce  que  l’on  s’eftoit  pro- 

rr  : ' f 

pofé.  •••  ‘ " ’’  • ■ 

- Les  Capitaines  Colonels  qui  commandoient 
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aux  corps  de  gardes  des  habitaus  que  l’on  avoir  \ 
mis  dez  le  foir  à l’advenue  de  tous  les  ponts  & en 
quelques  places  , par  le  commandement  du  Roy , 
ne  dirent  jamais  à pas  un  bourgeois  à quel  def- 
fein  ces  corps  de  garde  fe  faifoient , ny  pour 
quelle  occafion  : l’on  les  tint  tout  le  long  de  la 
nuit  en  des  quartiers  à l’oppofite  dez  leur  ( car  il 
faut  noter  qu’à  Paris  chacun  fait  la  garde  en  fon 
quartier  ) fans  les  advertir  qu’il  y euft  aucune  en- 
treprife  contre  l’authorité  du  Roy , bref  il  n’y  eut 
jamais  rien  de  fi  mol , rien  de  fi  mal  conduit  que 
ces  corps  de  garde.  Au  contraire  auparavant  &c 
depuis  la  venue  du  Duc  de  Guife , les  Seize 
avoient  efté  toujours  au  guet  , le  menu  peuple 
d’entr’eux  avoit  intention  d’un  pillage  , & les 
chefs  de  peur  d’eftre  chaltiez  de  leurs  conjura- 
tions , s’entendoient  tous  : durant  celle  nuit , ils 
avoient  pris  des  fentinelles  de  tous  ces  corps  de 
garde , s’eftoient  fait  bailler  le  mot  ; la  Rue , tail- 
leur d’habits  s fuivy  d’une  dixaine  de  fa&ieux , fort 
fur  les  trois  heures  du  matin  de  fa  maifon , va  au 
corps  de  garde  du  pont  S.  Michel  , quelques 
vieux  Officiers  du  Roy  y avoient  palTé  la  nuit , à 
la  feule  morgue  mutine  qu’il  leur  fit , les  mena- 
çant de  les  tailler  tous  en  pièces  s’ils  ne  le  reti- 
raient , Capitaines  & habitans  retournèrent  cha- 
cun dans  leur  quartier;  fi  bien  que  quand  les 
Gardes  du  Roy  y arrivèrent , il  n’y  avoit  per- 
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fonne  : Ci  les  autres  corps  de  garde  en  firent  au- 
tant , il  n’en  faut  pas  douter.  Le  Roy  auïïi  alors 
ny  du  depuis  n’ofa  nommer  que  le  Duc  de  Guife 
fuft  fon  ennemy  , finon  qu’apres  qu’il  l’eut  fait 
mourir;  comment  euft-il  voulu  donc  que  fes 
ferviteurs  l’eufTent  deviné  , veu  qu’ils  le  voyoient 
tous  les  jours  parler  à luy  ? L’on  voyoit  bien  que 
le  Duc  de  Guife  entreprenoit  plus  qu’un  fubjet  ne 
devoit  fur  l’authorité  de  fon  Prince , à qui  eftoit- 
ce  à le  dire  qu’au  Roy  & à fes  Officiers  ? En  telles 
aétions  que  celles-là,  & quand  les  Princes  veu- 
lent ruyner  une  faébion  formée  dans  leur  eftat, 
leurs  Officiers  doivent  hardiment  s’oppofer , dire 
la  volonté  du  Prince  au  peuple  , parler  à l’ouvert 
contre  les  faftieux  : le  Prince  doit  auffi  de  fon 
cofté  fe  monftrer  à fon  peuple  comme  un  Soleil , 
affin  de  diffiper  par  fa  prefence  tous  les  brouillons 
qui  veulent  empefcher  qu’il  ne  luyfe  & troublent 
fa  puiflance  : les  bons  fubjeéts  n’approuvent  en  leur 
ame , le  tort  que  l’on  veut  faire  à leur  Prince  : 
mais  il  ne  le  peuvent  pas  deviner  , il  le  leur  faut 
dire  : le  Roy  H*ofa  dire  à qui  il  en  vouloit  ; & les 
factieux  nommèrent  fi  librement , qu’il  effoit  leur 
ennemy , que  toute  la  racaille , tout  le  menu  peu- 
ple , qui  les  voyoit  feuls  en  armes , fe  jetterent  de 
leur  cofté , & les  eftimerent  ( par  les  faulfes  per- 
fuafions  qu’ils  leur  donnèrent  que  le  Roy  leur 
vouloir  mettre  des  garnifons  dans  Paris , ) les  au- 
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théurs  de  leur  liberté  j & mefme  ceux  qui  avoient 
du  jugement  , pour  difcemer  à quoy  toutes  ces 
chofes  tendoient , de  peur  d’eftre  pillez  ( ce  qui 
advient  d’ordinaire  en  tels  accidents  ) fe  jetterent 
du  cofté  des  factieux , & tel  fit  bien  du  bon  fervi- 
teur  en  la  barricade  de  Ton  quartier',  qui  trois  jours 
apres  chercha  le  chemin  pour  trouver  & fuivre  le 
Roy. 

Quant  aux  lettres  du  Duc  de  Guife , dans  lef- 
quelles  il  dit , quil  ejloit  venu  pour  fe  purger  des 
faux  bruits  que  fes  ennemis  faifoient  courir  contre 
fon  bonheur 3 celuy  qui  a fait  le  difcours  libre  fur 
l’Eftat  de  France , y refpond  en  ces  termes  : 

On  t’accufoit  d’avoir  mutiné  le  peuple  de  quel- 
ques villes  de  ce  Royaume  contre  les  Gouver- 
neurs que  le  Roy  vouloir  y eftablir  : tu  as  efface 
ce  bruit  en  mutinant  celuy  de  Paris  contre  le  Roy 
mefme.  On  te  blafmoit  d’avoir  à Chaalons  , à 
Reims , à Soiflons  , & par  tout  où  tu  mets  le 
pied  , faifi  fes  deniers  : tu  t’en  es  purgé  en  pre- 
nant  ceux  de  fon  efpargne  dans  fa  ville  capitale. 
O11  te  foupçonnoit  d’avoir  des  entreprifes  contre 
l’Eftat , & d’afpirer  à la  Couronne  x & pour  cefte 
effet  de  t’eftre  déjà  emparé  de  quelques  bonnes 
villes  tenues  par  toy  ou  par  tes  partifans , aufquelles 
le  Roy  n’eft  point  obey  : tu  as  fait  evanouyr  ce 
faux  bruit , en  venant  toy -mefme  te  rendre  le 
maiftre  de  Paris , & en  chaffant  le  Roy , apres 
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avoir  forcé , tué  & déformé  les  gardes  , & fait 
prendre  les  armes  à la  populace  contre  luy.  Tu  te 
vantes  encore  dans  ta  letrre , que  l’on  avoit  per- 
fuadé  au  Roy  de  s’en  aller  vingt  - quatre  heures 
apres  que  tu  eujfes  peu  mille  fois  l’arrejler , Jî  tu 
eujfes  voulu.  Retenir  un  Roy  de  France  , c’eft  une 
entreprife  bien  hazardeuze  en  un  Eftat  paifible  , 
& en  un  Royaume  tranquille , celle  feulle  parole 
t’euft  coufté  la  telle. 

Ce  fut  aulîi  pour  celle  libre  parole  ( d’avoir  peu 
retenir  le  Roy  ) que  le  Duc  de  Guife  eull  voulu 
eltre  à refcrire  celle  lettre  : chacun  fçait  aulfi  que 
jufques  alors  que  le  Roy  s’en  alla , il  n’avoit  pas 
fongé , ny  tous  les  Seize , qu’à  fe  mettre  fur  la  def- 
fenfive  : mais  li  le  Roy  full  demeuré  encore  une 
heure , les  préparatifs  qu’ils  faifoient  pour  alfaillir, 
donnoient  à juger  qu’ils  eulTent  peu  faire  un  grand 
effort. 

Retournons  au  fil  de  nollre  Hilloire.  Si-toft  que 
le  Duc  de  Guife  eull  donné  advis  à tous  les  Gou- 
verneurs des  villes  qui  elloient  de  fon  party  , de 
ce  qui  s’efloit  palTé  à Paris , ils  chalferent  tous  ceux 
qu’ils  penfoient  ellre  ferviteurs  du  Roy , lefquels 
ils  fumommoient  Politiques  , & mefme  en  prin- 
rent  plufieurs  prifonniers  à Orléans , à Bourges , 
à Amiens , à Abbeville,  & par  tout  où  la  Ligue 
commandoit. 

Suivant  le  mandement  du  Duc  de  Guife,  le 
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Sieur  de  Rofne  qu’il  avoit  lai(Té  autour  de  Sedan, 
s’en  vint  le  trouver  avec  les  troupes  qu’il  luy  avoit 
laiffees  j 3c  le  Duc  quittant  dez  lors  tous  fes  def- 
feins  de  pouvoir  avoir  Sedan  par  force , ou  par 
alliance  de  mariage  , il  les  laifla  au  Duc  de  Lor- 
raine & aux  liens  , ainli  que  nous  dirons  cy-apres  : 
l’occafiou  de  cela  fut , que  le  Pape  manda  un  bref 
au  Duc  de  Guife,  à ce  qu’il  n’euft  à pourfuivre 
nulle  alliance  des  liens  avec  l’heritiere  de  Bouil- 
lon , & qu’il  euft  à fe  comporter  avec  fidelité  en- 
vers le  Roy  fon  fouverain  feigneur  : du  depuis  le 
Duc  fit  propofer  le  mariage  de  fon  fils  le  Prince  de 
Ginville  avec  une  des  niepces  de  fa  Saindeté , ce 
qui  routesfois  n’eft  venu  à effed. 

Le  Duc  de  Guife  donc  alTembloit  des  forces  à 
Paris , tous  fes  amis  l’y  venoient  trouver , Mon- 
fieur  d’Anrragues,  Gonverneur  d’Orléans,  ôc  Mon- 
fieur  de  la  Chaftre  , Gouverneur  de  Berry  , avec 
leurs  amis  fe.  rendirent  aulfi  auprès  de  luy.  Ce- 
pendant. que  le  Roy  fut  à Chartres  , Monfieur 
d’£fj>ernon  l’y  vint  trouver  au  retour  du  voyage  de 
Normandie,  où  il  avoit  efté  prendre  polTelîion  de 
ce  gouvernement  : mais  comme  le  Roy  vit  que  le 
Duc  de  Guife , & les  Seize  ne  prenoient  leur  plus 
grand  pretexte  que  fur  l’amitié  & fur  les  bien- 
faits qu’il  avoit  faits  au  duc  d’Efpernon,  il  luy  com- 
manda defe  retirer  en  Angoumois  & enXaintonge. 

Il  luy  fit  expedier  les  lettres  pour  commander 
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en  ces  provinces-là , 8c  à l’mftant  il  partit  pour  s’y 
en  aller  5 après  qu’H.  euft  cédé  & quitté  celle  de 
Gouverneur  de  Normandie , dont  à-  l’heure  mefme 
le  Roy  en  fit  pourvoir  Monfieur  le  Duc  de  Mont- 
penfier  qui  I’eftoit  venu  trouver  : comme  aulïi  in- 
continent fe  rendirent  auprès  de  luy  tous  les  Offi- 
ciers de  la  Couronne , tous  les  Seigneurs  de  qua- 
lité , &c  fes  forces  fe  trouvèrent  incontinent  baf- 
tantes  pour  faire  ranger  les  plus  remuans  en  leur 
devoir  i mais  la  Royne  Mere  l’aflèura  qu’elle 
partoit  de  Paris  pour  l’aller  voir,  quelle  efperoit 
que  tout  fe  pacifieroit  , 8c  qu’elle  devoir  aulïi 
mener  quant  8c  elle  les  Députez  de  la  ville  de 
Paris,. qui  avoient  à luy  prefenter  une  requelle, 
& qu’il  valloit  mieux  compofer  doucement  fes 
derniers  differents , que  non  pas  les  aigrir. 

Les  Capuchins  de  Paris  allèrent  tous  en  pro- 
ceffion  à Chartres  ; un  d’ehtr’eux  quand  ils  furent 
prez  l’Eglife  Noftre-Dame  portoir  une  fort  grande 
croix , comme  on  peint  que  noftre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  la  portoit  en  le  menant  au  Mont  de  Cal- 
vaire , voulans  par  la  reprefenter  que  le  Roy  des 
Roys  avoir  porté  fa  propre  croix  8c  qu’il  avoir 
enduré  d’eftre  foufleté  & battu  „ 8c  toutesfois  qu’il 
avoir  pardonné  à ceux  qui  luy  avoient  fait  ces 
outrages,  toutes  ces  chofes  fe  faifoient  par  ces  bons 
Religieux,  pour  préparer  le  Roy  à pardonner  & à 
appaifer  fa  jufte  colere. 
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Le  Cardinal  de  Bourbon , le  Duc  de  Guife , & 
tous  leurs  amis , fe  trouvèrent  aulïï  en  une  pro- 
ceflion  qui  fe  fit  aux  faux -bourgs  fainét  Germain, 
pour  fupplier  Dieu  de  deftourner  les  grands  maux 
qui  eftoient  pronoftiquez  à -la  France  par  la  con- 
jonction qui  fe  faifoit  au  ciel  de  deux  grandes 
plane  très,  lis  font  bien  d’accord  qu’il  adviendra 
de  grands  maux,  ils  prient  Dieu  de  les  deftourner, 
6c  toutesfois  ils  ne  s’aydent  du  pouvoir  qu’ils 
avoient  entre  leurs  mains  d’en  empefcher  l’eve- 
nement , ce  qu’ils  pouvoient  faire  fe  contenant 
dans  les  bornes  de  la  jufte  obey fiance  qu’ils 
dévoient  à leur  Roy,  & qui  par  ce  moyen  euft 
donné  le  repos  à fes  fubjects , Sc  à eux  une  plus 
longue  vie. 

La  Royne-Mere  arrive  à Chartres  , elle  pre- 
fente  au  Boy  les  Députez  des  Princes  de  la  Ligue, 
de  de  Meflieurs  de  la  ville  de  Paris  j ils  firent  cefte 
Harangue  eftans  profternez  ' aux  pieds  de  Sa  Ma- 
jefté , que  fi  en  nofire  doléance  generale  Sc  com- 
mune Voftre  Majefté  trouve  quelque  propofition 
un  peu  plus  libre  que  de  couftume , nous  la  fup- 
plions  très-humblement , quelle  fe  reflouvienne 
de  fon  commandement,  du  propre  inrereft  de  fon 
fervice  , & du  grief  de  fes  pauvres  fubjeéts  : fa 
clemence  veut  que  nous  difions  noftre  mal  : Sc  le 
mal  qui  nous  preflè  le  plus , c’eft  le  dommage  & 
le  préjudice  que  ces  derniers  accidens  ( enrr’aurres  ) 
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ont  apporté  au  fervice  de  Voftre  Majefté.  De.  forte 
que  fi  nous  en  parlons  autrement  que  nous  ne 
fifmes  jamais , nous  reflemblerons  à celuy  qui 
ayant  efté  muet  toute  fa  vie  ne  commença  point  à 
parler  que  quand  il  vit  l’efpée  tirée  pour  blelfer 
fon  Pere  , fon  Seigneur  & fon  Roy  : car  lors  la 
nature  rompit  les  obftacles,  & s’efcria,  ne  faites 
pas  mal  au  Roy  : Sire , la  paillon  que  nous  avons 
à voftre  fervice  comme  de  noftre  Pere,  noftre  Roy, 
maiftre  & Seigneur , nous  fait  rompre  à ce  coup 
noftre  long  filence  pour  faire  un  femblable  cry, 
ne  faites  pas  mal  au  Roy  , ne  le  divifez  point  de 
fes  bons  fubjeéts,  de  fa  Noblefie , des  Officiers  de 
fa  couronne , de  fes  Princes , de  fes  Cours  fouve- 
raines , de  fes  Finances , de  fa  grandeur.  Ne  luy 
oftez  point  l’honneur  de  fon  zele  , de  fa  pieté , 
de  fa  Juftice,  de  fa  clemence,  douceur,  bonté  & 
humanité  tant  renommées,  tant  efprouvées,  tant 
haut  louées.  Car  fi  quelquesfois  par  le  pafte  il  a 
efté , certes  par  ce  dernier  accident  de  Paris , tel 
danger  a femblé  plus  proche  que  jamais , & c’eft 
auffi  le  grief  qui  fait  que  nous  parlons  avec  beau- 
coup de  reflentiment,  pour  ce  qu’il  nous  a touché 
du  mefme  péril.  Que  fi  Voftre  Majefté  avoir  en- 
tendu la  chofe  comme  elle  eft  pafiee,  elle  auroit 
déjà  veu  aftèz , quel  f abject  nous  avons  de  nous 
en  lamenter,  mais  puis  qu’elle  ne  l’a  pas  fceu, 
nous  pouvons  tant  plus  cfperer  quelle  fupportera 
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les  cris  de  fes  pauvres  fubjeéts  innocens , qui  l’ap* 
pellent  & l’invoquent,  elle  feule  en  ce  monde 
après  Dieu , contre  ceux  qui  abufans  de  fon  au- 
thorité , les  ont  voulu  fi  honteufement  perdre  8c 
maflacrer  : c’eft  chofe , Sire , que  j’ay  charge  de 
reprefenrer  à Voftre  Majefté  de  la  part  des  Princes: 
comme  tellement  véritable  qu’ils  offrent  de  le  bien 
vérifier , quand  il  luy  plaira  qu’il  en  foit  informé. 
En  celle  concurrence  donc  de  tant  de  juftes  plaintes, 
nous  fupplions  très-humblement  Voftre  Majefté 
de  prendre  de  bonne  part  nos  très-humbles  Re- 
monftrances , & croire  pourveu  que  nous  puiffions 
vivre  affeurez  fous  fa  protection  en  la  Religion , 
de  laquelle  elle  nous  donne  fi  bons  exemples , 
qu’il  n’eft  rien  adveiiu  qui  nous  puiffe  ofter  la  dé- 
votion que  nous  avons  à l’execurion  de  toutes  fes 
volontez , & l’entiere  obeyffance  de  fes  comman- 
demens j & qu’il  n’y  a forte  d’humilité  , fubmifi- 
fion , & fatisfadtion  que  nous  ne  foyons  difpofez 
de  luy  rendre,  non  feulement  en  paroles,  mais  en 
effeéts. 

Apres  que  la  Harangue  fut  achevée  ils  prefen- 
terent  leur  requefte , laquelle  contenoit  plufieurs 
demandes , la  plus-part  tirées  des  articles  faits  i 
Nancy  , & fupplioient  par  icelle  le  Roy , 

I.  D’extirper  les  heretiques , & de  joindre  fes 
armes  avec  celles  de  la  Ligue. 

II.  De  chaffer  le  Duc  d’Efpernon  & le  Sieur  de 
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la  Valette  fon  frere,  ( qu’ils  accufoient  d’eftré 
autheurs  du  defordre  en  tous  les  bons  Reiglemens 
& police  de  France,  d’avoir  mis  en  leurs  coffres 
toutes  les  finances  de  France , d’avoir  attenté  aux 
principaux  offices  de  la  Couronne  , & fait  efloi- 
gner  d’auprès  de  Sa  Majelté  beaucoup  de  ceux 
qui  le  pouvoient  bien  & fidellementfervir  ) les  ef- 
loigner  de  fa  perfonne  & de  fa  faveur,  les  defpouiller 
de- toutes  les  charges  & gouvernements  qu’ils  te- 
noient  en  ce  Royaume  fans  les  avoir  méritez,  & 
abolir  la  pratique  des  comptans  & tous  les  abus 
qu’ils  avoient  introduits. 

III.  D’oublier  les  derniers  remuements  de 
Paris. 

IV.  De  confirmer  la  nouvelle  Elleétion  des 
Prévoit  & Efchevins  de  la  ville  de  Paris , laquelle 
ils  avoient  faite  deux  jours  après  les  barricades. 

V.  Et  enfin  de  reltablir  les  anciennes  & belles 
ordonnances  du  Royaume. 

Le  Roy  refpond  à ces  Députez,  qu’il  feroit  af- 
fembler  les  Eftats  généraux  de  fon  Royaume  au 
mois  de  Septembre  prochain,  pour  y entendre  les 
plaintes  en  general  de  tous  fes  fubjeéts , & regler 
les  defordres  qui  fe  font  gliffiez  par  tout  fon 
Royaume  , dont  il  ne  defire  rien  tant  que  la  refbr- 
mation  : qu’il  avoit,  durant  la  paix  & durant  celte 
derniere  guerre,  donné  allez  de  tefmoignagcs  qu’il 
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ne  defiroit  rien  tant  que  la  confervation  de  la 
Religion  Catholique-Romaine  en  fon  Royaume. 
La  feule  route  des  Reiitres  en  eftoit  une  allez 
ample  preuve,  lefquels  fans  luy  eulîént  palTé  la 
riviere  de  Loire  où  ils  eftoient  venus  -y  mais  que 
les  jaloulies  &les  deshances  fur  venues  depuis  entre 
aucuns  avoient  efté  l’occafion  que  l’on  n’avoit  tiré 
contre  les  heretiques  aucun  fruiél  de  celle  del- 
routej  qu’il  avoir  tafché  toujours  à oller  ces  jalou- 
fies  8c  deffiances , en  ayant  cherché  tous  les  moyens, 
8c  mefme  qu’il  eftoit  encore  tout  preft  d’oublier 
tout  ce  qui  eftoit  advenu  auxt  barricades  de  Paris, 
fi  les  habitans  fe  confioient  (comme  fes  fubjets  ) en 
fa  clemencej  que  la  plainte  qu’ils  faifoient  contre 
le  Duc  d’Efpernon  8c  la  Valette,  eftant  particu- 
lière li  elle  eftoit  véritable,  qu’il  prefereroit  tou- 
jours l’utilité  du  public  f toute  autre  confidération. 

, . Le  Duc  d’Efpernon  & le  Sieur  de  la  Valette 
firent  publier  une  ample  Apologie , pour  refponce 
à la  Requefte  des  Princes  de  la  Ligne  ,,  dans  la- 
quelle ils  rejettoient  fur  la  maifon  de  Guife  toutes 
les  caufes  des  miferes  de  la  Fiance  , les  uns  firent 
imprimer  leur  Requefte,  ôc  les  autres  leur  Apo- 
logie , le  Leéleur  curieux  les  pourra  rechercher 
.s’il  veut  voir  comme  ils  s’accufent  8c  fe  deftén- 
dent  les  uns  contre  les  autres  : mais  feulement  je 
diray  icy  quelques  raifons  qu’un  particulier  pu- 
blia lors  contre  celle  Requefte  , laquelle  le  Duc 
Tome  LF  L 
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de  Guife  dans  la  lettre  qu’il  efcrivoit  au  Sieur  de 
Baflompierre , dit  eftre  prefentée  directement  à la 
ruyne  du  Duc  d’Efpernon  ; & qu’aufli  toute  la 
fa&ion  des  Seize  n’avoit  autre  fubjed  de  plainte 
contre  le  Roy , finon  qu’il  avoit  eflevé  des  Mi- 
gnons aux  plus  grands  eftats  du  Royaume  , qu’il 
leur  avoit  mis  les  places  d’importance  en  main , 
& au  contraire  qu’il  avoit  reculé  hors  d’auprès  de 
luy  les  Princes  Catholiques  de  la  Ligue,  les  avoit 
efloignez  de  fa  faveur  , & de  fa  bonne  grâce , fans 
leur  plus  ayder  de  fes  liberalitez  royales  : 

Voicy  donc  la  refponce  qu’il  leur  fit , vous  vou- 
lez donner  à Sa  Majefté  des  mignons , favoris  & 
confeillers  tels  qu’il  vous  plaira  ? Voudriez-vous 
qu’en  vos  maifons  il  vous  en  baillaft  à fon  affec- 
tion & non  à la  voftre  ? Voulez- vous  qu’il  foit 
voftre  inférieur  ? & que  de  Roy  & Maiftre  il  de- 
vienne voftre  vafTal  ? Voulez -vous  au  contraire 
de  fujets  & vaffaux , mettre  fa  couronne  fur  vos 
reftes , & fon  feeptre  en  voftre  main  ? Je  pafteray 
plus  outre  : car  il  me  femble  qu’un  Prince  fans 
favori  & fpecial  confeiller  , eft  plutoft  un  Prince 
imaginaire , & en  peindure  qu’en  vérité.  Quel 
eftat  pouvez -vous  faire  d’un  Prince  qui  ne  fçait 
aimer  fermement  ? Comment  fçaura-t-il  chaftier 
les  vices  , s’il  ne  fçait  bien  aimer  la  vertu,  & hayr 
ce  qui  luy  eft  contraire  ? De  combien  eft  im- 
portant à un  eftat  de  monftrer  en  un  feul  ou  en 
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peu  de  perfonnes  , qu’un  Roy  eft  conftitué  de 
Dieu  pour  remplir  de  biens , voire  en  un  mo- 
ment , ceux  qui  s’adonneront  à la  vertu  ? Oftez 
les  recompenfes  , n’oftez-vous  pas  le  chemin  à 
ceux  qui  font  conduits  au  bien  pour  l’amour  & 
l’envie  qu’ils  ont  de  bien  faire  : comme  oftant  la 
Juftice,  vous  incitez  un  chacun  à piller,  ôc  s’en- 
tretuer ? Qui  eft  le  moindre  Prince  en  l’Europe 
qui  n’ait  un  amy  & familier  qu’il  avance  : fui- 
vant , & fe  lailfant  tranfporter  à un  particulier , 
& jufte  inftin&  de  nature , par  lequel  nous  en 
aymons  les  uns  pluftoft  que  les  autres  ? Et  néant- 
moins  où  trouverez* vous  pour  cela  de  noftre  aage 
que  les  fubje&s  fe  foyent  bandez  contre  leur  fei- 
gneur?  Vous  me  confeflèrez  que  Sa  Majefté  a bien 
autant  de  pouvoir  en  fon  Royaume,  qu’un  pere 
de  famille  en  fa  maifon.  Qui  eft  celuy  d’entre 
-vous,  qui  quelquefois  ne  monftre  plus  grande 
privauté  & amitié  à l’un  de  fes  enfans  qu’à  l’autre? 
Voire  mefme  l’on  verra  qu’un  honnefte  & fage 
pere  de  famille  fiera  pluftoft  fa  bourfe  & fa  mai- 
fon à un  fien  faéteur , qu’à  fon  propre  enfant  : 
pour  cela  avez-vous  veu  que  les  enfans  fe  foyent 
ellevez  contre  leurs  peres  ? S’il  s’en  prefentoit 
maintenant  parmy  vous  un  qui  fift  ou  attentait 
quelque  chofe  de  femblable , ne  l’auriez  vous  pas 
en  exécration  ? Si  vous  penfez  que  cela  vous  foit 
permis  en  vos  inaifons , pourquoy  non  à un  Roy 
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ès  pays  de  Ton  obeilïànce  ? Et  ce  d’autant  plus, 
que  les  fouverains  magiftrats  font  douez  d’en- 
iuut  d’une  grâce  plus  fpeciale  que  les  particuliers, 
tant  pour  ce  que  Dieu  les  a choifis  d’entre  tout  un 
peuple  comme  vafes  d’honneur , qu’aufli  il  n’y  a 
moment  du  jour  auquel  ils  ne  foyent  occupez  aux 
affaires , & qu’ils  ne  voyent  & entendent  la  vraye 
pratique  & expérience  de  vertu  , qui  les  rend 
mefme  des  leur  jeune  aage , fages , advifez  & 
auguftes  plus  que  nuis  autres. 

Voylà  ce  qm  fut  publié  en  ce  temps-là  pour 
refponce  à ceux  qui  pallioient  leurs  feditions  & 
mutineries  du  pretexte  des  grands  bien-faits  que 
Je  Roy  faifoit  à fes  favor'its. 

Toutes  les  bonnes  villes  du  Royaume  defire- 
rent  faire  leur  profit  de  la  faute  des  Parifiens  : où 
le  Roy  fait  là  refidence  ordinaire,  le  peuple  s’en- 
richit : la  ville  de  Tours  avoir  fouvenance  de  com- 
bien de  commoditez  le  pays  de  Touraine  avoir  pro- 
fité, durant  que  les  Rois  Louis  XI , Charles  VIII 
Si  Louis ,XH  avoient  fait  leur  réfidence  aux  chaf- 
teaux;  du  Plellis  les  Tours,  Amboife  & Blois  t 
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au fii  les  habitans  de  cefte  ville  defpefcherent  des 
principaux  d’entr’eux  vers  Sa  Majefté  à Chartres , 
le  prier  de  venir  en  leur  ville,  & fe  fouvenir 
qu’ils  avoient  efté  toujours  tres-fidelles  aux  Roys. 
La  ville  de  Lyon  lui  envoya  aulli  faire  les  mêmes 
offres  ôc  fapplications  j mais  avant  qu’aller  faire  fa 
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demeure  ordinaire  en  fes  chafteaux  fur  la  riviere 

1 

de  Loire , il  délibéra  d’aller  un  tour  à Rouen , ce 
qu’il  avoir  .réfolu  de  faire  affin  que  les  Parifiens. 
cogneulTent  par  cy  apres  combien  de  grands  biens 
& commoditez  leur  avoit  apporté  la  longue  de- 
meure qu’il  avoir  faite  en  leur  ville,  voire  plus 
qu’aucun  autre  de  fes  predecelTeurs  , 8c  la  faute 
par  eux  faite  en  la  journée  des  barricades. 

Mais  devant  qu’il  partift  pour  aller  à Rouen 
les  Députez  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris 
arrivèrent  à Chartres  : la  fubftance  de  la  harangue 
qu’ils  firent  au  Roi  fut  v qu  il  les  exeufaft , fi  en 
celte  fi  grande  efmotion  du  peuple  de  Paris , l’im- 
puiflànce  8c  la  crainte  leur  avoit  fait  ployer  les 
efpaules  : qu’ils  avoient  un  extreme  regret  de  ce 
qu’il  avoit  efté  contraint  de  fortir  de  fon  Louvre  , 
le  fuppliant  d’y  revenir,  8c  de  deftournet  fa  jufte 
vengeance  de  la  telle  de  fes  fujets,  & de  leur  con- 
tinuer fa  clemence  : que  fon  retour  en  la  ville  de 
Paris  diffiperoit  toutes  les  divifionsqui  s’y  eftoient 
eflevées  j la  fidelité  qu’ils  continueroient  toujours 
envers  Sa  Majefté , avec  lafupplication  à Dieu  de 
luy  donner  un  long  8c  heureux  régné  fur  la  fin  de 
leur  Harangue.  Le  Roy  leur  refpondit  :] 

Je  ne  douce  point  de  voftre  fidelité  8c  de  l’affec- 
tion que  vous  avez  toujours  monftrée  envers  mes 
predecellèurs , & je  fçay  bien  que  s’il  eufl  efté 
en  voftre  puiffance  de  donner  otdre  au  defordre 
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de  Paris,  vous  l’eulîiez  fait  ; je  ne  fuis  pas  le  pre- 
mier à qui  tels  malheurs  font  arrivez,  toutesfois 
je  feray  'toujours  bon  pere  à ceux  qui  me  feront 
bons  enfans.  Je  traiterai  toujours  les  habitans  de 
ma  ville  de  Paris  en  celle  qualité  de  pere , comme 
fils  qui  ont  failly  contre  leur  devoir , & non 
comme  des  valets  qili  ont  confpiré  contre  leur  Maif- 
tre.  Continuez  vos  charges  ainli  que  vous  avez  ac- 
couftumé , & recevez  de  la  bouche  de  la  Royne 
ma  mere  les  commandemens  & intention  de  ma 
volonté. 

Sur  celle  refponce  les  Députez  prirent  congé 
de  Sa  Majellé,  en  intention  de  s’en  retourner  à 
Paris  l’aprefdinée  du  mefme  jour  5 mais  comme 
ils  elloient  prells  à partir,  le  Roy  les  envoya  qué- 
rir & leur  dit  encores  : 

Je  fuis  adverty  des  propos  que  l’on  a tenus,  que 
je  voulois  mettre  garnifon  en  ma  ville  de  Paris  ; 
je  fuis  fort  esbahy  que  cela  leur  eft  entré  en  l’ef- 
prit  ; je  fçay  que  c’elt  des  garnifons , on  les  met 
ou  pour  ruiner  une  ville , ou  pour  deffiance  que 
l’on  a des  habitans , ils  ne  dévoient  pas  ellimei 
que  j’aye  eu  volonté  de  ruiner  une  ville  à laquelle 
j’ay  rendu  tant  de  tefmoignages  de  bonne  vo- 
lonté , & que  j’ai  bonifiée  par  ma  longue  demeure 
en  icelle , pour  m’y  eltre  tenu  plus  que  dix  de 
mes  predecefleurs  auparavant  moy  n’avaient  fait , 
ce  qui  a apporté  aux  habitans,  jufques  aux  moin- 
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dres  artilans , toutes  les  commodités  qui  paroif- 
fent  aujourd’hui,  & dont  dix  ou  douze  autres  vil- 
les fe  pouvoient  reflentir , & ou  mes  officiers  ont 
eu  affaire  de  moi,  & autres,  comme  marchands, 
je  leur  ay  fait  plaifir,  & puis  dire  que  je  me  fuis 
monftré  vers  eux  un  tres-bon  Roy.  Moins  pou- 
vois-je  entrer  en  deffiance  de  ceux  que  j aimois  , 
& defquels  je  me  devois  affeurer,  comme  je  l’ai 
creu.  Donc  l’amitié  que  je  leur  ai  tefmoignée  de- 
voit  leur  faire  perdre  cefte  foudaine  opinion  que 
j’ai  penfé  de  leur  vouloir  donner  garnifon , & de 
fait  il  ne  fe  treuve  point  que  perfonne  foit  en- 
tré ny  mis  le  pied  en  aucune  maifon  , ni  prins  un 
pain , ni  autre  chofe  quelconque , au  contraire 
leur  ay  envoyé  des  moyens  & ce  qui  leur  eftoit 
neceffaire  , & n’y  euffent  efté  11  heures  au  plus, 
qui  euft  efté  jufques  au  lendemain , fans  coucher 
ailleurs  qu’aux  places  mefme  où  ils  eftoient  , 
comme  s’ils  euffent  efté  campez..  Je  voulois  faire 
une  recherche  exaûe  de  plufieurs  eftrangers  qui 
eftoient  en  ma  bonne  ville  de  Paris  ; & ne  délirant 
offenfer  perfonne  j’avois  envoyé  aux  Seigneurs 
de  ma  Cour , mefme  à Monfieur  de  Guife , affin 
qu’ils  me  baillaffent  un  roolle  de  leurs  ferviteurs 
domeftiques  , & faire  fortir  le  furplus  que  j’eftois 
adverty  eftre  en  grand  nombre  jufques  à quinze 
mille,  ce  que  je  faifois  pour  la  confervation  de 
ma  bonne  ville  de  Paris  &i  feureté  de  mes  fubjets* 
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C’eft  pourquoi  je  veux  qu’ils  recognoiffènt  leurs 
fautes  avec  regrets  & contritions  : je  fçais  bien  que 
l’on  effaye  de  leur  faire  croire  que  m’ayant  offenfé, 
comme  ils  ont , mon  indignation  eft  irréconci- 
liable ; mais  je  veux  que  vous  leur  faffiez  fçavoir 
que  je  n’ay  point  cefte  humeur  ne  volonté  de  les 
perdre,  & que  comme  Dieu,  à l’image  duquel 
je  fuis  en  terre,  moy  indigne,  ne  veut  la  more 
du  pecheur,  aulli  ne  veux-je  pas  leur  ruine.  Je 
tenteray  toujours  la  douce  voye  , & quand  ils  fe 
mettront  en  devoir  de  confeffèr  leur  faute,  8c  me 
tefmoigner  par  effet  le  regret  qu’ils  ont , je  les  y 
recevray  , & les  embrafleray  comme  mes  fubjets  , 
8c  me  monftreray  tel  qu’un  pere  vers  fon  enfant , 
voire  un  amy  envers  fon  amy.  Je  veux  qu’ils  me 
recognoillent  comme  leur  Roy  &é  leur  Maiftre  j 
s’ils  ne  le  font»  8c  me  tiennent  en  longueur,  fer- 
mant ma  main  en  toutes  chofes , comme  je  puis, 
je  leur  ferayfentir  leur  offenfe,  de  laquelle  à per- 
pétuité leur  demeurera  la  marque  \ car  eftant  la 
première  8c  principalle  ville , honorée  de  la  pre- 
mière & fuprême  Cour  de  mon  Royaume , d’au- 
tres Cours  , privilèges , honneurs  8c  univerfitez  , 
je  puis  (comme  vous  fçavez)  révoquer  ma  Cour 
de  Parlement , Chambre  des  Comptes , des  Aydes 
8c  autres  Cours , & Univerfitez , & qui  leur  tour- 
neroir  à grande  ruine  j car  cela  ceflant,  lefdits 
traficqs  8c  autres  commodités  en  amoindnroienc  * 
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voire  cefleroient  du  tout  comme  on  a veu  qu’il 
eftoit  advenu  en  l’année  1580,  durant  la  grande 
pefte  pour  mon  abfence,  & la  celTation  du  Parle- 
ment , s’eftant  retiré  grand  nombre  de  mes  Con- 
feillers , jufques  à ce  que  l’onveit  en  ladite  année 
la  plus  part  des  boutiques  ferrées,  8c  le  peuple 
adonné  à oyfiveré , employer  le  temps  en  jeux  8c 
berlans  par  les  rues.  Je  fçai  qu’il  y a beaucoup  de 
gens  de  bien  en  ma  ville  de  Paris,  8c  des  quatre 
parts  les  trois  font  de  ce  nombre  , que  tous  font 
bien  marris  du  malheur  qui  eft  arrivé.  Qu’ils 
falfent  donc  que  je  fois  content,  qu’ils  ne  me  con- 
traignent pas  d’ufer  de  ce  que  je  puis  , 8c  que  je 
ferais  à grand  regret.  Vous  favez  que  la  patience 
irritée  tourne  en  fureur , & combien  peut  un  Roy 
offenfé.  J’employeray  tout  mon  pouvoir,  8c  ne 
laifleray  aucuns  moyens  en  arriéré  pour  me  ven- 
ger , encor  que  je  n’aye  l’efprit  vindicatif,  mais  je 
veux  que  l’on  fçache  que  j’ai  du  cœur  8c  du  cou- 
rage autant  qu’aucun  de  mes  predecéfleurs.  Je 
n’ai  point  encores  depuis  que  je  fuis  appellé  a la 
Couronne  (par  le  decez  du  Roy  mon  frere)  8c 
depuis  mon  retour  de  Pologne,  ufé  de  rigueur 
ôc  de  feverité  envers  perfonne  : vous  le  fçavez , 8c 
en  pouvez  fort  bien  tefmoigner;  aufli  ne  veux-je 
pas  que  l’on  abufe  de  ma  clemence  & douceur.  Je 
ne  fuis  point  ufurpateur,  je  fuis  légitimé  Roy  par 
fucceffipn,  comme  vous  fçavez  tous,  8c  d’une 
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race  qui  a toujours  doucement  commandé.  C’eft 
un  conte  de  parler  de  la  Religion  ; il  faut  prendre 
un  autre  chemin.  Il  n’y  a au  monde  Prince  plus 
Catholique,  ny  qui  defire  tant  l’extirpation  de 
l’hérélîe  que  moy  ; mes  avions  & ma  vie  l’ont 
allez  tefmoigné  à mon  peuple.  Je  voudrois  bien 
qu’il  m’euft  coufté  un  bras,  & que  le  dernier 
Hererique  fuft  en  peinture  en  celle  chambre.  Re- 
tournez faire  vos  charges , & ayez  toujours  bon 
courage.  Vous  ne  devez  rien  craindre,  m’ayant 
pour  vous  ; je  veux  que  leur  failiez  bien  entendre 
ce  que  Je ‘vous  dis. 

Meilleurs  les  Députez  du  Parlement  retournez 
à Paris,  s’acquiterent  du  commandement  que  le 
Roy  leur  avoir  fait  : la  refponce  & les  propos 
que  le  Roy  leur  avoir  tenus  furent  imprimez  : les 
plus  grands  Ligueurs  même  qui  les  virent , reco- 
gneurent  bien  alors  qu’il  leur  failloit  ufer  d’hu- 
milité & non  pas  de  violence,  pour  parvenir  au 
but  de  leurs  delfeins  : ils  fceurent  fi  dextrement 
entretenir  la  Royne  Mere , qu’ils  obtindrent  le 
fécond  Edit  de  Juillet,  ainfi  que  nous  dirons  cy 
apres.  Voyons  un  peu  ce  que  le  Roy  4e  Navarre, 
le  Prince  de  Condé  & le  Comte  de  Soiflcns  firent 
depuis  la  bataille  de  Coutras,  jufques  à la  journée 
des  barricades. 

Après  la  bataille  de  Coutras  le  Roy  de  Navarre 
ayant  entendu  par  le  fieur  de  Montmartin , que  les 
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Suides  avoient  compofé  avec  le  Roy  , que  les  Reif- 
tres  avoient  efté  battus , 8c  que  toute  cefte  grande 
armée  s’en  alloit  en  defroute,  toutesfois  il  le  dif— 
fimula  pour  quelque  temps  , & ne  fe  tenoit  en 
fon  armée  autre  propos  que  de  les  aller  rencontrer 
à la  fource  de  Loire  : mais  eftant  à Nerac  la  totale 
defroute  divulguée , il  fepara  fon  armée  en  trois. 
Les  Gentils-hommes  & foldats  des  garnifons  de 
— Poitou  , Xain&onge  & Angoumois  fe  retirèrent 
avec  Monfieur  le  Prince  de  Condé , qui  s’en  alla 
à S.  Jean  d’Angely.  Monfieur  le  Vicomte  de 
Turenne  d’autre  cofté  alla  de  rechef  ranger  les 
villes  de  Tulles  & de  Brive  la  Gaillarde.  Et  le 
Roy  de  Navarre  avec  Monfieur  le  Comte  de  Soif- 
fons , & les  Gentils-hommes  & troupes  de  Gaf- 
cogne  s’en  alla  à Pau  voir  Madame  fa  fœur , ou 
le  plus  commun  bruit  eftoit  qu’il  la  vouloit  bailler 
en  mariage  audit  fieur  Comte  : quelques  pour- 
parlers en  furent  lors  tenus  , mais  tout  fut  remis 
au  retour  d’un  voyage  que  ledit  fieur  Roy  de 
Navarre  alla  faire  a Montauban. 

La  perte  de  l’armée  eftrangere  fut  du  commen- 
cement fupportée  fort  à regret  par  le  Roy  de  Na- 
varre & ceux  de  fon  party  : mais  quand  il  eut 
advis  de  l’intention  d’aucuns  chefs  eftrangers  qui 
la  conduifoient , lefquels  par  intelligence  fecrette 
avoient  entrepris  ( s’ils  l’euflent  joint  ) de  fe  faifir 
de  fa  perfonne,&  l’emmener  en  Allemagne , fous 
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le  pretexte  de  leur  payement  ( ce  qu’ils  avoient 
comploté  par  entreprifes  particulières  avec'awcuns 
des  ennemis  couverts  dudit  fleur  Roy  de  Navarre , 
lefquels  feignoient  eftre  fes  amys  ( cela  lui  diminua 
le  regret  de  la  defroute  de  cefte  armée  eftrangere  : 
quelques  lettres  en  furent  efcrites  au  Duc  de 
Bouillon  & au  fieur  de  Clervant  , & à d’autres 
qui  avoient  charge  en  cefte  armée , que  l’on  tient 
eftre  morts  de  regret  de  s’eftre  veus  trompez , dont 
ledit  Duc  , comme  nous  avons  dit  , mourut  à 
Geneve , ôc  le  fieur  de  Clervant  en  Brefte  , dans 
une  des  maifons  du  fieur  de  Chafteau-vieux  fou 
beau-frere , Capitaine  des  Gardes  du  Roy  très- 
Chreftien. 

Je  diray  encore  ce  mot , fur  le  fubjeét  de  cefte 
armée,  & du  malheur  qui  la  conduifoit  : le  Duc 
Cafimir  envoyoit  quelques  prefents  rares  au  Roy 
de  Navarre  ( pour  demonftration  de  l’amitié  qu’il 
luy  portoit  ) tout  fut  perdu  à la  charge  de  Y imory  : 
d’autre  cofté  le  Roy  de  Navarre  s’eftoit  préparé  de 
recevoir  royalement  tous  les  Chefs  3c  Colonels  de 
cefte  armée  eftrangere  , lefquels  il  fçavoit  princi- 
palement eftre  curieux  de  prefents  d’or  & d’ar- 
gent y il  fit  pour  ceft  effeél  fondre  une  grande 
quantité  de  médaillés  3c  autres  belles  pièces  3c 
beaux  ouvrages  d’or  3c  d’argent  qu’il  prit  du  threfor 
de  la  maifon  de  Navarre  ( qui  eftoient  pièces  tres- 
excellentes  ) dont  il  fut  fait  plufieuts  chaifnes  pour 
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donner  aux  Chefs  ôc  Capitaines  des  Reiftres  ôc 
Suifles  : mais  comme  les  prefens  du  Duc  Cafimir , 
tombèrent  entre  les  mains  de  la  Ligue , d’autre 
cofté  aulli  il  fut  fait  un  tel  degaft  des  chaifnes 
qu’on  avoit  fait  pour  donner  aux  Reiftres  , que 
plufieurs  qui  eftoient  lors  à la  Cour  de  Navarre 
s’en  approprièrent , & mefme  aulli  de  plufieurs 
defdites  antiques , fi  bien  qu’ils  ruynerent  par  leurs 
practiques  & defpouillerenc  de  beaucoup  de  richef- 
fes  ledit'  threfor.  C’eft  alfez  dit'  de  celle  armée 
eftrangere  , que  les  malheurs  & les  difgraces  n’onc 
jamais  abandonnée. 

Le  voyage  du  Roy  de  Navarre  eftoit  grande- 
ment nécelïàire  en  Bearn  : en  y allant  il  afleura 
Tarbes , reprit  Ayre  & quelques  bicoques  tenues 
par  quelques  voleurs  dont  il  nettoya  le  pays  j & 
fur  la  propofition  qui  fut  faite  en  fon  Confeil , 
que  fi  le  Duc  de  Mayenne  après  avoir. failly  de 
le  prendre  à Caumont,  (comme  il  a efté  dit  cy- 
delïiis  ) euft  donné  droiéfc  dans  le  Bearn , qu’il  euft 
pris  Madame  la  Princefte  fa  fœur , & gaigné  tout 
le  plat  pays , ce  qui  euft  apporté  un  grand  defad- 
vantage  à fes  affaires,  il  commanda  au  fieur  de 
Sainél-Geniez  , fon  Lieutenant  en  Navarre  & 
Bearn,  de  munir  encore  certaines  advenues  & def- 
rroiéts  où  on  n’avoit  pas  pris  garde , tant  du  cofté 
de  France  que  d’Efpagne.  Il  vifita  aulli  fa  forte- 
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refle  de  Navarre , & fe  pourmena  par  tous  ces 
quarriers-là , comme  s’il  euft  efté  en  pleine  paix  j 
il  fut  auflî  en  Chalofle  & Angemaux , à Nerac  & 
à Monrauban , d’où  Monfieur  le  Comte  de  Soif- 
Ions  vint  encor  revoir  Madame  la  Princefle  à Pau  ; 
mais  retourné  à Montauban , la  trille  nouvelle  de 
la  mort  de  Monfieur  le  Prince  de  Condé,  ad- 
venue le  Samcdy  5 de  Mars,  rammena  le  Roy  de 
Navarre  & ledit  fieur  Comte  vers  la  Rochelle. 

Ainfi  que  le  Roy  de  Navarre  donnoit  l’ordre 
requis  par  toutes  les  places  du  pays  de  Poiétou  & 
de  Xainétonge , où  Monfieur  le  Prince  de  Condé 
commandoit,  la  nouvelle  luy  arrive  de  la  journée 
des  barricades.  Monfieur  le  Comte  de  SoilTons 
alors  print  congé  de  luy,  pour  venir  trouver  le  Roy 
à Chartres , où  il  arriva  au  commencement  du 
mois  de  Juin  -,  le  Roy  le  vit  d’un  bon  œil , & reçeut 
fes  excufes  d’avoir  efté  avec  le  Roy  de  Navarre , 
non  pour  le  fouftien  de  la  Religion  prétendus 
reformée , mais  qu’il  y avoit  efté  feulement  pour 
le  maintien  de  la  maifon  de  Bourbon , à la  ruyne 
de  laquelle  tous  les  Princes  de  la  Ligue  avoienc 
conjuré.  Cependant  que  le  Roy  va  à Rouen  ledit 
fieur  Comte  de  Soiflions  s’en  alla  en  fa  maifon  de 
Nogent  le  Retrou , pour  fe  préparer  & s’équiper  , 
comme  auflî  faifoient  tous  les  Princes  & Seigneurs 
des  meilleures  & plus  grandes  maifons  de  France , 
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qui  tous  levèrent  des  troupes  pour  le  fervice  de  Sa 
Majefté , laquelle  s’eftoit  refoluë  de  fe  venger  du 
Duc  de  Guife. 

Tandis  que  le  Roy  eft  reçeu  par  les  habirans  de 
Rouen  avec  toutes  fortes  d’allegrefles , la  Royne 
Mere  , au  nom  du  Roy  d’une  part,  & le  Cardinal 
de  Bourbon , & le  Duc  de  Guife  tant  pouf  eux 
que  pour  tous  les  Princes,  Seigneurs,  villes  & 
communautez  de  la  Ligue,  d’autre  part,  accor- 
dèrent trente-deux  articles  fecrets,  & dix  autres 
qui  dévoient  eftre  publiez  & vérifiez  aux  Cours 
de  Parlements  , fous  le  nom  d’Ediéts  du  Roy  fur 
l’union  de  fes  fubjets  Catholiques. 

Le  Roy  tout  d’un  coup  rejette  l’advis  de  ceux  qui 
lui  confeillenr  de  reftablir  les  Edi&s  de  Pacifica- 
tion , & de  donner  une  bonne  & ferme  paix , tant 
aux  Huguenots  qu’aux  Catholiques , & de  les 
faire  obeyr  les  uns  & les  autres  par  les  armes  : il 
rejette  tout  à plat  ce  qu’il  fut  contraint  de  recher- 
cher neuf  mois  après , comme  nous  dirons  cy- 
delïous  : bref  on  lui  reprefenta  qu’il  lui  eftoit  plus 
feur,  & qu’il  y avoir  moins  de  danger  pour  lui  de 
demeurer  & s’unir  avec  fes  fubjets  Catholiques, 
qui  s’eftoient  liguez  pour  extirper  l’herefie,  que 
de  faire  la  paix  avec  les  heretiques  ; la  peur  de  la 
grande  armée  navale  d’Efpagne  qui  coftoyoic  la 
Bretagne,  prefte  à entrer  dans  la  manche  d’An- 
gleterre, & qui  du  depuis  pafia  à la  veuë  du  Havre 
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de  Grâce,  & d’autres  porrs  de  la  Normandie,  qui 
eftoient  à la  dévotion  de  la  Ligue,  lui  firent  ac- 
corder (à  ce  que  plufieurs  ont  efcrit)  tous  fes  ar- 
ticles, & les  ligner,  donc  la  publication  s’en  fie 
par  tout , en  ces  mots , Sa  Majejlé  ayant  par  la 
grâce  de  Dieu  & fageffe  de  la  Roy  ne  fa  Mere 
reuni  à luy  Monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon  , ' 
Monfieur  le  Duc  de  Guife  & autres  Princes  , Pré- 
lats y Gentils-hommes  y villes  & communauté £ ejlans 
avec  eux  y fait  dejfenfes  de  faire  plus  aucuns  actes 

d’hoftilité.y  &c. 

V oicy  la  fubftance  de  ce  qui  eftoit  contenu  dans 
cet  Edit  d’Union  qui  fut  vérifié  au  Parlement  de 
Paris  le  ii  Juillet. 

I.  Que  le  Roy  jure  d’employer  jufques  à fa 

propre  vie  pour  extirper  l’herefie  de  fon  Royaume, 
& de  ne  faire  jamais  paix  ou  trefve  avec  les  héré- 
tiques , ny  aucun  Edit  en  leur  faveur.  , ... 

II.  Que  tous  fes  fubjets  de  quelque  qualité 
qu’ils  fufiènt , feront  le  mefme  ferment  d’employer 
leurs  vies  pour  extirper  les  heretiques. 

- III.  Que  le  Roy  ne  favorifera  ou  advancera 
-de  fon  vivant  aucun  heretique,  & veut  que  tous 
fes  fubje&s  jurent  qu’ils  ne  recevront  à eftre  Roy 
après  fon  decez,  aucun  Prince  qui  foit  heretique, 
ou  fauteur  d’herefie. 

IV . Qu’il  ne  feroit  pourveu  aux  charges  mili- 
taires 
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litaires , ny  aux  offices  de  Judicature  & finances  » 
que  personnes  Catholiques. 

- V,  Qu’il  conferveroit  & traidleroit  tous  fes  fub- 
jetSks  ainfi  que  doit  faire  un  bon  Roy  , & defen-*- 
droit  de  tout  fon  pouvoir  ceux  qui  l’auroient  fervy 
& expofé  leurs  perfonnes  par  fon  commandement 
contre  les  hérétiques  & leurs  adherens;  comme 
auffi  les  autres  qui  s’eftoient  alïocieï  {&  liguez) 
enfemble  contre  lefdits  heretiques  > lefquels  il  à 
prefentement  réunis  avec  luy  : promettant  dé  con- 
ferver  les  uns  & les  autres  de  la  violence  que  les 
heretiques  & leurs  fauteurs  leur  voudraient  faire. 

VI.  Que  tous  fes  jubje&s  ainfi  unis  jureront 
de  fe  oonferver  les  uns  les  autres  fous  fort  aüâo- 
rité,  contre  les  oppreflîons  des  heretiques. 

VII. Qtie  tous  fes  fubjeâts  jugeront  de  vivre  8t 
mourir  en  la  fidelité  qu’ils  lm  doivent  , & aux 
en  fans  qu’il  plaira  sfDieu  luy  donner.  - I;-J  ::  - J 
, VIII.  Que  tous-fês  fùbjeébs  de  quelque  qualité 
q iv ils  foienc  fe  départiront  de  toutes  uhiôhs  pra- 
tique^ , intelligences , ligues  & «fibeiations  qtf ils 
ont , tant  dedans  que  dehors  fon  Royaütiréi 

- IX.  Il  déclaré-  fôus‘  ceux  qui  reftrffef6feit  i 
fignef  le  prefent  Ediârd’Union , crittiiftelsdë  féié^ 
•Majelté , & que  les  villés  qui  defobeyroient  à-cefté 
Edict  feraient  privées  de  tous  privilèges,  gracefc 
& oétrois.  ’■<  ■ 

X,  Qu’afin  de  rendre  l’Union  des  Catholiques 
Tome  LVi  M 
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durable  & permanente  , il  promet  d’enfevelir  U 
mémoire  des  troubles  & divifions  pafTées  entre 
Tes  fubjeéts  Catholiques  , & qu’il  ne  fe  ferait  au- 
cune recherche  de  toutes  les  intelligences  , aflo- 
dations  & autres  chofes  que  lefdits  Catholiques 
( liguez  ) auraient  faites,  tant  dedans  que  dehors 
fon  Royaume , attendu  qu’ils  luy  ont  fait  en- 
tendre; que  tout  ce  qu’ils  en  ont  fait  n’avoit  efté 
que  pour  le  zele  qu’ils  portoient  à la  confervation 
& à la  manutention  de  ' la  Religion  Catholique, 
fit  particulièrement  il  veutLque  tout  ce  qui  s’ef- 
tok  pallé,  les  12  & r 3 jours,  de  May  dernier  ( qui 
eft. les. barricades  de  Paris , ) foit  efteint,  afljoupy, 
8c  comme  nqil  advenu  , & généralement  tout  ce 
que  lefdits  Catholiques  ( liguez  ) auraient  fait  8c 
exeçuïé  à l’occ^Jion , ou  pour  l’efFedt  defdits  trou- 
bles depuis  ledit  12.  May,  jufqaes  au  21  Juillet, 
que  ledit  Edict  fqt  publié  au  Parlement  de  Paris. 
Davantage  qu’il  tenoit  quitces  tous  fes  Receveurs, 
& Comptables  des  demetsjqu’ils  feroienc  appa- 
/pir  -axait,  fournis  pour . les  .caufes  fufdites  depuis 
ledit  ta, May,j ; ep  rapportant  des.  mandements, 
ordonna^çes.fX:  quittances.,  fans  que  ceux  qui  au- 
tour receu.flêfdks  deoif'rj'iétf  puisent  eftre  compi- 
tables,  en  baillant  à Sa  Majefté  un  eftat  des  de- 
niers qui  auront  efté  ainfi  pris,  ‘1 

Voylà  ce  qui  eftoit  contenu  dans  l’Ediét  d’U* 
«ion  : mais  dans  les  3 2 articles  particuliers  t tout 
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ledit  Edid  y eftoifcaufli  compris  ; &•  davantage, 
tout  ce  que  les  Princes  & Seigneurs  de  la  Ligua 
eftimerent  eftre  de  leur  propre  & particulier)  iiw 
treft.  ' * ..'j 

Le  premier  article  portoit  , que  les  articles 
accordez  à Nemours  en  Juillet  1585  , & tous  les 
Edids  8c  Déclarations  faites  fur  iceux , feraient 
inyiolablement  obfervez.  ; \ , ; ■ ; : 

II.  Que  le  Roy  ferait  l’Edit  d’Unionl  cy-deflus. 

III.  Que  le  Roy  & tousrfes  fubjeds  jureroienc 

«l’employer  leurs  moyens  & perfonnes,  & mefme 
leurs  vies , pour  extirper  les  herefies  de  toute  la. 
France.  • . ’:„1  f . . .> 

■ IV.  Qu’apres  le  decez  /de  Sa  Majefté,  l’on  ne 
recevrait  pour.Roy  aucun  Prince  hérétique  ou  fau1 
teur  d’herefie , quelque  droid  ou  prétention  qu’il 
y puilfe  avoir. . .i)  b • ■ - • > „ 

• V.  Que  l’on  défendrait , & conferveroit  la  per-! 
fonne  de  Sa  Majefté  envers  tous  8c  contre  tous.  . 

. VI.  Que  le  Roy  conferveroit  tous  ceux  qui  en- 
treraient en  l’Union,  fçavoir,  tant  les  Catholiques., 
qui  eftoient  demeurez  fous  fou  obeydànbe.,  que- 
les  Catholiques  adoriez  , & les  deffendrort  tous 
de  l’oppreilion  des  heretiques.  - : <J  .[!,  ^ 

- VII,  Que  les  Catholiques  aflociez  ( ou  liguez), 
fe  departiroient  de  toutes  pratiques,  intelligences^ 
ligues  8c  affociations  , tant  dedans  que  dehors  le 
Royaume.  ....  . •? 

Mi). 
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, VIII.  Que  Sa  Majefté , les  Princes , les  Cardi- 
naux , tous  les  Officiers  de  la  Couronne , 8c  tous 
les  Corps  des  Villes  8c  Communautez  jureront 
Tobfervation  de  l’Ediéfc  de  l’Union. 

IX.  Que  pour  extirper  les  herefies , le  Roy 
drefieroit  deux  armées,  l’une  pour  aller  en  Poictou 
& Xaintonge , commandée  par  tel  qu’il  plairoic  à 
Sa  Majefté  j & l’autre  en  Dauphiné  , dont  elle 
donnerait  la  charge  à Monfieur  de  Mayenne. 

X.  Que  le  Concile  de  Trente  ferait  publié  au 
pluftoft,  fans  préjudice  des  droiéts  8c  authoritez 
de  Sa  Majefté  , & des  libertez  de  l’Eglife  Galli- 
cane, lefquels  feraient  dans  trois  mois  ample- 
ment fpecihez  par  aucuns  Prélats  que  Sa  Majefté 
députerait  i ceft  effeét  avec  quelques  Officiers  de 
les  Cours  fouveraines.  'j.  . 

XI.  Que  pour  feureté  de  l’obfervation  des  pre- 
fents  articles , la  garde  des  villes  delaiftees  par 
ceux  de  Nemours  ferait  encore  accordée  aux 
Princes  & Seigneurs  de  la  Ligue  pour  quatre  ans , 
outre  & par  de  (lus  les  deux  termes  qui  reftoient  à 
expirer  du  terme  à eux  accordé  ÿ 8c  pareillement 
de  la  ville  de  Dourlans.  , : . 

XII.  Que  les  Princes  & Seigneurs  de  la  Ligue», 
qui  auraient  lefdites  villes  en  garde  , les  remet- 
traient ez  mains  de  Sa  Majefté  dans  fix  ans. 

. XIII.  ,Et  d’abondant  le.  Roy  leur  accordoic 
pour  le  mefme  temps  de  fix  ans , les  villes  d’Or- 
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leans , Bourges  &c  Montreuil  ; & que  s’il  advè- 
noit  que  les  Capitaines  & Gouverneurs  defdires 
villes  decedalTent  durant  le  fufdit  temps  de  fix 
ans , Sa  Majefté  n’en  pourvoirait  point  d’autres 
que  ceux  qui  luy  feraient  nommez  par  lefdits 
Princes  durant  ledit  temps  de  fix  ans. 

XIV.  Que  ledit  temps  de  fix  ans  pafle,  lefdites 
villes  feraient  remifes  ez  mains  de  Sa  Majefté. 

XV.  Que  le  fieur  de  Geflàus  ferait  remis  dans 
la  citadelle  de  Valence. 

XVI.  Que  le  fieur  du  Belloy  ferait  réintégré  en 
fa  capitainerie  du  Crotoy. 

XVII.  Que  le  Capitaine  Bernet  fortiroit  de 
Bologne , & que  fa  charge  ferait  donnée  à un 
Gentil-homme  de  Picardie  j & moyennant  ce» 
que  les  Princes  de  la  Ligue  feraient  retirer  leurs 
gens  de  guerre  des  environs  de  Bolongne. 

XVIII.  Qiie  toutes  les  villes  qui  fè  font  de-< 
clarées  du  party  & fe  font  unies  avec  les  Princes 
de  la  Ligue  , jufques  au  jour  du  prefent  accord, 
feront  delaiflees  en  l’eftat  qu’elles  font  , fans  qu’il 
y foit  rien  innové  en  confidération  des  chofes  paf- 
fées. 

XIX.  Que  d’une  part  & d’autre  les  Capitaines 
& Gouverneurs  des  places  qui  ont  efté  depoflede? , 
y feront  réintégrez  ; & routes  garnifons  qui  y ont 
efté  mifes  depuis  le  1 1 May , oftées. 

XX.  Que  les  biens  des  heretiques , & de  ceux 

Miij 
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qui  portent  les  armes  contre  Sa  Majefté , feront 

vendus. 

XXI.  Que  les  Régiments  de  S.  Paul  & de  Sa- 
cremore  feront  payez  comme  les  autres  qui  fervi- 
ront  aux  armées.  ■ 

XXII.  Que  les  garnifons  de  Thoul , Verdun  & 
Marfal  feront  traitez  & payez  comme  celle  de 
Mets. 

' XXIII.  Quand  le  Roy  fe  fervira  des  compa- 
gnies de  fes  Ordonnances  , qu’il  employera  celles 
defdits  Princes  ( de  la  Ligue  ) pour  eftre  payez 
comme  les  autres. 

XXIIII.  Que  le  Prévoit  des  Marchands  & 
Efchevins  de  la  ville  de  Paris  nouvellement  efleus» 
feroient  continuez  encore  pour  deux  ans , du  jour 
de  la  Noftre  Dame  d’Aouft  prochain  venant. 

XXV.  Que  Brigard  ( commis  par  lefdits  Prin- 
ces , ) continuerait  l’office  du  Procureur  du  Roy 
de  la  ville  j & que  Perrot , qu’ils  en  avoient  ofté  ï 
& lequel  eftoit  pourveu  par  le  Roy  , dudit  Eftat  > 
Jouyroit  feulement  des  gages , jufques  en  l’an  oo, 
qu’il  en  feroit  rembourfé  par  celuy  qui  ferait 
dieu. 

XXVI.  Le  Chafteau  de  la  Baftille  fera  remis 

entre  les  mains  de  Sadite  Majefté , pour  en  dif- 
pofer  ainfi  qu’il  luy  plaira.  ^ 

XXVII.  Sa  Majefté  fera  efleétion  d’un  perfian- 
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nage  à elle  agréable , & à ladite  ville , pour  dire 
pourveu  de  l’eftat  de  Chevalier  du  guet. 

XXVIII.  Les  Magiftrats  , Confeillers , Capi- 
taines , & autres  Officiers  des  Corps  de  Villes  qui 
onr  efté  changez  ez  Villes  de  ce  Royaume  qui  ont 
fuivy  le  party  defdits  fieurs  Princes , fe  remet- 
tront pareillement  entre  les  mains  de  Sadite  Ma- 
jefté  defdites  charges , laquelle  les  y fera  réinté- 
grer promptement  pour  le  bien  & tranquillité 
d’icelle. 

„ XXIX.  Tous  prifonniers  faits  depuis  le  i i de 
May  à l’occafion  des  prefens  troubles , feront  mis 
en  liberté  de  part  & d’autre  fans  payer  rançon. 

XXX.  L’artillerie  prife  à l’Arfenac  fera  remife 
avec  les  autres  munitions  qui  ont  efté  enlevées^ 
qui  relieront  en  nature. 

XXXI.  Si  apres  la  conclufion  du  prefent  ac- 
cord, aucuns  de  quelque  qualité  ou  cbndition 
qu’ils  foient , entreprennent  contre  les  villes  Sc 
places  de  Sadite  Majefté , ils  feront  tenus  pour  in- 
fraéteurs  de  paix  , Sc  comme  tels  pourfuivis  Sc 
chaftiez  fans  eftre  favorifez  & fouftenus  par  lefdits 
fieurs  Princes , ny  par  autres  , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit. 

XXXII.  Pareillement  auffi  fi  aucunes  des  villes 
& places  qui  font  baillez  pour  feureté  , venoienc 
à eftre  prifes  par  quelques-uns , ceux  qui  les  au- 
ront prifes  feront  punis  & chaftiez  comme  def- 
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fus  , & eftant  lefdites  villes  reprifes  feront  remifes 
entre  les  mains  defdits  fieurs  Princes  pour  le  temps 
qui  leur  a efté  accordé. 

Ceft  Edi 61:  de  l’union  des  Catholiques  » & ces 
articles  particuliers  accordez  entre  le  Roy  & les 
Princes  & Seigneurs  de  la  Ligue  , ( félon  l’appa- 
rence humaine  ) dévoient  eftre  fans  doute  la  ruine 
totale  des  hereriques , & de  fhereüe  \ le  Roy  de 
fon  collé  fatisfir  ( de  tout  ce  qui  fut  en  fon  pou- 
voir ) pour  le  faire  exécuter  de  point  en  point  : de 
fon.  propre  mouvement , & de  fa  feule  volonté  , 
comme  on  luy  porta  ligner  les  articles , il  lit  ofter 
ces  mots  de  ( la  Ligue  des  Catholiques  ) & y fit 
mettre  ( l’union  des  Catholiques , ) pour  ce  di- 
foit-il,  que  ce  mot  de  Ligue  , avoir  toujours  efté 
le  tilcre  que  prenoient  d’ordinaire  les  fadtieux  & 
remueurs  d’Eftat  : mais  le  fruidt  qu’il  fe  promet- 
toit  de  ceft  Edidt , eftoit , que  de  trois  partis  qu’il 
y avoir  en  France,  il  n’y  en  auroit  plus  que  deux , 
& qu’il  feroit  l^feul  chef  des  Catholiques  de  fon 
Royaume , lefquels  n’auroient  plus  d’aurre  def- 
fein  que  le  fien  quand  ils  auroient  juré  ceft  Edidt, 
ny  d’autre  volonté  que  la  fieune.  Voyons  un  peu 
comme  cet  Edidt  fut  obfervé  par  le  Roy  d’un 
cofté  j &c  par  les  Princes  de  la  Ligue , de  l’autre  : 
car  ce  fut  le  feul  prétexte  fur  lequel  tant  de  peu- 
ples & de  villes  fe  révoltèrent  contre  le  Roy , apres 
k mort  du  Duc  de  Guife , difanc,  que  Sa  Majeftd 
. 1 ■ 
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avoir  contrevenu  à fon  Edick  d’union  j & d’autre 
cofté  le  Roy  & ceux  qui  ont  efcrit  en  fa  faveur  > 
ont  rapporté  les  caufes  principales  de  la  mort  du 
Duc  de  Guife,  à ce  qu’il  n’a  voit  gardé  les  princi- 
paux articles  dudit  Ediék  d’union.  Il  eft  donc  très- 
neceflaire  icy  de  voir  les  raifons  des  uns  & des 
autres , affin  de  comprendre  mieux  la  caufe  des 
troubles  de  l’an  8 9 , & des  années  fuivantes  , qui 
eft  le  vray  fubjeék  de  noftre  hiftoire. 

Le  Roy  après  qu’il  euft  fait  rendre  grâces  à 
Dieu  & chanter  le  Te  Deum } dans  la  grande 
Eglife  de  Rouen  , pour  fon  Ediék  d’union  , il  s’en, 
retourna  à Chartres  , &r  n’alla  point  à Paris  v quoy 
qu’il  en  fuft  très-inftamment  prié , & s’excufa  fur 
les  préparatifs  de  l’aflemblée  des  trois  Eftats  à 
Blois  où  il  fe  vouloir  rendre  au  commencement 
' de  Septembre  : la  Royne-Mere , & la  Royne 
partirent  alors  de  Paris  , avec  Meilleurs  le  Cardi- 
nal de  Bourbon , les  Ducs  de  Guife  , & de  Ne- 
mours, & furent  trouver  le  Roy  à Chartres,  où 
Sa  Majefté  s’effeékua  de  leur  communiquer  à tous 
lés  faveurs , & fes  bonnes  grâces , affin  qu’ils 
abandonnaient  toutes  leurs  Ligues  & affocia- 
tions  qu’ils  avoient , tant  dedans  que  dehors  le 
Royaume  , & qu’ils  n’eufient  plus  aucun  fubjeék 
de  fe  plaindre 

Par  fes  lettres-patentes  du  dix-feptieme  d’Aouft, 
il  déclara  Monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon  le 
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plus  proche  parent  de  fon  fang , Iuy  permettant 
pour  celle  confidération  de  créer  un  Maiftre  de 
chacun  meftier  en  chacune  ville  de  Ton  Royaume  , 
ôc  que  les  Officiers  8c  ferviteurs , domeftiques  & 
commenfaux  dudit  lieur  Cardinal  jouyroient  de 
femblables  privilèges  , exemptions  & immuni- 
tez , que  les  Officiers  domeftiques  de  Sa  Majefté. 
Ces  lettres  furent  vérifiées  en  Parlement  à Paris 
le  28  d’Aouft  : à la  vérification  defqueUes  Hot- 
mail , Advocat  dudit  Seigneur  Cardinal,  dit,  que 
.l’honorable  tefmoignage  que  le  Roy  faifoit  audit 
lieur  Cardinal  de  le  recognoiftre  pour  le  plus 
proche  Prince  du  fàng  du  collé  paternel  , eftoit 
une  belle  lueur  fans  nuage  , & à defcouvert  qui 
reflefchiroit  plus  clairement  fur  les  autres  Princes 
de  la  mefme  famille  des  Bourbons  * félon  qu’ils  fe 
trouveraient  plus  proches  & vrais  imitateurs  de  la 
-piété  8c  des  vertus  du  Roy  S.  Louis , duquel  ils 
font  defcendus  , à ce  que  toute  la  France  euftoc- 
.calion  de  chanter  en  fa  loiiange,  Benediclus  Do- 
minus  qui  non  pajfus  eji  3 ut  deficiat  fucceJJor  fa- 
miliét,  tus,. 

Dez  le  1 4 Aouft  par  fes  lettres-patentes , il 
avoit  attllï  donné  à Monfieur  le  Duc  de  Guife 
pouvoir  , puilfance&  authorité  de  commander  en 
l’abfence  de  Sa  Majefté , fur  toutes  fes  armées , & 
de  faire  obfer.ver  tous  les  reiglements  faits  fur  la 
gendarmerie , la  faire  vivre  en  bon  ordre  , faire 
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punir  les  delinquans,  commettre  commiflaires 
pour  faire  les  monftres , relever  les  abfens  defdites 
monftres , en  bailler  fes  mandements  pour  en 
fervir  d’acquit  : bref,  il  le  fit  lors  fon  Lieutenant 
general  par  toutes  fes  armées,  & ne  luy  manquoit 
que  le  tiltre  de  Conneftable.  Il  luy  promit  aufli  , 
qu’il  efcriroit  à Sa  Saindeté  en  faveur  du  Cardi- 
nal de  Guife  , pour  luy  faire  avoir  la  Légation 
d’Avignon. 

Monfieur  de  Nemours  aufli  eut  promefle  d’eftre 
pourveu  du  Gouvernement  de  Lyonnois  : mais 
ces  lettres  ne  furent  expédiées  que  durant  les  Eflats 
à Blois. . . • _ 

Monfieur  l’Archevefque  de  Lyon , eut  l’entrée 
au  Confeil  fecret , qui  ne  l’avoit  qu’au  Confeil 
d’Eftat , & mefme  il  refcrivit  en  fa  faveur  an 
Pape  Xifte  , pour  luy  faire  avoir  un  chapeau  de 
Cardinal. 

Monfieur  de  la  Ghaftre  eut  l’eftat  de  Marefchai 
de  Camp  en  tiltre  d’Ofîice»  & le  fieur  de  May- 
neville  fut  créé  Confeiller  d’Eftat  : bref  il  diftri- 
bua  de  fes  faveurs  a tous  ceux  qu’il  penfoit  avoir 
du  crédit  dans  la  Ligue , aftin  que  les  effeds  de 
fa  bonne  volonté  en  leur  endroit  les  fiftrecognoiftre 
&'  retirer  de  tout  autre  deflèin  contraire  à fà  vo- 
lonté. il  leur  ouvre  fon  cœur,  il  leur  communique 
fes  fecrets.  11  accorde  plufieurs  demandes  aux  villes 
qui  s’eftoient  unies  de  leur  party,  & confirma  tous 
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les  Officiers  & Capitaines  qui  y avoient  efté  in- 
troduits au  préjudice  des  anciens. 

L’eftar  des  gens  de  guerre  pouf  aller  aux  deux 
armées  qui  Te  drefïoient  pour  le  Dauphiné  & le 
Poiétou , fut  publié  par  tout.  De  celle  de  Poiétou  la 
charge  en  fut  donnée  à Monfieur  le  Duc  de  Ne- 
vers  , qui  fupplia  le  Roy  de  l’en  defcharger , non 
pas  qu’il  vouluft  s’exempter  d’employer  fa  vie  en 
une  telle  guerre , en  laquelle  il  promettoit  à Sa 
Majeilé  de  le  fervir  durant  trois  ans  continuels 
avec  cent  Gentils-hommes  armez  8c  payez  à fes 
defpei^  : mais  pour  ce  qu’il  falloit  de  grandes 
forces  pour  accabler  les  heretiques , & grand 
nombre  de  deniers  affin  de  ne  tomber  en  l’incon- 
venient , difoit-il , où  fe  trouva  plufieurs  fois  Si- 
mon de  Monfort  contre  les  Albigeois , lequel  fut 
contraint  de  lever  le  fiege  de  plufieurs  villes  faute 
de  fecours.  Nonobftant  le  Roy  chargea  ledit  Duc 
de  Nevers  de  la  conduite  de  cefte  armée  : mais 
pour  ce  que  le  Duc  de  Guife  avoir  efté  déclaré 
•Lieutenant  general  par  toutes  les  armées , fur  quel- 
ques devis  des  incidents  qui  euftent  peu  advenir, 
que  lé  Duc  de  Nevers  euft  efté  contraint , fi  le 
Duc  de  Guife  fuft  allé  en  Poiétou , de  luy  ceder 
fa  charge , le  Roy  luy  en  bailla  particulière  décla- 
ration , & voulut  qu’il  fuft  feul  fon  Lieutenant 
general  en  cefte  armée. 

Yoylà  comme  le  Roy  execute  fes  promeffes  ; & 
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ttiefme  employa  en  fes  armées  les  compagnies 
des  gens- d’armes  des  Princes  de  la  Ligue,  ainfi 
qu’ils  l’avoient  ftipulé  par  les  articles  fecrets , Sc 
les  Régiments  de  Sainéfc  Paul  Sc  de  feu  Sacre- 
more  y furent  payez  comme  les  autres  ; Sc  fie 
d’abondant  jurer  ledit  Ediét  d’Lnion  par  l’Ailem- 
blée  des  Eftats , ainfi  qu’il  fera  dit  cy  - après. 
Voyons  maintenant  comme  les  Princes  de  la  Li- 
gue fatisfirent  à ceft  Edidt  ; cependant  que  le 
Roy  de  Navarre  fe  préparait  à la  deffenfive , ayant 
cliaffé  les  gens  de  guerre  du  fieur  de  Laverdin 
qu’il  avoit  laifièz  dans  Marans  Sc  dans  l’Ifie  de 
Charon , & mis  de  bonnes  garnifons  par  toutes 
ces  places.  / ' 

La  galealfe  generale  de  la  grande  armée  navalle 
d’Efpagne , fut  emportée/  d’une  courante  fur  le 
fable  prez  le  port  de  Calais  , le  fieur  de  Gordan 
envoya  vers  le  Roy  à Chartres,  tous  les  forçats  qui 
eftoient  dedans  celle  galealfe  pour  en  faire  ce  qu’il 
voudroit.  Quatre  jours  auparavant  qu’ils  y arrivaf- 
fent  , l’Ambalfadeur  d’Efpagne  eftoit  party  de 
Paris  pour  aller  dire  au  Roy  l’heureux  fuccez  de 
l’armée  de  fon  Maillre,  comme  elle  avoit  efté 
vidtorieufe  de  l’armée  d’Angleterre,  dont  mefme 
il  en  avoit  fait  imprimer  le  difcours  par  Guil- 
laume Chaudière,  Libraire  à Paris.  Cet  Ambafla- 
deur  arrivé  dans  l’Eglife  Noftre-Dame  de  Char- 
tres, devant  qu’entrer  à l’Evefché  où  eftoit  logé 
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le  Roy  , rendit  grâces  tout  haut  devant  la  porte  $ 
la  Vierge  Marie,  de  l’heureufe  vi&oire  qu’elle 
avoit  donnée  à fa  nation  avec  demonftration  de 
joye  : au  fortir  de  l’Eglife  , venant  pour  trouver 
Sa  Majefté  , avec  une  façon  toute  Efpagnole , aux 
Gentils -hommes  qu’il  rencontroir  & cognoifloic 
eftre  de  la  Ligue  des  Catholiques,  il  leur  difoit, 
Vicloria > f^icloria;  & ainli  il  vint  trouver  Sa  Ma- 
jefté, à laquelle  il  luy  monftra  une  lettre  qui  lui 
eftoir  venue  de  Diepe  : mais  le  Roy  lui  monftra 
celle  dufteur  de  Gourdan,  Gouverneur  de  Calais 
par  laquelle  il  luy  mandoit  que  l’armée  Angloife 
avoit  tellement  canonné  l’Efpagnolle , quelle 
l’avoit  diminuée  de  douze  vaiffèaux,  & de  plus  de 
cinq  mille  hommes  , & qu’il  leur  eftoit  impollible 
de  mettre  le  pied  en  Angleterre.  L’Ambaftadeur 
alors  eut  recours  au  Duc  de  Guife  pour  impetref 
du  Roy  que  les  forçats  de  la  grande  galealTe  que 
le  fieur  de  Gourdan  envoyoit , luy  fullènt  rendus , 
attendu  la  paix  qu’il  y avoit  entre  l’Efpagne  & la 
Erance,  affiu  d’eftre  renvoyez  & ternis  aux  gal- 
leres , & qu’ils  ne  ferviflènt  à la  Cour  du  Roy  de 
France , d’un  tefmoignage  de  la  perte  de  fon 
Maiftre.  Le  Duc  de  Guife  tafche  de  l’obtenir  : le 
Ray  dit  qu’il  faut  en  délibérer  au  Confeil  ÿ cepen- 
dant tous  ces  pauvres  forçats  arrivent  au  nombre 
de  quelque  deux  à trois  cents , ils  fe  mettent  le 
long  des  degrez  de  l’Eglife  par  où  le. Roy  devoir. 
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paiïer  pour  aller  à la  Me  (Te,  où  dez  qu’ils  le  veirenc 
ils  fe  jetterent  tous  à genoux  , ayant  abbatu  leur 
farfet  & clpan , eftans  nus  comme  ils  font  quand 
ils  tirent  la  rame  , Crians  Mïfericordia  Mifericor - 
dia  y le  Roy  les  regarde  : le  Confeil  fe  tient 
l’aprefdinée , où  nonobftant  toutes  les  remontrances' 
de  l’Ambafladeur  d’Efpagne,  attendu  que  c’el- 
toient  Turcs,  Maures  & Barbares,  que  l’Efpagnol 
avoir  rendu  efclâves  par  le  hâfard  de  la  guerre  , & 
lefquels  eftoient  arrivez  par  autre  hafard  de  guerre 
aux  terres  de  France,  où  l’on  n’ufoit  d’efclaves 
ny  de  forçats  s’ils- -n’eftoient  malfaiteurs,  il  fut 
dit;  qu'ils  avoient  acquis  leur  liberté  , & qu’ eftans 
des  terres  de  ldbeiflance  du  Turc,  auquel  les 
François  avoient  alliance  , qu’ils  feroient  ren- 
voyez à -Conftahcinople  pat  la  voye  de  Marfeille , 
où‘  ils  ieroieiit  .cortduits  , & qu’à  chacun  il  leur 
feroit  bâillé  ühpefcü  en  les  embarquant  dans  les 
premières  noires  Turquefques  qui  s’en  retourne- 
roient  en  levant.  Le  Roy  recognut  lors  les  diverfes 
affections  de  ceurf  de  fon  Confeil  y car  ceux  qui 
eftoient  de  la  Ligue , ne  fe  peurent  tenir  qu’il  ne 
fouftinflènt  la  requefte  de  l’Ambaffadeur  d’Ef- 
pagne : mais  lé .-Duc  de  Nevers  & le  Marefchal 
de  Biron  s’y  Oppoferent  lors  tellement  pour  la 
manutention  de  la  liberté  de  la  France,  qu’ils 
furent  Comme  contraints  de  fuivre  leur  opinion. 
• •'Tous  les  plus  dair-voyans  8c  fages  politiques 
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voyoientbien  que  le  Roy  par  l'Edi#  d’Union  avoir 
acheté  la'Paix  avec  fes  fubjeds , &que  nonobftanc 
tous  les  bienfaits  qu’il  faifoit  aux  Princes  de  la 
Ligue,  qu’il  faudroit  qu’il  en  vînt  à une  cruelle 
guerre  contr’eux,  car  voicy  ce  que  plufieurs  en 
elcrivirent  deflors.  - - 

. I.  Que  l’Edid  de  l’Union  ne  fut  fi  roft  juré  au 
Parlement  de  Paris , par  lequel  il  eftoit  dit  que 
tous  les  fubjeds  du  Roy  de  quelque  qualité  qu’ils 
fuirent , fe  departiroient  de  toutes  Ligues , prac- 
tiques  & intelligences  qu’ils  avoient  tant  dedans 
que  dehors  le  Royaume  ; que  les  Députez  du  Roy 
d’Efpagne  fe  fentans  offenfez  de  voir  que  pas 
l’Edid  d’Union , les  Princes , Seigneurs  & villes 
de  la  Ligue  s’eftoient  obligez  de  fe  départir 
des  traidez  qu’il  avoient  ‘avec  eux,  & par  ce 
moyen  que  le  Roy  d’Efpagne- perdroit,  putre 
les  grofies  fommes  de  deniers  qu’il  leur  avoir 
données  depuis  le  traidé  qu’ils  a voient  fait  enfem- 
blement  à Ginville,  au  commencement  de  l’an 
85,  l’efpérance  de  recouvrer  Çambr^y  par,  leur 
moyen  , comme  ils  luy  avoient  promis  : ils  repro- 
chèrent aux  Princes  & Confeil  de  la  Ligne,  qu’il 
n’y  avoir  nulle  fiabilité  parmy  eux , veu  qu’à  toutes 
les  deux  fois  qu’ils  avoient  fait  la  paix  avec  le 
Roy  , ils  n’en  avoient  point  adyerty  le  Roy  d’Efr 
pagne  leur  Maiftre,  comme  ils  eftoient  tenus  faire 

par  ledit  traidé  de  Ginville  ; à qüoy  jl  fut  ref- 

• »**  * ‘ * 
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pondu  par  les  Princes  & Confeil  de  la  Ligue  des 
Seize  à Paris,  qu  ils  n entendaient  aucunement  de 
fe  départir  de  la  confédération  qu’ils  avoient  avec 
le  Roy  d’Efpagne , ains  qu’ils  ï approuveraient  & 
reconfirmeroient  de  rechef 3 & que  ce  qu’ils  en  avoient 
fait  n’avoit  eflé  que  pour,  mieux  préparer  les  ckofes 
à leur  intention . 

II.  Que  les  brigues  par  toutes  les  Provinces , a 
ce  que  ceux  qui  feroient  efleus  & envoyez  aux 
Eftats,  fufTent  de  leur  party,  n’eftoient  que  trop 
defeouvertes.  Dans  Chartres  mefme  où  le  Roy 
eftoit , le  Sieur  de  Lignery  de  leur  party  en  eftoit 
venu  jufques  aux  injures  contre  le  Sieur  de  Main- 
tenon.  Les  brigues  du  Lieutenant  nommé  le  Roy 
d’Amiens , n croient  que  trop  feeues  , & que 
mefme  les  Députez  de  la  ville  de  Paris , pour  aller 
aux  Eftats , avoient  efté  efleus  des  plus  remuans 
de  la  fa&ion  des  Seize , le  Confeil  defquels  leur 
avoit  baillé  de  tres-amples  mémoires  pour  faper 
& abattre  l’authorité  royale } & mefme  que  toutes 
les  villes  & communautez  de  la  Ligue , nonobf- 
tant  tous  les  ferments  de  renoncer  à toutes  ligues 
& affociations , fe  regioient  au  Confeil  des  Seize 
de  Paris , & y prenoient  les  inftruétions  fuivantes, 
que  l’on  intituloit  Articles  pour  propofer  aux  EJlats 
& faire  paffer  en  loy  fondamentale  du  Royaume. 
Premièrement,  que  le  Concile  de  Trente  feroit 
receu  en  France  fans  préjudice  des  droiéts  de  i’E- 
Tome  LFs  N 
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glife  Gallicane , fous  l’odroy  Sc  confirmation  de 
fa  Saindeté.  z°.  Que  nul  ne  feroit  receu  Roy  de 
France  s’il  n’eftoit  de  la  Religion  Catholique  Apof- 
tolique  &:  Romaine  , & recogneu  tei  par  le  conti- 
nuel exercice  quil  en  auroit  toujours  fait.  }°.  Que 
les  Princes  yflus  du  fang.  royal  de  quelque  cofté 
eftoc  ou  ligne  que  ce  fuit,  lefquels  feroient  héré- 
tiques ou  fauteurs  d’herefie  , feroient  déclarez 
incapables  de  la  Couronne  de  France,  quelque 
prétention  ou  droid  qu’ils  pourroient  alléguer, 
attendu  que  les  Roys  de  France  font  plus  Roys 
par  la  grâce  de  Dieu , que  par  nature.  40.  Que  le 
peuple  de  France  en  cas  que  le  Roy  tombaft  en 
herefie,  ou  la  foutinft  ou  permift  diredement 
ou  indiredement , feroit  déclaré  & tenu  quitte 
de  l’obeillance  qu’il  devoit  au  Roy.  50.  Que  les 
Roys , ny  le  Royaume  de  France  ne  pourroient 
avoir  confédération , aflociation  , intelligence, 
pradique , alliance  ou  ligue  avec  les  infidelles  ou 
heretiques.  6°.  Que  les  Rois  de  France  n’uferoienc 
plainement  de  leur  fouveraine  & royale  authorité 
qu’ils  ne  fufient  oingts  & facrez , d’autant  que  la 
grâce  de  Dieu  qui  fuit  leur  facre , leur  donne  & 
conferve  plus  de  droid  à la  couronne  , que  ne 
fait  la  nature  qu’ils  ont  extraite  de  leurs  progeni- 
teurs  : cependant  que  l’adminiftration  & rtgence 
du  Royaume  feroit  ez  mains  de  qui  de  droid  & 
couftume  elle  devoit  eftre.  70.  Que  la  fouveraine 
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authorité  des  Roys  feroit  contenue  & arreftée  dans 
les  bornes  & termes  de  la  raifon , |de  l’équité  2c 
des  loix  fondamentales  du  Royaume  j & en  cas 
que  les  Roys  y contrevinrent  les  Eftats  generaux 
èn  prendraient  cognoifiance , & juftement  fe  main- 
tiendroient  au  droict  & pratique  de  leurs  prede- 
cefTeurs,  ufants  du  pouvoir  & de  l’authorité  de 
laquelle  ils  ont  premièrement  reveftu  leurs  Roys , 
& qui  leur  feroit  dévolue.  8°.  Que  la  guerre  ny  la 
paix  ne  fe  feroient  fans  l’advis  des  Eftats  generaux , 
ni  aucune  levée  de  deniers  fans  leur  confente- 
menr.  90.  Que  les  dons , oébrois , eftats  & amplifi- 
cations de  pouvoir  donnez  par  le  Roy  feroient 
validez  par  les  Eftats  ou  invalidez.  io°.  Qu’en 
chacune  Cour  fouveraine  il  y aurait  une  Chambre 
Compofée  de  perfonnes  elluës  par  les  Eftats , à 
laquelle  les  plaintes  du  peuple,  & les  contraven- 
tions aux  Ordonnances  des  Eftats  generaux  fe- 
roient raportez  & en  cognoiftroient  en  dernier  ref- 
fort.  n°.  Que  chacun  ordre  des  trois  Eftats  aurait 
un  Syndic  general  à la  fuitte  de  la  Cour , qui  re- 
cevrait les  advertiftements,  mémoires  & inftruc- 
tions , par  les  Syndics  Provinciaux , Sc  les  Provin- 
ciaux par  ceux  de  chafque  Bailliage,  pour  procu- 
rer au  Confeil  du  Roy  ce  qui  concernerait  le 
bien  de  l’eftat.  Le  refte  defdits  articles  eftoit  pour 
reformer  plufieurs  abus  touchant  la  confidence, 
fimonie , ignorance  & concubinage  d’aucuns  dé 
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l’ordre  Ecclefiaftique  & pour  advifer  que  les  Gou- 
vernemens  des  Provinces  & villes , 8c  les  Eftats 
de  judicature  ne  fulTent  plus  'vénaux  : aulîi  que 
les  a&ions  de  ceux  qui  fe  feroient  enrichis  par 
moyens  illicites  du  fang  du  peuple  , fulTent  exa- 
minez pardevanc  les  Eftats.  Voila  la  fubftance 
des  Mémoires  fecrets  que  le  Confeil  de  la  faction 
des  Seize  envoyoit  à tous  ceux  de  leur  parry , & 
comme  ils  vouloient  faire  tomber  la  fouveraine 
puillance  royale  entre  les  mains  de  l’Aflemblée 
des  Eftats,  8c  faire  que  les  Roys  de  France  à l’ad- 
venir fulTent  maiftres  & valets  tout  enfemble , ce 
qu’ils  penferent  faire  venir  à effeéb,  ainfi  qu’il 
fera  dit  ci  après  ; auill  en  mefme  temps  ils  firent 
imprimer  une  Remonftrance  fur  les  defordres  & 
miferes  de  ce  Royaume , caufes  d’icelles , 8c  moyens 
d’y  pourvoir,  qu’ils  envoyèrent  à tous  leurs  parti- 
fans  : ils  firent  courir  le  bruit  que  c’eftoit  l’Archevê- 
que de  Lyon  qui  l’avoitfait  ; du  depuis  il  fut  fçeii 
qu’ils  y avoient  tous  travaillé , que  c’eftoit  un  en- 
fant de  plufieurs  peres , 8c  que  i’Advocat  Roland 
y avoir  la  plus  grand’  part.  Le  Roy  remarqua  luy- 
mefme  qu’au  tiltre  de  cefte  Remonftrance  ils  ne 
l’appeloient  point  très-Chreftien , & qu’ils  accom- 
modoient  ce  paflage  du  premier  livre  des  Roys  , 
Chp.  12.  Craigne: jr  Dieu,  & le  ferve £ en  vérité 
& de  tout  vofire  coeur  • car  vous  ave^  veu  les  chofes 
magnifiques  qu’il  a faites  parmy  vous  : que  fi  vous 
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perfa'ereç  en  malice  y & vous  & vojlre  Roy  périr ey 
enfemble  3 afin  de  rendre  Sa  Majefté  odieufi?  à fou 
peuple  , fi  elle  ne  vouloir  fuivre  la  teneur  de  leurs 
Remontrances  pleines  de  propofitions  que  le  temps 
& la  neceffité  des  affaires  ne  pouvoir  permettre, 
voulans , entr’autres  chofes , qu’il  fift  la  guerre  à 
l’herefie  j laquelle  ne  fe  pouvoit  faire  fans  argent, 

& l’argent  ne  fe  pouvoit  recouvrer  qu’à  la  foule 
du  peuple  ) & toutesfois  ils  vouloient  qu’il  foula- 
geaft  le  peuple  par  la  defcharge  des  tailles , & que 
les  Eftats  & Offices  ne  fuftènt  plus  vendus  j ainfi 
fous  le  voile  du  bien  public,  la  faétion  des  Seize 
couvrait  fa  révolté  & fa  rébellion  contre  le  Roy 
leur  fouverain  Seigneur, 

III.  Que  les  Seize  avoient  fait  imprimera  Paris 
& publier  l’hiftoire  de  Gaverfton  , ( dont  Je  bruit 
eftoit  que  le  D.  Boucher  eftoit  l’autheur  ) où  l’on  • 
comparait  le  Roy  au  Roy  d’Angleterre  Edouard  II, 
qui  eftoit  un-  Prince  fanguinaire  , hypocrite  & 
tyran  , & le  Duc  d’Efpemon , à Gaverfton , Gen- 
til-homme Gafcon  , & favori  d’Edouard  ce 
livret  eftoit  plein  de  prefumptions  & calomnies 
indignes  d’eftre  dites  & leuës. 

IV.  Que  la  Ligue  ,nonobftant  le  29  des  articles 
fecrets  de  L’Ediû  de  réunion , portant  qu’ils  n en- 
treprendraient rien  contre  les  villes  & places  de 
Sa  Majefté,  fur  peine  d’eftre  punis  comme  infrac- 
teurs de  paix , avoient  le  10  d’Aouft,  fait  faire  une 
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révolté  par  le  peuple  d’Angoulefme,  à ce  induits 
par  le  fieur  de  Meré , de  MelTeliere,  de  Macque- 
rolle  & Desbouchaux , Gentils-hommes  de  leur 
party,  qui  avoient  entrepris  fur  la  vie  du  Duc 
d’Efpernon  , ( lequel  mefrne  avoit  fait  publier 
i’Edicfc  d’Union  dans  Angoulefme  ) & ce  fur  cer- 
taines impoftures  & faux  bruits  qu’ils  avoient  fait 
courir , que  le  fieur  Duc  d’Efpernon  vouloit  faire 
entrer  quelques  troupes  des  Huguenots  dans  le 
Chalteau,  pour  piller  la  ville  j & mefrae  que  pour 
executer  leur  confpiration,  le  Maire  d’Angoulefme 
fuivy  des  plus  mutins  du  peuple  , eftoit  entré 
au  Chafteau  où  eftoit  le  Duc  dEfpernon,  en 
feignant  de  luy  vouloir  prefenter  des  couriers  qui 
venoient  de  la  Cour,  fur  laquelle  feinte  il  eftoit 
monté  en  l’antichambre  du  Duc,  criant,  tuë , tue, 
& faifant  defiacher  quelques  coups  de  piftolets  j 
ce  qu’entendu  par  le  Duc  qui  eftoit  dans  fa  cham- 
bre , & par  quelques  liens  Gentils-hommes , ils 
avoient  efté . contraints  enfemblement  de  courir 
aux  armes  avec  lefquelles  ils  avoient  repculfé  la 
populace , tué  le  Maire , ce  qui  avoit  donné  l’alarma 
par  la  ville,  dont  tout  le  peuple  s’eftoit  barricadé 
contre  le  clufteau  & la  citadelle , de  laquelle  ils 
avoient  pris  le  Capitaine  prifonnier,  avec  Madame 
d’Efpernon,  comme  elle  fortoit  de  la  Melfe  des 
Jacobins  ; laquelle  entreprife  &c  confpiration  euft 
apporté  un  eftrange  trouble  en  celle  province , û 
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le  fleur  de  Tagens,  qui  le  lendemain  arriva  au 
fecours  dudit  Duc  fon  coufin,  n’euft  moyenne 
l’accord  & la  'paix  des  habitans  d’Angoulefnie , 
avec  un  oubly  de  leur  mutinerie.  Le  Duc  de 
Guife,  au  récit  que  l’on  luy  fit  de  cefte  entreprife, 
& comme  le  Duc  d’Efpernon  a voit  repouMe  la 
mutinerie  de  ce  peuple,  dit,  il  a monftré  en  ceft 
a£te-là  ce  que  je  n’avois  jamais  creu  de  luy;  fa 
valeur  l’a  fauvé , & fa  prudence,  avec  laquelle  il  a 
excufé  la  folie  du  peuple  d’Angoulefme,  fera  l’ef- 
tabliflement  de  fes  affaires  en  cefte  province-là.  ' 
V.  Que  fur  ce  mot  de  fauteurs  d’herefie  } con- 
tenu au  4 arc.  de  l’Ediél  d’Union  >,  le  Roy  ayant 
donné  fes  lettres  d’abolition  à Monfieur  le  Comte 
de  Soiffons,  l’un  des  Princes  de  fon  fang  & 
Catholique  , pour  avoir,  contre  la  volonté  de  Sa 
Majefté , efté  avec  quelques  troupes  fecourip'  de 
fes  armes  le  Roy  de  Navarre , fon  coufin  germain 
paternel , & Monfieur  le  Prince  de  Condé  fon 
frere,  (pour  ce  qu’ alors  chacun  jugeoit  que  la 
Ligue  n’en  vouloit  pas  tant  à L’herefie  qu’à  la 
maifou  de  Bourbon  ) & lequel  fleur  Comte  eftoit 
venu  trouver  Sa  Majefté  pour  le  fervir  contre  la 
Ligue  après  la  journée  des  barricades  ; mais  fur  ce 
qu’ayant  (félon  l’ordre  accouftumé  en  France  ) 
envoyé  vérifier  fes  lettres  au  Parlement , tous  les 
mutins  de  la  faétion  des  Seize  de  Paris  , s’eftoient 
oppofez  à la  vérification  d’icelles  avec  menace*  à 
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la  Cour  , difans  qu'il  failloit  qu’il  euft  abfolution 
du  Pape , auffi  bien  que  s’il  euft  efté  heretique. 
Le  Roy  trouva  eefte  hardieffe  eftrange , & cognuc 
lors  que  l’on  vouloit  faire  pratiquer  l’Ediét  de 
l’Union,  autrement  qu’il  ne  l’avoit  entendu,  car 
de  contraindre  les  Princes  de  fon  fang  & fes  fub- 
jeéts  à l’advenir  d’aller  demander  abfolution  au 
Pape  , pour  quelque  défobeillance  particulière  * 
quand  ils  n’avoient  point  efté  hereriques , cela 
n’avoit  jamais  efté  pratiqué  : tous  les  Princes  & 
Seigneurs  qui  avoient  efté  en  Flandres  avec  feu 
Moniteur  le  Duc  d’Anjou , & avoient  combatu 
avec  les  heretiques  de  Flandres,  & lefquelseftoient 
mefme  à prefent  des  principaux  de  la  Ligue , 
n’avoient  efté  aftreints  à la  rigueur  que  l’on  vou- 
loit eftre  pratiquée  contre  iceluy  Prince  : bref,  le 
Roy  fuc.contraint  d’en  parler  au  Cardinal  Moro- 
fini  , Légat  en  France  , & en  refcrivit  au  Pape , & 
le  Comte. envoya  le  fleur  Jules  Richià  Rome,  en 
prier  Sa Sainûeté  : la  Ligue  lors  remua  ce  quelle 
peut,  pour empefcher  eefte  abfolution , & employa 
fes  amis  auGonfîftoire  , pour  la  traverfer:  mais 
Richi  ayant  efté  introduit  vers  Sa  Sainûeté,  ( qui 
eftoitüorsen  fa  galerie)  il  luy  dit  ( de  genoux  ) la 
fupplication  de  fon  Maiftre.  Le  Pape  luy  demanda 
s’il  avoit  efté  à la  bataille  de  Coutras,  & s’il  avoir 
toujours  accompagné  fon  Maiftre , cependant  qu’il 
avoit  efté  avec  le  Roy  de  N avarie  : Richi  luy  die 
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qu’il  l’avoir  aflifté  par  tout  où  il  avoit  efté.  Dites 
moy,  dit  le  Pape  & à la  vérité,  comme  cefte 
bataille  fe  pafïà  , & ce  que  vous  avez  cognu 
du  naturel  du  Roy  de  Navarre.  Richi  luy  dit 
tout  ce  qui  s’eftoit  pafle  à Coutras  , & comme 
le  Duc  de  Joyeufe  ayant  difpofé  fon  armée  pour 
combattre  en  haie , afin  de  favorifer  la  plus-patc 
de  fes  jeunes  Capitaines  de  Gendarmes , qui  vou- 
loient  donner  chacun  avec  fa  compagnie , attaqua 
le  Roy  de  Navarre  ( l’armée  duquel  eftoit  corhpofée 
de  cinq  gros  bataillons  de  cavalerie  ) qui  fortit 
d’un  fonds  où  il  eftoit , & chargea  de  telle  furie 
l’avantgarde  du  Duc , qu’il  la  mit  à vauderoute  : 
ce  que  voyant  le  Duc , fans  donner  loifir  à ceux 
qui  eftoient  devant  luy , avoit  pris  la  charge , &: 
comme  il  eftoit  près  de  rompre  fon  bois  ( les  deux 
Generaux  n’eftans  qu’à  vingt  pas  l’un  de  l’autre) 
une  compagnie  de  l’avantgarde  du  Duc  fuyant , 
fe  vint  jetter  entre  fes  bras , qui  l’avcit  empefché 
d’aller  à la  charge , & contraint  de  faire  fermer, 
regardant  le  bataillon  du  Roy  de  Navarre , lequel 
foudain  fit  tirer  de  telle  forte  une  quantité  d’ar*- 
quebufiersde  cheval  qu’il  avoit , qu’en  un  moment 
ils  mirent  par  terre  la  moitié  de  la  cornette  blanche 
du  Duc,  qui  lors  fut  blefte  au  petit  ventre,  fon 
cheval  tué  : mais  eftant  remonté  , & plus  de  cinq 
cents  des  liens  ayant  pris  la  fuite , le  Roy  de  Na- 
varre eu  mefme  temps  chargea  le  Duc  à fa  gauche 
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& à fa  droite,  lequel  après  avoir  rompu  fon  bois, 
affilié  de  bien  peu  de  gens,  vit  fa  cornette  blanche 
enlevée,  8c  celuy  qui  la  portoit  tué  tout  d’un  coup 
devant  luy,  & à l’inftant  un  autre  bataillon  de 
cavalerie,  qui  le  vint  charger , où  pour  la  pouffiere 
qui  eftoit,  & pour  la  fumée  que  rendoient  les 
moufquetades  8c  arquebufades , il  eftoit  impof- 
fîble  de  rien  cognoiftre.  Le  Duc  penfant  faire 
ferme , fon  cheval  8c  luy  furent  tuez , 8c  tous  ceux 
qui  l’accompagnoient  terraflez  y 8c  ainli  toute 
l’armée  fut  desfaite  , 8c  tous  les  Capitaines  pref- 
que  tuez  , Mettez  ou  pris  : pour  les  piifonniers  & 
pour  le  traitement  qu’ils  avoient  reçeu  après  celle 
bataille,  que  les  Heurs  de  S.  Luc  , de  Monrigny, 
de  Piennes  & autres  Gentils-hommes , porteraient 
toujours  le  tefmoignage  des  courtoilies  qu’ils 
avoient  reçeus  en  leurs  princes  de  la  maifon  de 
Bourbon  ; 8c  mefme  que  le  Roy  de  Navarre  avoit 
à d’aucun  d’entr’eux  fait  rendre  leurs  cornettes  8c 
drapeaux  ‘y  à d’autres  leurs  équipages  8c  chevaux  ; 
8c  eftants  retournez  vers  le  Roy  avoient  allez  pu- 
blié par  tout  où  ils  palTbient  la  généralité  du  Roy 
de  Navarre,  fa  valeur,  8c  fa  diligence  &:  célérité 
dont  il  ufoit  en  fes  exploits  militaires.  J’ay  fçeu , 
dit  Sa  Sainéleté , tout  cela,  mais  dites  nroy  , voftre 
Maiftre  a-t-il  parlé  avec  le  Marefchal  de  Mont- 
morency., fe  font  ils  entreveus , font  ils  en  bonne 
amitié  enfemble  : Richi  fe  tenant  toujours  en  fon 
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devoir , luy  dit  la  bonne  intelligence  que  foa 
Maiftre  avoit  toujours  eue  avec  ledit  fteur  Maref- 
chal , & les  carefTes  & demonftrations  d’amitié 
dont  ils  s’eftoient  réciproquement  honorez  à leur 
entreveué  en  Languedoc.  Le  Pape  luy  dit  lors,/c 
fuis  tres-aife  de  leur  bonne  amitié  j je  deüre  que 
voftre  Maiftre  la  continue,  je  necroiray  point  ceux 
qui  me  perfuadentde  vous  remettre  à une  alîetn- 
blée  generale  des  Cardinaux , ( qui  ne  pourrait 
eftre  que  dans  lîxmois)  pour  vous  donner  refponfe 
à la  fupplicatiou  de  voftre  Maiftre  : je  vous  feray 
expédier  dans  demain  voftre  demande.  Ceux  qui 
ont  efcrit  fm  cette  abfolution , ont  remarqué 
que  l’intention  de  la  Ligue  eftoit  double  : l’une  de 
gratifier  Sa  Sain&eté  & luy  faire  cognoiftre  que 
dorefnavant  tous  ceux  qui  aftifteroient  ou  porte- 
raient faveur  aux  heretiques,  ores  qu’ils  fuflenr 
Catholiques,  outre  l’abolition  que  le  Roy  leur  en 
donnerait , qu’ils  feraient  contraints  d’en  avoir 
fon  abfolution  : ce  qui  n’avoir  jamaisefté  pratiqué 
en  France , & davantage  que  commençant  pat  un 
Prince  de  telle  qualité  , cela  s’obferveroit  jufques 
aux  moindres.  ( ce  qui  n’a  efté  depuis  toutesfois 
pratiqué  ) L’autre  intention  eftoit  de  rraverfer 
tellement  iceluy  Prince,  qu’il  ne  peuft  tenir  fon 
rang  en  l’AlTemblée  des  Eftacs  : mais  le  Roy  ayant 
defcouvert  leur  delfein , & que  le  mariage  du 
Ptince  de  GinyiUe  fe  pradiquoit  à Rome  avec 
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nne  niepçe  du  Pape , fur  l’efperance  que  le  Duc 
de  Guife  fon  pere  donnoic  de  le  foire  grand  ; 
jnefme  que  Sa  Sainéleté  avoit  refcrit  des  Lettres 
au  Duc  de  Guife , pour  feurement  communiquer 
avec  le  Cardinal  Morofini  ; l’on  fit  foire  la  propo- 
rtion du  mariage  dudit  fieur  Comte  de  Soilïbns 
avec  la  niepçe  de  fa  Sainteté , ce  qui  auroit  efté 
une  des  principales  caufes  que  ledit  Sieur  Comte 
obtint  fi  promptement  fon  abfolution , nonobfhnt 
tomes  les  traverfes  de  la  Ligue  ; c’eft  allez  fur  ce 
fubjeét.  Voyons  la  fixiefme  contravention  des 
Princes  de  la  Lfoue  à l’Ediét  d’Union. 

O 

VI.  Que  le  Sieur  de  Villars , Gouverneur  du 
Havre  de  Grâce , le  Sieur  de  Corbon  , Gouver- 
neur de  Han  en  Picardie  , & les  Gouverneurs  de 
Moufon  j de  Maubert-fontaine,  de  Rocroy  & de 
Virry,  ayant  envoyé  en  la  ville  de  Paris,  pour 
fçavoir  comme  ils  fe  dévoient  gouverner,  puis 
que  par  l’Edit  d’Union  ils  avoient  juré  de  le  dé- 
partir de  toute  Ligue , & que  fuivant  ledit  Ediéb, 
ils  fe  dévoient  ranger  du  tout  auprès  du  Roy  ; le 
Confeil  des  Seize  leur  avoit  fait  refponfe , qu  il  ne 
falloit  rien  changer  de  l’intelligence  & alïbciation 
precedente  qu’ils  avoient  entr’eux  , mais  qu’il 
foilloit  toujours  continuer  plus  que  jamais , afîm 
de  parvenir  à l’effet  déliré. 

VII.  Le  fieur  de  Balagny  eftant  Gouverneur 
de  Cambray  pour  la  Royne-Mere , ( comme  s’ef- 
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tant  portée  heritiere  de  feu  Monfieur  le  Duc  d’An- 
jou , ) au  préjudice  de  fes  bienfaiteurs  minutoic 
l’eftablifiement  d’une  future  principauté  particu- 
lière dans  Cambray  , pour  fe  faire  nommer  à l’ad- 
venir Prince  de  Cambrefis.  La  Royne-Mere  eft 
advertie  de  toutes  fes  pratiques  , elle  prie  le  Roy 
d’y  donner  ordre  : le  Roy  ne  s’en  veut  mefler  à 
l’ouvert  j quoy  qu’il  euft  bien  déliré  tirer  le  fieur 
de  Balagny  de  celle  place , lequel  peu  apres  def» 
couvrit  quelques  intelligences  & pratiques  que 
Monfieur  le  Duc  d’Efpernon  avoit  fur  la  citadelle 
de  Cambray  : ce  fut  lors  que  Balagny  eut  recours 
au  Duc  de  Guife , qui  envoya  le  fieur  de  la  Fou- 
gère à Cambray , avec  ample  pouvoir  pour  traiter 
6c  accorder  avec  luy,-ce  qu’ils  firent  le  1 5 Janvier 
1587  j i°.  que  le  Duc  de  Guife  employeroit  fa 
vie , & fes  moyens  , & de  tous  les  Princes  & 
Seigneurs  Catholiques  alliez  avec  luy  , peur  la 
confervation  6c  defienfe  du  fieur  de  Balagny  , fes 
biens  6c  honneurs , & particulièrement  de  l'autho- 
rité  qu’il  avoit  dans  la  ville  & citadelle  de  Cam- 
bray , 6c  pays  de  Cambrefis  j 20.  que  ledit  Duc  le 
fecourroit  envers  & contre  tous  fans  nul  excepter, 
foit  fous  main , ou  à vifage  defcouvert  ; 30.  qu’ad- 
venant  la  mort  du  fieur  de  Balagny , ledit  fieur 
Duc  6c  tous  les  Princes  fes  alliez  & confederez 
continueroient  les  mefmes  obligations  envers  la 
femme  6c  enfans  dudit  fieur  de  Balagny  j 40.  qu’en 
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cas  que  les  ennemis  dudit  fieur  de  Balagny  luy 
ffient  defnier  les  payements  8c  entretenementsMe 
fa  garnifon , ledit  fieur  Duc  luy  fourniroit  huit 
monftres  par  an , félon  l’eftat  des  dernieres  qui  s’y 
font  faites  : dont  fur  & tan:  moins  il  luy  feroit 
baillez  douze  mille  efcus  par  advance,  defquels  il 
tiendrait  compte  j 50.  que  ledit  fieur  Duc  four- 
niroit fix  mille  efcus  tous  les  ans  audit  fieur  de 
Balagny  pour  les  defpenfes  extraordinaires  qu’il 
luy  conviendrait  faire  : & vingt  mille  efcus  pour 
une  fois , qui  luy  feraient  donnez  prelentementpar 
ledit  fieur  Ducj  6°.  que  moyennant  les  condi- 
tions cy-deffus,  le  fieur  de  Balagny,  fe  joindrait 
d’amitié  & d’intelligence  avec  ledit  fieur  Duc,  & 
les  autres  Princes  8c  Seigneurs  Catholiques  pour 
refifter  aux  pernicieux  delîeins  des  heretiques  & 
de  leurs  adherens  ; & qu’il  jurerait  & protefte- 
roit  d’employer  fa  vie  & fes  moyens  pour  un  fi 
fainét  œuvre  ; & de  tout  ( fpécialement  de  fa 
place  de  Cambray,  ) favorifer  les  fainétes  entre* 
prifes  du  Duc  de  Guifej  8c  fut  tout  qu’il  ne  fe 
desferoit  de  l’authoriré , charge  8c  pouvoir  qu’il 
avoit  dans  la  ville  & citadelle  de  Cambray.  Moyen- 
nant ceft  accord , le  fieur  de  Balagny  fe  déclaré 
de  la  Ligue  , le  Duc  de  Guife  fatisfait  à fa  pro- 
mette , 8c  tire  trois  compagnies  de  chevaux  légers 
de  Cambray,  pour  s’en  fervir  parmy  fes  troupes. 
Mais  dez  que  l’Edid  d’Union  fut  publié , le  fieur 
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de  Balagny  envoya  fon  Secrétaire  au  Confeil  de  h 
Ligue  à Paris , pour  fçavoir  leur  intention , eftce 
efclaircy  de  deux  choies  : la  première,  s’ils  aVoient 
intention  de  rompre  le  fufdit  accord,  qu’il  avoit 
fait  avec  le  Duc  de  Guife , & les  Princes  & Sei- 
gneurs de  la  Ligue , pour  ce  que  ledit  Edift  por- 
toit  qu’ils  dévoient  renoncer  à toutes  Ligues , tant 
dedans  que  hors  le  Royaume  : la  fécondé , qu’il 
avoit  preflenty  une  promelfe  que  lefdits  fieurs 
Princes  de  la  Ligue  avaient  faite  audit  Traidlé 
de  Ginville  , de  remettre  la  ville  de  Cambray  en 
l’obeilïànce  de  l’Efpagnol  : à la  première  il  luy  fut 
refpondu  : que  tant  s' en  faut  que  l’on  eujl  intention 
de  rompre  l’accord  fait  avec  luy  que  l’on  luy  con- 
firmait , & l’affeureroit-on  de  faire  mieux  en  fon 
endroit  que  l’on  n ef  oit  obligé  par  ledit  accord:  à 
la  fécondé  , que  ce  n’efoit  qu’une  promejfe  parti- 
culière faite  au  Roy  d’Efpagne , qui  n ef  oit  couchée 
dans  le  traiclé  de  Ginville  t & quand  elle  y feroit  , 
qu’il  ny  ef  oient  plus  tenu  d’y  fatis faire , veu 
mefme  que  l’Efpagnol  ne  leur  avoit  tenu  tout  ce 
qu’il  leur  avoit  promis  par  ledit  traiclé.  Sur  ce 
fujet  il  fut  remarqué  trois  chofes  : la  première, 
que  les  Princes  de  la  Ligue  seroienr  obligez  au 
Roy  d’Efpague  de  luy  faire  recouvrer  Cambray, 
qui  eftoit  la  feule  place  reliée  des  labeurs  de  feu 
Monfieur  le  Duc  d’Anjou , lequel  l’avoit  laiffee  à 
la  Royne  fa  Mere  , avec  charge  de  la  conferver 
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pour  la  grandeur  de  la  Couronne  de  France  : la 
fécondé , qu’ils  avoient  promis  de  conferver  le 
lieur  de  Balagny  en  fon  Gouvernement  de  Cam- 
bray , envers  tous  8c  contre  tous  , 8c  mefme  fa 
femme  & fes  enfans  apres  fa  mort  j & la  troi- 
fiefme , qu’ils  avoient  juré  l’an  1585,  l’Edict  de 
Nemours  , 8c  en  cefte  année  1588,  l’Ediét  d’U- 
nion , & promis  de  fe  départir  de  toutes  Ligues , 
tant  dedans  que  dehors  le  Royaume,  & fe  reünir 
fous  Fobeiflànce  du  Roy.  Il  fera  allez  aifé  au  Lec- 
teur de  juger  à la  fuite  de  cefte  hiftoire,  lefquelles 
de  ces  trois  promelfes  les  Princes  de  la  Ligue 
avoient  envie  de  mettre  à execution. 

VIII.  Que  le  fufdit  lieur  de  la  Fougere  avoir 
auflï  efté  envoyé  vers  Monfieur  le  Marefchal  de 
Montmorency  , pour  traiter  de  nouveau  avec  luy , 
8c  principalement  pour  lui  propofer  un  mariage 
d’un  des  enfans  dudit  lieur  Duc  de  Guife , avec 
une  des  filles  dudit  lieur  Marefchal. 

IX.  Qu’ils  avoient  aulli  envoyé  en  Suilïè  pour 
y continuer  leurs  intelligences , & dire  au  Colonel 
Phiffer  qu’ils  vouloient  entretenir  tour  ce  qui  luy 
avoir  efté  promis , & qu’ils  luy  feraient  tenir  là 
penfion  annuelle,  & aux  autres  Capitaines  Suillès, 
fuyvant  leur  accord. 

X.  Que  Monfieur  le  Duc  d’Aumale  continuant 
fes  prétentions  fur  le  Gouvernement  de  Picardie  , 
y eftoit  allé  pour  s’en  faire  ellire  Gouverneur , 8c 
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ien  depofleder  Monfieur  de  Nevers , qui  en  eftoit 
pourveü  du  Gouvernement,  dont  le  Roy  adverty 
àvoit  commandé  audit  fieur  de  Nevers  de  s’y 
acheminer  promptement  avec  deux  Maiftres  des 
Requeftes  députez  par  le  Roy  pour  l’accompagner, 
& pour  Corriger  ceux  qui  faifoient  des  brigues 
pour  les  Eftats  : mais  Monfieur  de  Nevers  eftant 
preft  à partir  de  Paris  pour  aller  en  Picardie  , le 
Prevoft  des  Marchands , & Echevins  de  Paris , 
( qui  eftoient  comme  il  a efté  dit  cy-deflus  les  pre- 
miers du  Confeil  de  la  Ligue  & fattion  des  Seize  ) 
le  vindrent  trouver  en  fou  logis  , & luy  dirent , 
quil  fc  donnajl  de  garde  de  loucher  au  Lieutenant 
general  d’Amiens  , & à d’autres  leurs  confédéré £ , 
parce  qu’ils  ne  vouloient  ny  ne  pouvoient  les 
abandonner. 

Voilà  ce  que  l’on  remonftra  au  Roy  pour  luy 
donner  à entendre  que  les  Princes  de  la  Ligue  ne 
s’eftoient  départis  de  leurs  aflociations  , quelque 
belles  promelfes  & ferments  qu’ils  eufient  faits  à 
Sa  Majeftc  : mais  nonobftant  tout  ce  que  l’on  luy 
dit , il  partit  de  Chartres  apres  la  Noftre-Dame 
de  Septembre,  & alla  coucher  à Chafteaudun:  le 
lendemain  à Marché  Noir,  & le  troifiefme  jour  de 
fon  départ  de  Chartres , il  arriva  fur  les  trois 
heures  apres-midy  dans  fon  Chafteau  de  Blois, 
accompagné  de  Monfieur  le  Duc  de  Guife  & 
d’une  vingtaine  de  Gentils-hommes. 

Tome  LF.  O 
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Toutes  les  faveurs  faites  par  le  Roy  aux  Princes 
Sc  Seigneurs  de  la  Ligue,  en  leur  donnant  les 
plus  grandes  & honorables  charges  & Offices  de 
la  Couronne , ne  les  rendoient  point  encor  con- 
tents : ils  en  vouloient  au  Confeil  du  Roy,  & prin- 
cipalement à Monfieur  le  Chancelier  de  Chiverny, 
<jui  en  cftoit  le  Chef.  Le  Roy  eftant  a Chartres, 
toutes  leurs  Remonftrances  ne  tendoient  qu’à  ce 
but  & difoient  qu’il  n’y  avoit  rien  qui  apportait 
tant  de  repos  & feureré  qu’un  bon  Confeil  à un 
Roy,  qu’il  en  falloir  eftablir  un  près  de  Sa  Ma- 
jefté  , prefque  de  toutes  nouvelles  perfonnes , de 
l’une  Sc  l’autre  robbe , pour  ce,  difoient-ils , qu’il 
n’y  avoir  aucun  Confeiller  du  Confeil  qui  n’euft 
prefté  l’efpaule , ou  qui  ne  fuit  parrain  de  quelque 
nouvel  Edict  de  creuè  d’Officiers , ou  de  daces  : 
bref,  que  le  Roy  ne  profpereroit  jamais  fuivant 
fon  Confeil  accouftumé , & davantage  qu’il  fal- 
loit  que  dorénavant  les  Confeillers  du  Roy  fuflent 
de  diverfes  Provinces  du  Royaume , affin  que  le 
Roy  fuit  mieux  confeillé  fur  les  affaires  & diffi- 
cultés qui  arriveroient  de  plutieurs  & divers  en- 
droits, par  ceux  qui  ^auraient  la  maniéré  de 
vivre , & façon  de  gouverner  & négocier , des 
pays  efquels  ils  auraient  efté  nais  & nourris.  Le 
Roy  jugea  incontinent  leur  deffein,.&  vit  bien 
qu’ils  luy  vouloient  ofter  fon  Confeil  qui  eftoit 
fes  yeux , & ne  le  faire  plus  voir  que  par  ceux  de 
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la  Ligue  , & principalement  quand  ils  luy  propo- 
ferenc  qu’il  devoir  bailler  les  féaux  à Monfieur 
l’Archevefque  de  Lyon , le  plus  intime  Confident 
& Confeiller  du  Duc  de  Guife.  Il  eft  do.nc  con- 
traint de  donner  congé  aux  principaux  Confeillers 
defon  Confeilj  pour  complaire  à la  Ligue,  & de 
fe  priver  de  leur  prefençe  & de  leur  prudence  : 
Monfieur  le  Chancelier  de  Chiverny  fe  retira  en 
fa  maifon  d’Efclimontj  Monfieur  de  Bellievre , 
fuperintendant  des  Finances,  Meilleurs  de  Ville' 
roy,  Pinart  8c  Bruflart,  Secrétaires  d’Eftar,  fe 
retirèrent  aufii  chacun  en  leurs  maifons.  Le  Roy 
envoya  quérir  Monfieur  de  Monthelon , Advocac 
au  Parlement  de  Paris , lequel  il  n’avoit  jamais 
veu  ny  cogne u , 8c  fut  la  feule  réputation  qu’il 
avoit  d’eftre  homme  de  bien , il  le  fit  garde  des 
Seaux  j & Meilleurs  de  Beaulieu  Ruzé , 8c  de 
Revol,  Secrétaires  d’Eftat.  En  l’efieétion  de  ces 
perfonnages , qui  n’avoient  autre  but  que  le  zele 
de  la  Religion  Catholique- Romaine , & le  fervice 
du  Roy,  les  Princes  de  la  Ligue,  qui  penfoient 
y faire  introduire  l’Archevefque  de  Lyon  & quel- 
ques-uns de  leurs  partifans , fe  trouvèrent  deçtus 
de  leur  intention.  Voilà  ce  que  fit  le  Roy  dez  qu’il 
fut  arrivé  à Blois. 

Cependant  que  l’on  fait  les  préparatifs  à Blois 
pour  tenir  les  Eftats  : les.  deux  armées  Royales  fe 
dreflent  pour  aller  eu  Dauphiné  & en  Poidtou , 
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Meilleurs  du  Clergé  de  France,  ainfi  que  nom 
avons  dit  cy-delïus  , dévoient  fournir  un  million 
d’or  au  Roy,  pour  faire  la  guerre  à Therefie , ce 
qu’ils  avoient  promis  faire  dans  dix-huit  mois, 
dezl’an86,  qu’ils  aliénèrent  de  leur  bien  tem- 
porel pour  cinquante  mille  efcus  de  rente  : le  Roy, 
l'uivant  la  permifiion  du  Pape , veut  encore  qu’ils 
eu  aliènent  pour  cinquante  mille  efcus;  ils  trouvent 
que  celle  forme  d’alienation  leur  eftoit  fort  one- 
reufe  , & aiment  mieux  faire  un  contraél  avec  le 
Sieur  Scipion  Sardini , lequel  fourniroit  au  Roy 
cinq  cenrs  mille  efcus , à la  charge  de  l’ereékion 
d’un  Receveur  alternatif,  & deux  Controlleurs 
des  Décimés  héréditaires  en  chafque  Diocefe; 
aufquels  500000  efcus  le  Roy  ne  voulut  nulle- 
ment toucher , ains  ordonna  qu’ils  fulfent  baillez 
& départis , fçavoir  à Monfieur  de  Mayenne , qui 
devoit  conduire  l’armée  de  Dauphiné , deux  cents 
mille  efcus , qu’il  reçëut , & mefme  Sa  Majefté 
luy  fit  délivrer  encor  toute  l’artillerie  & l’équi- 
page , que  ledit  fieur  de  Mayenne  luy  fit  deman- 
der : ( mais  celle  armée  ne  fit  que  ruyner  le  plat 
pays  du  Dauphiné  & du  Lyonnois)  l’on  en  attri- 
bua la  caufe  à la  mort  de  Monfieur  de  Mandelot, 
Gouverneur  de  Lyon  , qui  advint  au  mois  d’Oc- 
tobre , car  Monfieur  de  Mayenne  eftoit  à Lyon 
lors  quelle  advint,  & Monfieur  de  Nemours  fon 
frere  avoit  efté  pouryeu  du  Gouvernement  du 
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Lyonnois , ce  qui  occafionna  ledit  Duc  de  Mayenne 
de  ne  bouger  de  Lyon,  de  peur  de  quelque  remue- 
ment en  cefte  ville-là,  3c  jufques  à ce  que  les 
Lettres  du  Duc  de  Nemours  euflent  efté  vérifiez 
en  Parlement,  qui  ne  fut  que  le  zz  Décembre, 
où  cependant  la  mort  de  fes  freres  arriva  à Blois , 
ainfi  que  nous  dirons  cy-après.  Les  autres  trois 
cents  mille  efcus  furent  baillez  à Monfieur  de 
Nevers  avec  toute  l'artillerie  & équipage  neceflaire 
qu’il  luy  falloir  pour  l’armée  d^  Poiétou , des 
effeéfcs  de  laquelle  nous  parlerons  cy-deflous. 

Cependant  que  fes  armées  fe  preparoient,  le 
Roy  de  Navarre  vifitoit  toutes  fes  places  du  haut 
& bas  Poiétou , les  fourniftoit  de  ce  qui  leur  eftoit 
neceiïàire.  Le  Duc  de  Mercœur , Gouverneur  de 
Bretagne,  qui  ne  pouvoit  fuporter  de  tels  voifins 
à Montaigu  que  le  Roy  de  Navarre  y avoir  mis, 
en  attendant  que  le  Duc  de  Nevers  viendroit  en 
l’armée,  voulut  employer  huit  compagnies  du 
Régiment  de  Saint  Paul  & le  Régiment  de  Ger- 
fay  , lefquels  eftoient  paflèz  à Saunmr  pour  aller 
en  Poiélou , & à leur  ayde  chaflêr  le  lîeur  de 
Colombieres , que  le  Roy  de  Navarre  avoir  mis 
dans  Montaigu  ; & de  fait  Monfieur  de  Mercœur 
lit  defcendre  trois  canons  jufques  à Ponrrouflèau, 
en  intention  de  battre  cefte  place  ; mais  adverty 
que  le  Roy  de  Navarre  eftoit  forty  de  la  Rochelle 
en  intention  de  fecourir  Montaigu, il  s’en  retourna 
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à Nantes,  où  il  fut  potufuivy  par  le  Roy  de  Na- 
varre jufques  à deux  lieues  prez,  & là  où  il  attrapa 
huit  compagnies  de  deux  cents  hommes  de  pied 
chacune  du  Régiment  de  Gerfay , qu’il  desfit , 
gaigna  leurs  drapeaux,  & emmena  quatre  cents 
cinquante  prifonniers.  Apiès  ceft  exploit , il  s’en 
retourna  vers  la  ville  de  Nyort,  fur  laquelle  il 
avoir  une  entreprife,  mais  ne  la  pouvant  faire 
executer  pour  lors,  il  revint,  encore  vers  Nantes 
avec  quelques  troupes , & ce  fut  la  fin  du  mois  de 
Septembre  , tant  pour  tafcher  d’entreprendre  fur 
quelques  unes  des  troupes  de  l’arn^e  du  Duc  de 
Nevers,qui  s’advanceroient  en  Poiétou,  que  pour 
executer  l’entreprife  qu’il  avoit  de  prendre  Beau- 
voir fur  mer.  Le  quatriefme  O&obre  il  invertit 
Beauvoir , & dans  trois  femaines  apres  il  print 
cefte  place  à compofuion  j or  de  peur  qu’il  ne 
s'emparait  de  l’Ille  de  Bouing,  l’on  avoit  mis  de- 
dans cefte  Ille  deux  compagnies  du  Régiment  de 
Saindt  Paul  j mais  le  lendemain  de  la  reddition 
de  Beauvoir,  il  donna  un  tel  ordre  aux  partages 
de  cefte  Ille , que  ces  deux  compagnies  luy  en- 
voyèrent aufix  un  tambour,  le  fuppliant  de  leur 
donner  un  fauf  conduit  pour  fe  retirer  en  feureté , 
ce  qu’il  leur  accorda , pardonnant  aux  habitans  de 
l’Irte  qui , contre  la  promeftè  qu’ils  luy  avoient 
faite  de  ne  lairter  entrer  dans  Tille  aucunes  garni- 
rons , ains  de  demeurer  neutres , avoient  donné' 
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ayde  aufdites  deux  compagnies  pour  y entrer. 

Après  ceft  exploit  le  Roy  de  Navarre  diftribua 
fes  troupes  en  garnifon  par  toutes  les  villes  cu’il 
tenoit  en  Poiétou,  8c  s’achemina  à la  Rochelle  * 
où  il  fe  trouva  à l’Afiemblée  generale  qu’il  y avoit 
convoquée  de  tous  ceux  de  la  Religion  prétendue 
reformée,  affin  d’advifer  aux  moyens  plus  expe- 
diens  de  s’oppofer  aux  deux  armées  qui  fe  prepa- 
roient  pour  les  attaquer,  car  ils  prevoyoient  que 
la  Conclufiondes  Eftats  de  Blois  feroit  totalement 
contre-eux.  Le  1 4 Novembre  l’ouverture  s’en  fit 
en  la  maifon  de  ville  de  la  Rochelle , où  fe  trou- 
vèrent avec  le  Roy  de  Navarre , le  Vicomte  de 
Turenne  & le  fieur  de  la  Trimoüille , 8c  plufieurs 
Seigneurs  & Gentils-hommes  : les  Députez  y en- 
trèrent & y furent  receus  à la  mode  qu’ils  gardent 
en  leurs  Synodes  j fçavoir,  félon  les  18  Provinces 
aufquelles  ils  ont  réglé  leurs  Eglifes.  Le  1 6 ils 
entrèrent  en  matière,  & après  les  conteftations 
accouftumées  entr’eux  pour  leurs  contributions , 
quelques-uns  du  Languedoc  fe  bandèrent  direc- 
tement contre  les  Officiers  du  Roy  de  Navarre 
pour  les  impofts  des  palTages  , 8c  pour  les  pafle- 
ports  qu’ils  difoient  11e  redonder  qu’au  profit  de 
quelques  particuliers , 8c  auffi  encor  pour  d’autres 
particularitez.  Les  beaux  8c  gentils  efprits  qui 
eftoient  avec  le  Roy  de  Navarre  , 8c  qui  avoient 
des  nouvelles  de  ce  qui  fe  palïoit  à Blois,  di- 
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foient  : voici  le  temps  que  l’on  veut  rendre  les  Prin- 
ces ferfs  & efclaves.  Quelques  Minières  mefme 
difoient  qu’il  falloit  en  chafque  Province  qu’il  y 
euft  un  Protecteur  de  leur  Religion , & mefme 
aucuns  Seigneurs  de  qualité  fembloient  tenir  leur 
opinion.  Le  Roy  de  Navarre  defcouvrant  fagemenc 
leurs  intentions,  8c  ne  voulant. qu’autre  que  lui 
ufaft  de  ce  tilrre  de  Protecteur  en  tout  fon  party  , 
leur  fit  propofer  & trouver  bon  d’eftablir  des 
Chambres  particulières  (où  fe  feroientles  plaintes, 
& oùfe  rendroitlajuftice  à un  chacun ,)  ès  villes  de 
S.  Jean  d’Angely,  Bergerac,  Montauban,Nerac, 
Foix  8c  Gap  en  Dauphiné  , & que  par  ce  moyen 
fes  Officiers  feraient  contenus  en  tout  devoir,  fé- 
lon les  reiglemens  qui  feroîent  faits  en  celle  Af- 
femblée.  Celle  propofition  les  appaifa,  & fui- 
vant  icelle  ils  firent  plulieurs  Reiglemens  pour  ce 
qui  concernoit  l’eftablilTement  defdites  Chambres 
pour  les  finances , pour  les  offices , les  recotnpen- 
fes  & gages,  8c  pour  la  difeipline militaire.  Toute 
celle  Allèmblée  ne  dura  qu’un  mois  entier  & la 
clolture  en  fut  faite  le  1 7 Décembre  enfuivant  ; 
les  longues  AlTemblées  ne  font  d’ordinaire  que 
paroles,  au  lieu  d’effets \ mais  la  diligence  8c  vi- 
gilance dont  ceux  de  la  Religion  pretenduë  refor- 
mée uferent  lors  pour  faire  obferver  ce  qui  fut 
arrelté  en  ceÛe-cy,  fit  juger  à plulieurs  qu’ils  ren- 
droienc  la  guerre  immortelle  , li  on  ne  leur  don- 
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noir  la  paix  : toutesfois  du  depuis  le  Roy  de  Na- 
varre eftant  parvenu  à la  Couronne  de  France , 
par  EdiCt  du  10  Novembre  15^0,  caflà  toutes 
fes  Chambres  particulières , avec  injonction  à tous 
fes  fubjeCts  de  fe  retirer  pour  faire  vuider  leurs 
différends  pardevant  les  Juges  ordinaires  & Cours 
fouveraines,  félonies  degrez ordinaires  des  jurif- 
diCtions  : ordonnant  toutesfois  que  ce  qui  y avoir 
efté  jugé  entre  gens  de  mefme  party , demeuteroit 
en  fa  force  & valeur. 

Le  degré  & pouvoir  de  feul  Protecteur  de  tous 
ceux  de  ladite  Religion  prétendue  reformée  en 
France  demeura  au  Roy  de  Navarre,  qui  prati- 
qua l’advis  que  la  Royne-Mere  luy  donna  aupara- 
vant ces  derniers  troubles,  de  fe  maintenir  toujours 
leur  feul  chef  & Protecteur  j 8c  ce  à.  caufe  qu’en 
une  Airemblée  tenue  à Montauban,  en  forme  de 
fynode  general,  quelques-uns  avoient  projette 
d’appeller  pour  leur  Protecteur  le  Duc  Jean  Cafl- 
mir.  Prince  Allemand  qui  avoir  amené  à leur 
fecours  des  armées  en  France,  & lequel  cognoif- 
foit  les  affaires  de  France , pour  avoir  efté  nourry 
enfant  d’honneur  prez  du  Roy  Henry  II , auquel 
ils  promettoient  par  eftat  certain  deux  cents  cin- 
quante mil  efeus  par  an  pour  l’entretien  ordinaire 
de  fes  Colonels  8c  Capitaines,  & outre  qu’ils  fe- 
roient  un  fonds  pour  le  payement  des  Reiftres 
qu’il  ameneroit  j & mefme  que  pour  accomplir 
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leur  deflein,  Butry,  Chancelier  dudit  Duc  Jean 
Cafimir , eftoit  venu  en  France  avec  un  MiniPtre 
nommé  Dathenes,  lequel  Butry  fut  trouvé  fi  laid 
par  aucuns  Miniftres,  qu’ils  le  defdaignerent , & 
principalement  pour  ce  qu’il  s’enyvra.  C’eft  advis 
de  la  Royne-Mere  a efté  eftirné  un  grand  fecret 
d’Eftat,  aufti  y eftoit  elle  plus  intelligente  que  ne 
fur  jamais  Semiramis } car  il  n’y  euft  point  eu  de 
doute  que  fi  un  tel  Prince  eftranger  fe  fuft  impa- 
tronifé  du  tiltre  de  leur  protection  , qu’il  euft 
rendu  les  guerres  civiles  immortelles  en  France. 
Et  fi  le  Roy  de  Navarre  euft  enduré  du  depuis 
que  quelque  autre  Seigneur  ou  Prince  en  France, 
euft  pris  celle  qualité , il  n’euft  jamais  jouy  de 
l’heureufe  paix  dont  il  a jouy  du  depuis  qu’il  eft 
parvenu  à la  Couronne  de  France.  C’eft  aftez  fur 
cefte  matière.  Voyons  ce  qui  fe  pafte  à Blois, 
où  nous  avons  laiffe  le  Roy  qui  congedioit  les 
premiers  de  fon  Confeil  & en  metroit  d’autres  en 
leur  place. 

Cependant  donc , que  les  Députez  des  Provin- 
ces s’acheminent  pour  venir  à Blois , le  Roy  com- 
mande au  fieur  de  Marie  de  faire  préparer  au  Chaf- 
teau  la  Sale  où  fe  tiendraient  les  feances  des  Eftars. 
A mefure  que  les  Députez:  arrivoient.  Sa  Majefté 
avoit  donné  ordre  qu’ils  fuftent  conduits  pardevers 
luy , pour  les  voir  & recognoiftre.  Et  pour  ce 
qu’au  quinziefme  de  Septembre  , ils  nettoient 
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tous  arrivez,  le  commencement  des  Eftats  fut 
prolongé  encor  pour  quinze  jours. 

Le  fécond  jour  d’Oétobre  il  fe  fit  une  procef- 
fion  generale  depuis  Saint  Sauveur  qui  eft  dans  la 
bafle  cour  du  Chafteau,  jufques  à Noftre-Dame 
des  Aydes , qui  eft  au  faux-bourg  de  Vienne  delà 
le  pont , là  où  le  Roy,  lesRoynes  & les  Princes 
tous  les  Députez  furent  à pied.  M.  l’Arche- 
vefque  d’Aix  porroi:  le  Saint  Sacrement  fous  un 
poil  porté  par  quatre  Chevaliers  du  Saint  Efptit , 
Meflîre  Renault  de  Beaune  , Archevefque  de 
Bourges,  dit  la  Méfié , & Monfieur  de  Sainétes , 
Evefque  d’Evreux,  fit  le  Sermon. 

Le  lendemain  les  Chambres  des  trois  ordres 
furent  aflignées  , fçavoir , celle  du  Clergé  aux 
Jacobins  : de  la  NoblcfTe  au  Palais , & du  Tiers- 
Eftat  en  la  tnaifon  de  ville  : les  Prefidents  & Se- 
crétaires de  chafque  Chambre  furent  aufli  efleus 
cefte  mefme  journée  : pour  le  Clergé , prefidoit 
Monfieur  de  Bourges , en  l’abfence  de  Meilleurs 
les  Cardinaux  de  Bourbon  & de  Guife  : pour  la 
Nobleftè  , Meilleurs  le  Comte  de  BrilTac,  & le 
Baron  de  Magnac  : pour  le  Tiers-Eftat,  la  Chap- 
pelle  Marteau,  Prévoit  des  Marchands  de  Paris. 

La  première  feance  fut  remife  jufques  au  dix- 
feptieme  dudit  mois  , tant  pour  ce  que  Meilleurs 
les  Princes  du  fang  n’eftoient  encore  arrivez  , que 
pour  vuider  le  différend  fiitvenu  poiir  la  prefeance , 
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entre  Meflîeurs  de  Nemours  & de  Nevers  , & 
autres  différends  qui  furvindrent  aufli  fur  les  pro- 
curations & efleétions  d’aucuns  Députez. 

Le  Roy  qui  defire  faire  cognoiftre  à tous  les 
Députez  quel  avoit  efté  toujours  fon  zele  à la  Re- 
ligion Catholique  Romaine , leur  commande  de 
fe  préparer  à la  Sainéte  Communion  , par  un 
jeufne  de  trois  jours  entiers  : tous  s’y  préparèrent. 
Sa  Majefté  receut  le  S.  Sacrement  en  l’Eglife 
S.  Sauveur } & Moniteur  le  Cardinal  de  Bourbon 
communia  tous  les  Députez  au  Couvent  des  Ja- 
cobins. 

Le  feiziefme  jour  d’O&obre , la  première  feance 
fe  tint  en  la  grand’Salle  du  Chafteau  , la  defcrip- 
tion  de  laquelle  a efté  imprimée  avec  la  difpofition 
des  feances,  & l’ordre  comme  furent  appeliez  les 
Députez , avec  leurs  noms , où  le  Leéteur  qui  fera 
curieux  pourra  voir  & apprendre  quels  furent  les 
Députez , & l’ordre  que  l’on  tient  aux  Aflèmblées 
des  Eftats  en  France. 

Le  feiziefme  jour  d’O&obre , tous  les  Députez 
eftant  entrez  dans  la  Salle , & tous  aflîs  félon  leur 
rang  & dignitez  , favoir , cent  trente  & quatre 
Députez  du  Clergé  , entre  lefquels  il  y avoit  qua- 
tre Archevefques  & vingt  Sc  un  Evefques  , veftus 
de  leurs  roquets  & furplis  \ cent  quatre  - vingts 
Gentils-hommes , tous  avec  la  tocque  de  velours 
& la  cappe } & cent  quatre-vingts  & unze  Depu- 
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tez  du  Tiers-Ertat  j defquels  ceux  de  Jufticc  por- 
taient la  robe  longue  & le  bonet  carré  , & les  au- 
tres le  petit  bonet  & la  robe  de  marchand  : fur  les 
deux  heures  de  relevée , après  que  Meilleurs  les 
Princes,  8c  Officiers  de  la  Couronne  eurent  pris 
leur  place,  8c  que  les  portes  eurent  efté  fermez, 
Monlieur  le  Duc  de  Guife , Grand  - Maiftre  de 
France  , fe  leva , & ayant  fait  une  grande  reve- 
rence  à toute  l’AlTemblée , fuivy  des  Capitaines 
des  Gardes  du  corps,  & des  deux  cents  Gentils- 
hommes portans  leurs  haches  ou  becs  de  corbin, 
il  alla  quérir  le  Roy. 

Si-tort  que  Sa  Majefté  fut  apperceuë  fur  l’ef- 
calier  par  où  elle  defcendoit  droit  fur  le  grand  mar- 
chepied , toute  l’AlTemblée  fe  leva , & chacun  de- 
meura la  telle  nue,  jufques  à ce  qu’il  fuft  affis 
dans  fa  chaire , puis  il  commanda  à Meilleurs  les 
Princes  & à ceux  de  fon  Confeil  de  s’allèoir.  * 

A fon  collé  droit,  fur  le  grand  marchepied  qui 
eftoit  au-dellus  du  grand  efchaffaut  , elloit  la 
Royne-Mere,  & à gauche  la  Royne  fa  femme. 
Plus  bas  fur  le  grand  efchauffaut  eftoienr  Meilleurs 
les  Princes  du  fang,  alîis  fut  le  premier  banc  à la 
main  droite  proche  de  Sa  Majeftë , favoir , Mef- 
fieurs  le  Cardinal  de  Vendofme  , le  Comte  de 
SoilTons , 8c  le  Duc  de  Montpenlîer  j & fur  un 
autre  banc  plus  reculé , Meilleurs  de  Nemours , 
de  Nevers,  ôc  de  Rets.  A collé  gauche.  Meilleurs 
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les  Cardinaux  de  Guife,  de  Lenoucourt,  Sc  de 
Gondy  ; Sc  derrière  eux , Meilleurs  les  Evefques 
de  Langres  Sc  de  Chaalons  , Pairs  de  l’Eglife. 
Monsieur  de  Gmfe  eftoit  devant  le  grand  marche- 
pied fur  le  grand  efchaffaut , allis  juftement  de- 
vant le  Roy , dedans  une  chaire  non  endoflee , 
comme  Grand-Maiftre  de  France,  le  dos  tourné 
vers  le  Roy , la  face  vers  le  peuple.  Moniteur  le 
Garde  des  Sceaux  de  Monthelon  , eftoit  aulli  fur 
le  mefme  efchaffaut , à cofté  gauche , dans  une 
chaire  non  endoflee , le  vifage  tourné  vers  Mef- 
fieurs  les  Princes  du  Sang.  Au  pied  de  l’efchaflaut 
eftoit  une  table  cù  eftoient  les  Sieurs  de  Beaulieu- 
Ruzé,  Se  de  Revol,  Secrétaires  d’Eftat.  A chafque 
cofté  de  cefte  table  il  y avoit  des  bancs  où  eftoient 
Meiïieurs  des  Affaires  du  Roy , Se  Meflieurs  du 
Confeil  d’Eftat.  Derrière  les  bancs  de  Meflieurs 
les  Çonfcillers  d’Eftat  de  robe  longue  qui  eftoient 
à main  droite,  il  y avoit  huit  bancs  où  eftoient  les 
Députez  du  Clergé.  A main  gauche  derrière  les 
bancs  de  Meilleurs  du  Confeil  d’Eftat  de  robe 
courte,  eftoient  neuf  bancs  pour  les  Dépurez  de  la 
Nobleffè.  De  travers , près  Sc  à cofté  de  tous  ces 
bancs  eftoit  celuy  de  Meilleurs  les  Maiftres  des 
Requcftcs , Sc  après  eux  celuy  de  Meflieurs  les 
Secrétaires  de  ia  Maifon  Sc  Couronne  de  France. 
Et  les  bancs  des  Députez  du  Tiers-Eftat  eftoient 
tout  à l’entour  Sc  dans  l’endos  des  barrières.  Mon-, 
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lieur  le  Légat  & Meilleurs  les  Ambalïadeurs,  & 
plufieurs  Seigneurs  & Dames  de  la  Cour  eftoient 
fur  des  galleries  fermées  de  jaloufies  faites  exprès 
pour  feoir  un  grand  nombre  de  perfonnes. 

Tous  les  Députez  ellant  debout , & la  telle 
nuë,  le  Roy  commença  une  très-longue  & grave 
Harangue  , en  laquelle  avec  une  éloquence  admi- 
rable il  monftra , le  grand  delir  qu’il  avoir  de 
reftaurer  fon  Eftat , par  la  reformation  generale 
de  toutes  les  parties  d’iceluy  , puis  il. leur  dit: 

Je  n’ay  point  le  remors  de  ma  confidence  3 des 
brigues  ou  menées  que  j’ay  faites  3 & je  vous  en 
appelle  tous  à tefmoin  pour  m'en  faire  rougir , 
comme  le  mériter  oit  quiconque  auroij  ufé  d’une  fi 
indigne  façon  que  d’avoir  voulu  violer  V entière  li- 
berté y tant  de  me  remonjlrer  par  les  cayers  tout 
ce  qui  fera  à propos  pour  confirmer  le  fialut  des 
particulières  Provinces  3 & du  general  de  mon 
Royaume  y quaujfi  d’y  faire  couler  des  Articles 
plus  propres  à troubler  cefi  Efiat  3 qu’à  luy  pro- 
curer ce  qui  luy  efi  utile.  Puis  que  j’ay  ccfie  fiatifi 
facliorj.  en  moi-mefme  3 & qu’il  ne  me  peut  efirc 
imputé  autrement  3 graveç-le  en  vos  efprits  3 & 
dificcrneç  ce  que  je  mérité  d’avec  ceux  3 fi  tant  y en 
a y qui  eujfent  procédé  d’autre  forte  3&  noteç  que  ce 
qui  part  de  mes  intentions  3 ne  peut  efire  recognu , 
ny  attribué  par  qui  que  ce  fioit  3 pour  me  vouloir 
authorifer  contre  la  raifion  : car  je  fuis  vofire  Roy 
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donné  de  Dieu  > & fuis  feul  qui  le  puis  veriti - 
blement  & légitimement  dire.  C’ef  pourquoy  3 je  ne 
veux  efre  en  cefe  Monarchie  3 que  ce  que  j’y  fuis  3 
n’y  pouvant  fouhaitter  aujji  plus  d’honneur  ou  plus 
d’authorité. 

Après  avoir  protefté  qu’il  employeroîr  fa  vie 
jufques  à une  mort  certaine  pour  la  deffenfe  de  la 
Religion  Catholique  Romaine,  & qu’il  ne  fça- 
voit  point  un  plus  fuperbe  tombeau  pour  s’enfe- 
velir,  que  les  ruines  de  l’herefie;  il  toucha  les 
maux  qu’avoient  apporté  en  France  , les  blaf- 
phefmes  , la  fimonie  , la  vénalité  des  Offices , la 
multiplicité  des  Juges  ; aufquels  maux,  il  pro- 
tefta , que  de  fon  propre  mouvement  il  avoir 
commencé  à y mettre  ordre , fans  le  trouble  qui- 
commença  ( par  les  Princes  de  la  Ligue  ) l’an 
85.  Plus,  il  promit  de  ne  donner  plus  de  furvi- 
vances  ; & recommanda  l’enrichifTement  des 
arts  &:  fciences  , le  reglement  du  commerce  , le 
retranchement  des  fuperfluitez  , 6c  du  luxe  , & le 
rafraîchilTement  des  anciennes  ordonnances.  Puis 
continuant,  fur  la  jufte  crainte  que  fes  fubjets 
avoient  de  tomber  après  fa  mort  fous  la  domina- 
tion d’un  Prince  hérétique , ce  qui  eftoit  la  caufe 
principale  pourquoy  il  âvoit  fait  fon  Ediét  d’U- 
nion  y il  dit,  je  fuis  d’advis  pour  le  rendre  plus 
fable , que  nous  en  fajfons  une  des  loix  fondamen- 
tales du  Royaume , & qu’à  ce  prochain  tour  de 
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Mardy  y en  ce  mefme  lieu  & en  cefte  mefime  & no- 
table  afifiemblée  de  tous  mes  EJlats  y nous  le  jurions 
tous  y cl  et  que  jamais  nul  n'en  puififie  prendre  caufe 
d’ignorance.  Etr  afin  que  nos  fiaints  defirs  fiaient 
vains  y par  fiaute  de  moyens  y pourvoye\-y  par  les 
confieils  que  vous  me  donnerez  d’un  tel  ordre  y que 
comme  le  manquement  ne  viendra  point  de  moy}  il 
ne  vienne  aujfi  du  peu  de  provifion  que  vous  y 
aure%  apporte^,  à ci  que  les  efifiecls  de  vofire  bonne 
volonté  reùfifiififient . Par  mon  fiaint  Edicl  d’Union  t 
toutes  autres  Ligues  ( que  fiou\  mon  authôrité  ) ne 
fie  doivent  fioufifirir  & quand  il  n’y  fieroit  ajj'e { 
clairement  porté  y ny  Dieu  3 ne  le  devoir  , ne  le 
permettent  y & fiont  formellement  contraires  : car 
toutes  ligues  y afifiociations  y pratiques  menées 
intelligences  y levées  d’hommes  & d’argent } & ré- 
ception d’iceluy  y tant  dedans  que  dehors  le  Royaume 
fiont  acles  de  Roy  y & en  toute  Monarchie  bien  or- 
donnée y c’efi  crime  de  le\e-Majefié  fians  la  per- 
mififiion  du  fiouvefain.  Voulant  bien  de  ma  propre 
bouche  y en  tefimoignant  ma  bonté  accoufiumée  j 
mettre  fiou\  le  pied  pour  ce  regard  tout  le  paJJ’éy 
mais  comme  je  fiuis  obligé  & vous  tous  de  confier - 
ver  la  dignité  Royale  3 je  déclaré  aufifii  dès  à prc - 
fient  & pour  l’advenir  3 atteints  & convaincus  du 
crime  de  le^e-Majefié , ceux  de  mes  fiubjets  qui 
ne  s’en  départiront  y ou  y tremperont  y fians  mon 
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a aveu  j c’cjl  en  quoy  je  m’affieure  que  vous  fere%  re- 
luire vojlre  fidelité. 

Continuant  fon  difeours  fur  l’honneur  acquis 
par  la  Noblelfe  Françoife  , quand  elle  obfervoit 
l’ordre  & la  police  ancienne , dont  elle  eftoit  admi- 
rée par  les  eftrangers  , il  convie  les  François  de 
r’acquerir  ceft  honneur  : de  regler  les  Finances  : de 
pourvoit  aux  dtbtes  des  Roys  fes  predeceffeurs , à 
quoy  la  foy  publique  les  obligeoit  : mais  qu’eftant 
le  tableau  fur  lequel  fes  fubje&s  apprenoient  à fe 
former  , qu’il  eftabliroit  un  tel  reglement  en  fa 
perfonne  & en  fa  maifon  qu’il  ferviroit  de  patron 
en  fon  Royaume.  Puis  pour  tefmoigner  par  effeél 
ce  qu’on  pouvoir  defirer  de  luy , il  finit  fa  Haran- 
gue en  difant  ,je  me  veux  lier  par  ferment  fiolemnel 
fur  les  fiaints  évangiles  3 & tous  les  Princes , Sei- 
gneurs & Gentils-hommes  qui  m’afffient  en  cejl 
office  3 avec  vous  les  Député % de  mes  Efiats  , par- 
ticipons enfemble  au  bienheureux  mifiere  de  nofire 
rédemption  3 d’obfierver  toutes  les  chofies  que  j’y 
auray  arrefiées  } comme  Loix  Jacrées  3 fans  me 
refirver  à moy  mefme  la  licence  de  m’en  départir 
à l’advenir  3pour  quelque  caufie  3 pretexte  ou  occa- 
sion que  ce  fioit  3 félon  que  je  i auray  arrefié pour 
chaque  point.  Et  l’envoyer  auffii-tofi  après  par  tous 
les  Parlements  & Bailliages  de  mon  Royaume  x 
pour  efire  fait  le  J'emblable  3 tant  par  les  Eccle- 
fi  fiiques  & la  Noblejfe  3 que  le  tiers  EJlat  3 avec 
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déclaration  que  qui  s’y  oppofera  fera  atteint  & 
convaincu  du  mefme  crime  de  le\e-Majefié. 

Que  s’il  femble  qu’en  ce  faifant y je  me  foubs- 
mette  trop  volontairement  aux  Loix  dont  je  fuis 
l’autheur  y & qui  me  difpenfent  elles-mefmes  de 
leur  empire  y & que  par  ce  moyen  je  rende  la  dignité 
Royale  aucunement  plus  bornée  & limitée  que  mes 
predecejfeurs  , c’ejl  en  quoy  la  vraye  generofité  du 
bon  Prince  fe  cognoifl y que  de  drefj'er  fes  penfées 
& fes  actions  félon  la  bonne  Loy  y & fe  bander  du. 
tout  à ne  la  laijfer  corrompre.  Et  me  fuffira  dé 
refpondre  ce  que  dit  ce  Roy  à qui  on  remonfroit  y 
qu’il  laifjeroit  la  Royauté  moindre  à fes  fuccejfeurs  y 
qu’il  ne  l’ avait  receuë  de  fes  peres  y qui  ejl , qu’il  la 
leur  lairroit  beaucoup  plus  durable  & plus  affeurée. 

Après  que  le  Roy  euft  finy  fa  Harangue , Mon- 
fieut  le  Garde  des  Sceaux  déclara  plus  amplement 
le  bon  defir  du  Roy  pour  la  reftauration  de  l’eftat, 
& pour  la  reformation  des  defordres  advenus 
aux  provifions  des  Bénéfices  : Sc  l’ordre  requis 
pour  ofter  la  corruption  <Sc  dépravation  des  Mo- 
nafteres.  Puis  s’adreflant  à la  Nobleflfe  , ayant  loué 
leur  Ordre , & la  vertu  de  l’ancienne  Noblelïè 
Françoife  , il  leur  remonftra  l’horreur  des  duels 
& deffys  dont  ils  ufoient  ordinairement  , & la' 
mauvaife  pratique  d’aucuns  qui  tenoient  des  Bé  - 
néfices en  commande.  Puis  ayant  difeouru  fur 
l’ordre  t;è>-requis  centre  la  chicanerie  des  procez,- 
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8c  le  nombre  infuportable  des  Officiers , il  pro- 
pofa  de  beaux  advis  pour  remedier  à tous  les 
defordres  de  l’Eftat. 

Monfieur  l’Archevefque  de  Bourges  pour  le 
Clergé , Monfieur  le  Baron  de  Senefcey  pour  la 
Noblefte,  8c  la  Chappelle  Marteau,  Prevoft  des 
Marchands  de  Paris , pour  le  Tiers-Eflat , firent 
chacun  au  nom  de  leur  Ordre  une  Harangue  à 
Sa  Majefté  , le  remercians  du  bonheur  & honneur 
qu’ils  recevoient  d’eftre  par  fon  commandement 
convoquez  8c  alfemblez  fous  le  nom  des  Eftats 
generaux  , pour  entendre  fes  faintes  8c  falutaires 
intentions , louans  Dieu  d’avoir  mis  une  fi  bonne 
volonté  au  cœur  de  leur  Roy , de  reftaurer  l’Eftat 
Ecclefiaftique , foulager  fon  peuple  , eftreindre  les 
feux  des  divifions  qui  eftoient  dans  fon  Royaume , 
le  purger  de  l’herefie  , & le  remettre  en  fa  pre- 
mière dignité  8c  fplendeur  : pour  à quoy  parvenir 
ils  s’expoferoient  franchement,  librement  & genô- 
reufement  fous  l’autorité  de  Sa  Majefté  , jufques 
à la  derniere  goutte  de  leur  fang. 

Voilà  ce  qui  fe  pafla  en  la  première  feance,  où 
chacun  fortit  fort  content , excepté  les  Princes  & 
Seigneurs  de  la  Ligue , qui  en  fortirent  fafchez 
de  ce  que  le  Roy  avoit  die  en  fa  Harangue , Aucuns 
grands  de  mon  Royaume  ont  fait  des  Ligues  & 
affociations  , mais  tefmoignant  ma  bonté  accouf- 
tumee  y je  mets  fous  le  pied  pour  ce  regard  tout 
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le  pajje.  Le  Duc  de  Guife  rapporte  ces  paroles  à 
M.  le  Cardinal  de  Bourbon , qui  ne  s’eftoit  peu 
trouver  à la  feance  pour  fon  indifpofition  : il  lui 
fait  entendre  de  quelle  importance  elles  eftoient  : 
& de  ce  qu’en  pleine  AfTemblée  des  Eftats  le  Roy 
les  taxoit  d’avoir  efté  rebelles  : que  fl  cefte  Re- 
monftrance  eftoit  publiée  & imprimée  , cela  im- 
porteroit  grandement  à leur  honneur  : ils  refoudent 
d'en  parler  au  Roi  : ce  qu’ils  firent  le  Jeudi  enfui- 
vant , fçaehant  que  Sa  Majefté  l’avoit  baillée  pour 
imprimer  , & que  la  feuille  où  eftoient  ces  mots 
eftoit  desjà  imprimée  : fur  leur  plainte  le  Roy  fut 
comme  contraint  de  faire  tout  rompre  & déchirer 
ce  qu’il  y avoit  d’imprimé , 8c  faire  ofter  ces  mots 
de  Aucuns  Grands  de  mon  Royaume  ont  fait  des 
Ligues  y &c. 

Suivant  ce  que  le  Roy  avoit  propofé  dans  fa 
Harangue  , toute  l’Aflèmblée  fe  trouva  le  Mardy, 
en  la  mefme  Sale  » & au  mefme  ordre , pour  jurer 
d’obferver  l’Edit  d’Union  comme  loy  fondamen- 
tale du  Royaume.  Un  des  Heraults  ( qui  eftoient 
à genoux  8c  teftes  nuëes  devant  la  table  de  Mef- 
fieurs  les  Secrétaires  d’Eftat  ) ayant  commandé  le 
filence  , Sa  Majefté  dit  » 

MeJJieurs  y je  vous  dis  Dimanche  dernier  en  la 
première  feance , combien  je  defire  de  voir  en  mon 
Royaume  , tous  mes  fubjeéfs  unis  en  la  vraye 
Religion  Catholique  , Apoftolique  & Romaine  , 
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fous  l’obeiflance  8c  authorité  qu’il  a pieu  à Dieu 
me  donner  fur  eux.  Et  à ceft  effeék  j’ay  ordonné 
mop  Edit  de  Juillet  dernier,  pour  tenir  lieu  de 
loy  fondamentale  en  ce  Royaume  j mais  pour  nous 
obliger,  8c  toute  la  pofterité  à l’obferver,  combien 
que  la  plus  grande  part  de  vous  l’avez  desjà  juré 
8c  promis  de  garder  , affin  qu’un  tel  Ediéfc  foit  à 
jamais  ferme  8c  ftable  , comme  délibéré  du  con- 
tentement de  tous  les  Eftats  de  ce  Royaume  , & 
affin  queperfonne  n’en  puiffie  prendre  caufe  d’igno- 
rance , je  veux  qu’un  li  faint  Ediét  fe  life  pre- 
fentement  à haute  voix , affin  d’eftre  efcouté  de 
tous , & juré  en  corps  d’Eftat.  Ce  que  je  jureray 
premièrement,  pour  vous  donner  bon  exemple  , 
affin  que  noftre  fainéle  intention  foit  cognuë  devant 
i )ieu , & devant  les  hommes. 

Le  Roy  ayant  finy  fa  Harangue  , il  commanda 
à Moniteur  de  Beaulieu  Ruzé , fon  premier  Secré- 
taire d’Eftat,  de  lire  la  déclaration  que  SaMajefté 
avoir  faite  celle  mefme  journée  fur  fon  Ediéfc 
d’Union,  pour  eftre  tenu  en  France,  à l’advenir % 
comme  une  loy  fondamentale  du  Royaume.  Ce 
que  ledit  fieur  de  Beaulieu  Ruzé  fit  j puis  il  leut 
auftî  l’Ediél  d’Uunion , veriffié  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris  j ce  qu’ayant  fait  SaMajefté* 
il  pria  Dieu  de  punir  ceux  qui  faulferoient  le  fer- 
ment qu’ils  alloient  faire,  & commanda  à Mon- 
iteur l’Archevefqtic  de.  Bourges  , de  faire  une 
exhortation  à celle  Alfemblé  fur  ce  fubjeéh. 
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Cet  illuftre  Prélat , avec  une  prudente  &c  docte 
oraifon  , exhorta  toute  l’AlIemblée  à fuivre  * 
l’exemple  du  Roy , au  jurement  de  fon  Ediét 
d’Union  ploiiant  Sa  Majefté  de  ce  qu’à  l’exemple 
des  bons  Roys  d’Ifraël,  il  vouloir  que  l’inftruétion 
d’un  ferment  fi  folemnel,  fuft donnée  à fon  peuple 
par  la  bouche  de  fes  Prélats  , en  fe  confirmant  au 
dire  du  Prophète  , que  les  levres  des  Prélats 
gardent  la  fcience  & la  doétrine , & que  le  peuple 
doit  rechercher  la  loy  de  Dieu  de  leur  bouche  ; 
puis  continuant  fon  difeours  fur  la  qualité  du  ju- 
rement qu’ils  alloient  faire  au  nom  du  Dieu 
vivant,  il  fe  tourna  vers  les  Députez  8c  leur  dit, 
jugez  Meffieurs , & confiderez  la  grandeur  de  ce 
jurement  que  vous  allez  prefentement  faire  à 
Dieu , affin  de  l’obferver  inviolablement , & n’eftre 
point  parjures.  Souvenez  vous  que  vous  allez  jurer 
l’Union  Chreftienne  avec  Dieu  voftre  pere  , avec 
l’Eglife  fon  efpoufe , laquelle  eft  fondée  en  luy  & 
acquife  de  fon  propre  fang , & que  vous  avez  efté 
régénérez  parce  fang  mefme  , & lavez  d’unmefme 
Baptefme , que  vous  elles  appeliez  en  un  mefme 
héritage  au  Ciel , nourris  d’un  mefme  pain  & de 
mcfmes  Sacrements , en  la  maifon  de  Dieu , qui 
eft  l’Eglife  Catholique  , Apoftolique-Romaine  \ 
puis  ayant  déclaré  quelle  eftoit  l'Union  de  l’Eglife, 
unifions  nous  donc , dit-il , avec  Noftre  Seigneur 
Jefus-Chrift,  fous  l’obeiflance  de  noftre  Roy  , la 
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foy  duquel  a toujours  efté  d’un  bon  exemple  à 
tous , fuyvant  en  cela  la  couftume  de  fes  prede- 
cefTeurs  ; puis  ayant  loüé  la  Royne  Mere  d’avoir 
nourry  & maintenu  le  Roy  pendant  fon  jeune  âge, 
en  cefte  fainfte  Religion , & donné  efperance  à la 
Royne  efpoufe  du  Roy  , que  Dieu  ne  luy  feroit 
point  moins  de  grâce  qu’à  Anne  Mere  de  Samuel, 
& qu’il  exauceroit  fes  prières , luy  donnant  une 
heureufe  lignée,  à la  confolatiqji  de  toute  la 
France  , il  dit , 

Jurons  à noftre  Prince  l’obeiffance  & fubmijfioa 
qui  luy  efi  deue  de  tout  droit  divin  & humain  , 
embrajj'ons  la  charité  Chrejliennê délaiJJ'ons  toutes 
haines  & rancunes  ouvertes  & fecrettes  , foupçons 
& défiances  , qui  jufques  icy  nous  ont  divifit[  & 
trouble^  y qui  ontempefche ç voire  rompus  de  fi  bons 
dejfeins  y & fians  lefiquels  la  France  fufi  desjà  en 
repos.  Levons  les  mains  au  Ciel  pour  rendre  d ce 
grand  Dieu  le  ferment  que  nous  luy  devons  y quil 
en  fioit  mémoire  à jamais  par  tous  les  fiecles  à 
■venir , que  la  pofierité  marque  la  foy  & loyauté  de 
nos  ferments  y & non  le  parjure } par  les  bons  & 
Joints  effecis  qui  s’en  enfuivront  j <§•  puis  qu’il  a 
pleue  à V oftre  Majefié  ( Sire)  jurer  prefentement 
tout  le  premier  ce  ferment  fi  folemnel } pour  exemple 
à tous  vos  fubjecls , nous  lèverons  tous  d’un  com- 
mun accord  les  mains  au  Ciel , & jurerons  à Dieu 
de  le.  fervir  6’  honorer  à jamais  3 maintenir  fon 
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Eglife  Catholique 3 Apoflolique  & Romaine  3 & 
défendre  aujfi  Voflre  Majefié  & vojlre  EJlat  envers 
& contre  tous  y ohferver  & garder  inviolablement 
ce  qui  ejl  contenu  en  vofre  Edicl  d’ Union  prefen - 
tement  leu  à la  gloire  de  Dieu  3 exaltation  de  fort 
faint  nom  3 & confervation  de  fon  Eglife  & de  ce 
Royaume. 

Cefte  Remonftrance  finie  par  l’Archevefque  de 
Bourges  j le  Roy  reprint  la  parole , & dit , 

Mejfieurs  3 vous  ave%  ouy  la  teneur  de  mon  Edicl 
& entendu  la  qualité  d’iceluy  3 & la  grandeur  & 
dignité  du  ferment  que  vous  alle%  generallement 
rendre  j & puis  que  je  vois  tous  vos  juftes  defirs 
tous  conformes  aux  miens  3 je  jureray  comme  je  jure 
devant  Dieu3  en  bonne  & faine  confcience  3 l’ob- 
fervation  de  ce  mien  Edicl  3 tant  que  Dieu  me  don- 
nera la  vie  icy  bas  3 veux  & ordonne  qu’il  foie 
obfervé  à jamais  en  mon  Royaume  pour  loy  fond  1- 
mentale  3 & en  tefmoignage  perpétuel  de  la  corref- 
pondance  & confentement  univerfel  de  tous  les 
Efiats  de  mon  Royaume  3 vous  jurerc % prefente- 
ment  l’obfervation  de  ce  mien  Edicl  d’ Union  3 tous 
d’une  voix  3 mettant  par  les  Ecclefaftiques  les 
mains  à la  poiclrine  3 & tous  les  autres  levans  les 
mains  vers  le  Ciel. 

Ce  qui  fut  incontinent  fait  avec  un  grand  con- 
tentement de  toute  l’Aflemblée  ; puis  le  Roy 
commanda  à Monfieuc  de  Beaulieu  Ruzé  de 
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drefTer  un  aéte  de  ce  jurement  folemnel  ; ce  qu’ef- 
tant  fait , Sa  Majefté  fe  leva  pour  aller  à l’Eglife 
Saint  Sauveur , où  fe  chanta  le  Te  Deum  lauda- 
mus  ; toute  l’Aflemblée  le  fuivit , & l’on  n’oyoit 
par  tout  que  crier.  Vive  le  Roy. 

Le  Roy  en  cefte  joie  populaire  fe  rejoiiit , & 
dit  à plufieurs , & mefme  au  Prevoft  des  Mar- 
chans  de  Paris , ( qu’il  fçavoir  eftre  un  des  pre- 
miers de  la  faétion  des  Seize  ) qu’il  oublioit  la 
journée  des  barricades  , & tout  le  reftentiment 
qu’il  en  pourroit  avoir , que  jamais -il  ne  s’enfou- 
viendroit , ny  de  tout  ce  qui  s’eftoitpalfé,  pourveu 
qu’on  ny  retournait  plus;  il  commanda  aulli  à 
Monfieur  de  Nevers  de  s’acheminer  en  l’armée 
de  Poi&ou  ; ce  qu’il  fit  comme  nous  dirons  cy- 
après  : bref.  Sa  Majefté  ne  penfoit  ( nonobftant 
tous  les  advis  qu’il  recevoir  des  entreprifes  des 
Princes  de  la  Ligue)  qu’à  unir  fon  peuple  fous 
fon  obeiflimee , extirper  l’herefie , & pourveoir  aux 
defordres , félon  les  advis  que  luy  donneroit 
I’Alïemblée  des  Eftats. 

Cefte  fécondé  feance  fut  tenue  le  dix-feptiefme 
Octobre  ; & quatorze  jours  après , ( qui  eftoit  le 
jour  de  Touftain&s , )'le  Duc  de  Savoye,  lequel 
fous  plufieurs  prétextes  entretenoic  des  troupes, 
tantôt  faifant  feniblant  d’en  vouloir  an  Marquifat 
de  Montferrat,  pour  fes  prétentions  (dont  il  ne 
doit  manquer  jamais  au  dire  des  Hiftoriens  Sa- 
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voyards  ) tantoft  difanc  que  ce  n’eftoit  que  pour 
empelcher  les  heretiques  du  Dauphiné  d’entre- 
prendre  fur  quelques-unes  de  fes  places  j fait  mon- 
ter à cheval  le  Marquis  de  Saint  Sorlin,  8c  fit 
advancer  fes  troupes  vers  Carmagnoles  li  fecret- 
tement , qu’il  la  furprint  de  nuiél  ledit  premier 
jour  d’Oétobre , fans  avoir  en  celle  furprinfe  beau- 
coup de  peine  pour  ce  que  le  Roy  ne  fe  doutoic 
nullement  que  le  Duc  de  Savoye  deuil  rompre 
la  foy  qu’il  lui  avoir  jurée  , de  maintenir  tous  les 
traiélez  de  paix  que  les  Ducs  de  Savoye  avoient 
obtenus  des  Roys  de  France,  8c  mefme  que  ledit 
Duc  luy  avoir  envoyé  un  Gentilhomme  d’hon- 
neur, il  n’y  avoit  que  quatre  mois  (lors  que  Sa  • 
Majellé  elloit  à Chartres  ) l’alfeurer  8c  lui  offrir 
toute  amitié  & feureté  : mefme  les  François  fe 
doutoient  fi  peu  du  Duc  de  Savoye  , que  la  plus- 
partie  la  garnifon  qui  elloit  dedans  la  ville  de 
Carmagnolles  elloient  Piedmontois.  La  ville  prife, 
le  Duc  afliega  la  citadelle  qui  fe  trouva  defpour- 
vuë  de  vivres , dont  elle  elloit  pourvue  d’ordinaire 
pour  deux  ans  j lefquels  vivres  par  intelligence  ou 
autrement  le  Duc  fçavoit  avoir  ellé  ollez  pour  les 
refraifchir  : Brefle  Duc  pourfuivit  fi  chaudement 
fon  entreprife  qu’en  moins  de  trois  femaines  il  fe 
rendit  mailtre  de  tout,  le  Marquifat  de  Salulïès, 
8c  print  la  citadelle  de  Carmagnolles , dans  la- 
quelle il  y avoit  plus  de  quatre  cent  pièces  de 
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canon,  les  places  de  Cental,  Salufles,  Ravel  & 
Chafteau-Dauphin  : les  Capitaines  François  qui 
eftoient  dedans  toutes  ces  places  fe  retirerent^ba-  . 
gués  fauves  en  France , fans  avoir  enduré  un  coup 
de  canon. 

L’advis  vient  au  Roy,  trois  jours  après  la  prife 
de  Carmagnoles , des  attentats  du  Duc  de  Savoye 
fur  le  Marquifat , Sa  Majeité  envoyé  Monfieur 
de  Pongny , vers  le  Duc , pour  avoir  raifbn  de 
fon  Marquifat , & lui  dire  qu’il  euft  à remettre 
incontinent  entre  fes  mains  tout  ce  qu’il  avoit 
ufurpé  du  domaine  du  Royaume  de  France.  Le 
fieur  de  Pongny  arrivé  vers  le  Duc  de  Savoye, 
luy  dit  l’intention  du  Roy  : le  Duc  s’excufe  de  fon 
entreprife,  & dit,  qu’il  ne  s’eft  emparé  du  Mar- 
quifat que  de  peur  que  le  fieur  Defdiguieres, 
Chef  des  Huguenots  en  Dauphiné,  ne  s’en  rendift 
maiftre , lequel  on  fçavoit  allez  avoir  eu  d#s  en- 
treprifes  furlaforterelTedePignerol , & fur  d’autres 
places  aufquelles  les  mefmes  entrepreneurs  avoient 
efté  punis  ; & mefme  que  le  fieur  de  la  Valette, 
Frere  du  Duc  d’Efpernon,  qu’il  nommoit  fauteur 
& adhèrent  des  heretiques  ) fe  vouloit  aufli  em- 
parer dudit  Marquifat  j ce  qui  l’avoit  occafionné 
de  s’en  faifir  premièrement  qu’eux , pour  l’impor- 
tance qu’il  a de  n’avoir  de  tels  voifins  au  milieu 
de  fes  pays  -y  qu’il  ne  veut  toutesfois  retenir  les 
p laces  au  préjudice  des  Traitiez  de  Paix,  mais 
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qu’il  prie  Sa  Majefté  deconferer  le  Gouvernement 
des  pays  que  la  Couronne  de  France  avoir  delà 
les  monts , au  Marquis  de  S.  Sorlin , coufin  dudit 
Duc , lequel  eftoit  fort  affectionné  fubjeCt  & fer-, 
viteur  de  Sa  Majefté. 

Moniteur  de  Pongny  luy  refpondit  qu’il  avoit 
charge  de  n’accepter  aucune  excufe , mais  au  con- 
traire de  le  fommer  de  quitter  les  places  qu’il 
avoit  de  nouveau  furprifes  fur  la  Couronne  de 
France. 

Les  Refponfes  du  Duc , ( qui  avoit  fait  de 
l’humble  jufque*  à l’entiere  conquefte  du  Mar- 
quifat  ) fe  rendirent  incontinent  hautaines  , & 
Monfieur  de  Pongny  fut  contraint  de  venir  re- 
trouver le  Roy  à Blois , & luy  dire  les  refponfes 
du  Duc. 

Les  François  aflèmBlez  aux  Eftats  jugèrent  in-; 
continent  ce  qui  avoit  occafionné  le  Duc  de  faire 
telle  entreprife  : la  Nobleffe  Françoife  offrit  fou 
fang  au  Roy  pour  faire  reparer  au  Duc  de  Savoye, 
le  tort  fait  à leur  nation  : quelques-uns  du  Tiers- 
Eftat , & aucuns  du  Clergé  qui  eftoient  de  la  Liguç 
des  Catholiques  ( dont  ledit  Duc  de  Savoie  eftoit) 
excufoient  ( tacitement  toutesfois  ) l’entreprife  du 
Duc , & la  pallioient  envers  les  fimples , de  la 
crainte  qu’il  avoit  euë  d’avoir  l’herelie  pour  voi- 
fine  : mais  tout  cela  eftoit  bon  à dire  à ceux  qui 
ne  fçavoient  pas  que  le  Duc  de  Savoye  avoit  8c 
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lailloit  vivre  en  paix  des  contrées  & valées  toutes 
entières  , où  le  peuple  eftoit  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée  , 8c  où  il  n’y  avoit  nul  exercice 
de  la  Religion  Catholique-Romaine. 

Le  Duc  de  Savoye  auflî  advertit  le  Pape , le 
Roy  d’Efpagne  & tous  les  Princes  & Republiques 
d’Italie,  lefquels  jugeoient  que  celle  entreprife 
pourrait  troubler  la  longue  paix  qu’ils  avoient 
entr’eux  , qu’il  ne  s’ejloit  aJJ'euré  dudit  Marquifaty 
que  pour  le  repos  de  l’Italie  y & de  peur  qu’aucun 
heretique  s’en  cmparajl  ; davantage  qu’il  avoit 
refolu  d’alfieger  Geneve.  (qu’il  appelloit  la  fource 
de  l’herefie  ) Le  Pape  8c  le  Roy  d’Efpagne  approu- 
vèrent 8c  louèrent  celle  derniere  entreprife,  & 
mefme  le  Duc  reçeut  incontinent  du  Prince  de 
Parme,  par  le  commandement  du  Roy  d’Efpagne , 
quinze  compagnies  de  loldats  , fous  le  pré- 
texte de  les  envoyer  hyverner  en  BrelTè  & en  Sa- 
voye. 

Le  Roy  ayant  fceu  tout  ce  que  delTus , jugea 
lors  celle  invalîon  du  Marquifat  ellre  des  intelli- 
gences des  Princes  de  la  Ligue , & qu’ils  le  vou- 
loient  defpouiller  devant  qu’il  eull  envie  de  fe 
coucher  j 8c  ce  principalement  fur  les  refponfes  du 
Duc  de  Savoye  à Monfieur  de  Poigny , par  lef- 
quelles  il  fupplioir  Sa  Majellé  de  conférer  au  Mar- 
quis de  S.  Sorlin  le  Gouvernement  du  Marquifar. 
Or  le  Marquis  de  S.  Sorlin  eftoit  frere  de  mere  du 
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Duc  de  Guife  •,  & avoir  aflifté  à la  prife  du  Mar-» 
quifat  de  Salufte , comme  eftant  coufin  germalo 
du  Duc  de  Savoye  , eu  la  Cour  duquel  il  eftoit 
lors. 

Sa  Majefté  euft  bien  voulu  faire  refoudre  tous 
les  François  à la  guerre  eftrangere , contre  le  Duc 
de  Savoye , 8c  pacifier  la  civile  en  fon  Royaume  r 
c’eftoit  aufli  le  defir  de  toutes  les  âmes  purement 
Françoifes  , 8c  qui  ne  relpiroient  que  l’honneur  de 
leur  patrie  8c  le  fervice  de  leur  Roy , lequel  pen- 
foir  qu’il  n’y  auroit  aucun  en  toute  l’Ailemblée 
des  Eftats  qui  ne  fuivift  en  cela  fa  volonté;  maie 
il  fe  trouva  deceu.  Tous  les  partifans  de  la  Ligue 
qui  eftoient  en  l’Aflemblée  des  Eftats  parlèrent 
d’un  mefme  ton  : il  faut  premièrement  pourveoir , 
difoient-ils  , aux  entrailles  du  Royaume , & ojler 
fherejle  qui  les  travaille  ■ puis  on  chaffera  - bien  les 
ejlrangers  qui  auront  entrepris  fur  les  frontières. 
Le  Duc  de  Guife  dit  au  Roy  : qu  il  devoit  ajfeurer 
les  François  du  fruit  qu’ils  s’êfioient  promis  du 
ferment  de  la  Sainte  Union  & de  la  refolution  des 
Eftats  , & que  les  Huguenots  extirpe % , qu’il  feroit 
le  premier  preft  à paffer  les  monts  pour  faire  rendre 
gorge  au  Due  de  Savoye  , fi  Sa  Majefté  luy  en 
vouloit  donner  la  commiffion. 

En  fomme  chacun  difeouroit  diverfement  de 
cefte  furprife , 8c  la  plufpart  fondoient  leurs  rai- 
fons  plus  fur  l’apparence  8c  le  vrayfemblable  , 
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qu’en  l’elfence  de  la  vérité  : pour  ce  qu’aux  def* 
feins  fecrets  & intentions  des  Princes , tant  plus 
l’on  penfe  les  entendre  fur  certaines  conjectures , 
tant  plus  le  fuccez  de  leurs  deffeins  fait  paroiftre 
le  contraire  de  ce  que  l’on  en  a penfé. 

Le  Duc  de  Savoye  fait  publier  par  tout,  qu’il 
n’a  pris  le  Marquifat  que  pour  efviter  les  grands 
malheurs  que  le  S.  Siégé  & mefme  toute  l’Eglife 
Catholique  en  general , & particulièrement  tous 
fes  Eftats , euflent  peu  recevoir  fi  les  Huguenots 
fe  fuflent  emparez  du  Marquifat  j & qu’il  eftoic 
tout  preft  de  le  remettre  entre  les  ' mains  du  Duc 
de  Nemours,  ou  du  Marquis  de  S.  Sorlin,  Princes 
de  la  maifon  de  Savoye , & fes  coufins  nais  en 
France  & fubjets  du  Roy } fçavoir , à celuy  au- 
quel Sa  Majefté  en  voudrait  conférer  le  Gouverne- 
ment } & toutesfois  le  fuccez  (ainfi  que  le  LeCteur 
pourra  voir  dans  mon  Hiftoire  de  la  Paix  au  3 8c 
4 livre  ) monftre  allez  qu’il  n’avoit  envahy  le  Mar- 
quifat que  pour  s’en  approprier. 

La  Ligue  des  Catholiques  en  France , pour  la 
haine  quelle  portoit  au  Duc  d’Efpernon  , & au 
fieur  de  la  Valette  fon  frere  qui  avoit  efté  pourveu 
du  Gouvernement  du  Marquifat , defire  que  l’on 
tollere  celle  furprife , & dit , que  les  raifons  du 
Duc  font  recevables,  & qu’il  faut  que  le  Pape  en 
foit  l’arbitre , & qu’il  accommode  ce  dilferent , 
puis  que  le  Duc  offre  remettre  le  Marquifat  entre 
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les  mains  de  l’un  des  deux  freres  urerins  de  Mon- 
iîeur  de  Guife , qui  eftoient  Princes  Catholiques. 
Voylà  des  proportions]  mais  les  effe&s  ont  efté 
autres  j car  au  mefine  temps  le  Duc  faifoit  par 
tout  le  Marquifat , eflever  les  croix  de  Savoye  en 
la  place  des  fleurs  de  lys , changeoit  les  Officiers 
Royaux , & en  faifoir  fortir  tous  les  François. 

Le  Royd’Efpagne  d’autre  cofté  reçeut  un  grand 
contentement  de  n’avoir  plus  les  François  fi  prez 
de  fon  Duché  de  Milan , & tenoit-on  que  les 
doublons  qu’il  avoir  baillés  audit  Duc  de  Savoie 
fon  gendre , avoienc  gaigné  les  doubles  canons 
de  l’Arfenal , qu’avoient  les  Roys  de  France  delà 
les  monts. 

La  plus-part  des  Princes  Italiens  trouvèrent 
bon  que  le  Duc  de  Savoie  euft  chalfé  les  Français 
de  tout  ce  qui  leur  reftoit  en  Italie  5 aucuns  crai- 
gnoient  toutesfois  la  grandeur  de  ce  Duc , à qui 
celle  invafion  avoit  fort  hauflé  le  courage  • car  les 
Princes  d’ordinaire  craignent  quand.leurs  voifins 
s’agrandiflent. 

Enfin  le  Roy  eft  contraint  de  fe  contenter  d’en- 
voyer vers  le  Pape  luy  dire  fes  plaintes  contreleDuc 
de  Savoye , & toutesfois  il  creut  que  la  furprife 
du  Marquifat  eftoit  de  l’advis  des  Princes  de  la 
Ligue.  „ “ - 

‘ Tous  ceux  qui  ont  efcrit  fur  ce  fubjed  rap- 
portent que  deflors  Sa  Majefté  fe  refolut  de  fe 
Tome.  LV^  Q 
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venger  du  Duc  de  Guife  & des  Princes  de  la 
Ligue,  & qu’il  penfa n’eftre plus  obligé  d’obferver 
ce  qu’il  leur  avûit  promis  par  l’Edid  d’Union , 
puis  que  tout  de  nouveau  encor,  & contre  tant 
de  ferments  qu’ils  avoient  faits , ils  continuoient 
leurs  pratiques  & ligues;  & que  Sa  Majefté  diflî- 
mula  lors  le  courroux  qu’elle  avoir  contre  ledit  Duc 
de  Guife , & penfa  qu’en  continuant  les  Eftats  , 
tous  les  Députez  difcerneroient  de  fa  droide  in- 
tention d’avec  les  deffeins  dudit  Duc"  & defdits 
Princes  de  la  Ligue , & qu’ils  luy  confeilleroient 
de  remedier  à toutes  les  offenfes  qu’ils  luy  avoient 
faites  , & à la  Couronne  de  France,  mais  il  ne  luy 
fucceda  pas  félon  fon  opinion , ainfi  que  nous 
dirons  cy-après.  Voyons  maintenant  quelques-uns 
des  progrez  que  fit  l’armée  de  Monfieur  de  Nevers 
au  bas  Poidou. 

Cefte  armée  eftoit  compofée  de  François 
Suifles  & Italiens  : les  Seigneurs  de  la  Chaftre, 
de  Laverdin,  deSagonne,  de  la  Chaftaigneraye  , 
& autres  Seigneurs , tous  Capitaines  de  renom , 
accompagnèrent  Monfieur  de  Nevers  , lequel 
ayant  aufli  un  appareil  fuffifanr  pour  une  telle 
armée  , alla  droit  aflieger  Mauleon  ; le  fieur  de 
Villiers  eftoit  dedans  pour  le  Roy  de  Navarre, 
lequel  voyant  tous  les  appareils  prefts  pour  battre 
cefte  place  , demanda  à parlementer.  Par  le  com- 
mandement de  Monfieur  de  Nevers,  le  Sieur  de 
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Miraumont  accorda  la  capitulation  avec  le  Capi- 
taine Landebris,  qui  eftoit  forty  de  dedans  Mau- 
leon , à la  charge  qu’ils  auraient  la  vie  fauve  , 8c 
fortiroient  fans  armes  : nonobftant  que  la  capitu- 
lation fut  faite  , prefque  tous  les  ailiegez  furent 
mis  au  fil  de  l’efpée , par  quelques  troupes  qui 
entrèrent  par  furprife  dedans  celle  place , fafcher 
que  Ton  donnoit  une  capitulation  à des  gens  qui 
avoient  pluftoft  ufé  de  témérité  en  attendant  d’eftre 
alfiegez , que  de  hardielîe  & prudence  pour  fe 
deffendre;  toutesfois  les  Sieurs  de  la  Challre , de 
Lavardin  & de  Miraumont,  fauverent  ce  qu’ils 
en  peurent , & les  firent  reconduire  & palier  la 
'Seurre  pour  fe  retirer  ez  lieux  plus  proches  de 
feure  retraite  pour  eux. 

De  Mauleon  l’armé  tira  droiél  à Montagu  : le 
Roy  de  Navarre  avoit  mis  dedans  le  Sieur  de 
Colombieres  avec  cinq  compagnies  d’infanterie  du 
Régiment  du  Preau , & deux  d’arquebufiers  à 
cheval  : par  trois  jours  fuivans  que  l’on  fit  les  ap- 
proches , ils  s’efcarmoucherent  fi  bien  les  uns  & 
les  autres,  que  plufieurs  braves  Soldats  8c  Capi- 
taines de  part  & d’autre  y moururent,  & y en  eut 
plufieurs  de  blelfez  : mais  le  canon  arrivé  qui  pour 
la  faifon  avoit  demeuré  plus  que  Monfieur  de 
Nevers  ne  penfoit , l’on  commença  à battre  celte 
place.  Les  alfiegez  fe  doutans  d’eltre  forcez,  tien- 
nent confeil  pour  demander  compohtion  : eltans 
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fur  ces  termes , il  naift  une  difpute  entre  ledit  fieur 
de  Colombieres , qui  fouftenoit  qu’il  failloit  entrer 
en  compofition  avec  les  afliegeans  , & le  fieur  dù 
Preau,  qui  fouftenoit  que  l’on  pouvoit  fouftenir 
ce  fiege , ayans  munitions , vivres  & gens  allez 
pour  conferver  cefte  place  au  Roy  de  Navarre, 
auquel  ils.avoient  promis  de  la  deffendre  jufques 
à la  mort  : mais  après  plufieurs  difputes  , Colom- 
bieres  exécuta  fon  opinion , & fit  fortir  la  Courbe , 
fon  Lieutenant , pour  traiéfcer  la  compofition  y 
qui  luy  fut  accordée  pat  Monfieur  de  Nevers , 
fçavoir  , que  tous  les  Soldats  fortiroient  avec  leurs 
armes,  mefches  efteintes  \ les  Gentils -hommes 
avec  leurs  armes  & bagages,  & qu’ils  feraient 
conduits  en  lieu  de  feureté } ce  que  Monfieur  de 
Nevers  fit  executer  ainfi  qu’il  leur  avoir  promis 
& les  fit  conduire  jufques  à S.  Gemme.  Mais 
Monfieur  de  Sagonne , qui  conduifoit  en  l’armée 
la  cavallerie  legere  avec  une  diligence  paflionnée, 
alla  attaquer  quelques-unes  de  ces  compagnies  , 
( &c  ce  après  que  ceux  qui  avoient  eu  charge  de 
les  conduire  jufques  à Saint  Gemme  fe  furent 
retirez)  lefquels  il  chargea,  & les  ayant  defvalifez, 
il  les  envoya  un  bafton  blanc  au  poing.  Quant  au 
fieur  de  Colombieres  , il  demeura  au  fervice  du 
Roy  avec  fon  Lieutenant,  & quelques  autres  des 
liens.  . : 

Durant  le  fiege  de  Montaigu , le  Sieur  du  Plellîs 
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Geété  , qui  commandoit  dans  la  Ganache , fe 
doutant  que  l’armée  royale  viendrait  droit  à luy 
pour  l’en  chafter,  il  fait  advancer  tout  ce  qu’il 
penfe  eftre  neceflaire  pour  la  fortification  de  celle 
place  i il  envoyé  la  Sabloniere  vers  le  Roy  de 
Navarre,  qui  eftoit  lors  encor  à la  Rochelle,  luy 

demander  fecours  de  munitions  & de  foldats  : le 
- , 
Roy  de  Navarre  luy  envoya  par  mer  deux  com- 
pagnies de  fes  gardes , fous  la  conduite  du  Sieur 
d’Aubigny  & delaRobiniere , avec  des  munitions, 
& par  terre  il  luy  ertvoya  aulïi  le  Baron  de  Vi- 
gnoles,  avec  deux  compagnies  de  gens-d’armes , 
& cinquante  arquebufiers  à cheval , dont  eftoic 
Capitaine  le  Sieur  de  Rufigny.  Ce  fecours  arrivé , 
le  fieur  du  Plelîis  diftribua  judicieufement  chaque 
Capitaine  ès  lieux  les  plus  importans.  Le  1 6 de 
Décembre  le  Sieur  de  Sagonne , avec  quelques 
compagnies  d’hommes  d’armes  & d’arquebufiers 
à cheval , fuivy  des  Régiments  de  la  Chaftaigne- 
raye,  de  Brl^neux  & de  Leftelle,  en  s’advançanc 
pour  recognoillre  la  Ganache , donna  fi  vivement 
dans  le  bourg  S.  Leonard,  qu’il  s’en  rendit  le 
maiftre  , nonobftant  toute  la  refiftance  du  fieur  de 
Vignoles  , qui  y perdit  le  ’Capitaine  Ruffigny. 
Nous  laiffèronspour  cefte  heure  le  Duc  de  Nevers 
devant  la  Ganache , faire  fes  approches , pour  ce 
qu’il  ne  commença  à battre  cefte  place  que  le 
dernier  jour  de  l’année  j aufli  que  les  exploicls 
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qui  y furent  faits  , & ce  qui  y advint,  appartient 
d’eftre  dit  en  l’année  fuy vante.  Voyons  cependant 
ce  qui  fe  palTe  à Blois. 

Le  Roy  fe  rejoüifloit  des  exploids  de  fon  ar- 
mée de  Poiétou  : mais  tout  à coup  voicy  les  arti- 
cles fecrets  forgez  par  le  Confeil  de  la  faétion  des 
Seize,  dont  ils  avoient  fourny  tous  leurs  partizans 
(ainfi  qu’il  a efté  dit  cy  dellus)  que  l’on  veut  faire 
fortir  effecl  : à quoy  fervira  celle  Aflcmblée  d’Ef- 
tats , (difent  les  partizans  de  la  Ligue  ) fi  les  reme- 
des  pour  reftaurer  la  France  que  nous  prefentons 
en  nos  Cayers , ne  font  publiez , ainfi  que  nous 
les  refouldrons  fans  y rien  changer?  Ne  favons- 
nous  pas  tous  qu’aux  Eftats  de  l’an  \ 5 77  , la 
France  efperoit  qu’il  feroit  pourveu  fur  toutes  les 
Remonftrances  qui  y furent  faites , & toutefois  on 
n’en  tira  pas  le  fruiélque  l’on  en  auroit  efperé,  à 
caufe  de  la  longueur  que  le  Confeil  du  Roy  tint 
à en  arrefter  une  partie , fans  rien  ordonner  fur  la 
plus-part  de  nos  plaintes?  Le  Confeil  du  Roy  en 
pourra  faire  autant  encor  à préfent  : & par  ainfi 
celle  prefente  aflemblée  d’Eftats  fera  infruélueufe 
aulfi  bien  que  celle  de  77.  C’elt  pourquoy  il  effc 
très-neceflaire  que  les  remedes  que,  nous  propofe- 
rons  pour  la  rellauration  de  l’ellat,  ne  palTent  pas 
les  longues  délibérations  du  Confeil  du  Roy , & 
que  ce  qui  fera  refoult  par  l’AfTeinblée  des  Eftats, 
foit  incontinent  publié.  Ne  font-ce  pas  (difoient- 
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ils)  les  Eftats  qui  ont  donné  aux  Roys  l’autho- 
rité  & le  pouvoir  qu’ils  ont?  Pourquoy  donc  faut- 
il  que  ce  que  nous  adviferons  & arrefterons  en 
cefte  Aflèmblée  , foit  controllé  par  le  Confeil 
du  Roy  ? Le  Parlement  d’Angleterre , les  Eftats 
de  Suède , de  Pologne , & tous  les  Eftats  des 
Royaumes  voilins  eftant  aflemblez  , ce  qu’ils 
accordent  & arreftent , leurs  Roys  font  fubjets  de 
le  faire  obferver , fans  y rien  changer.  Pourquoy 
les  François  n’auront-ils  pareil  privilège?  Et  quand 
bien  il  faudrait  que  nos  Cayers  fuflènt  refpondus 
& arreftez  au  Confeil  Privé  du  Roy,  il  y devrait 
donc  au  moins  aflifter  un  nombre  de  Députez  de 
chacun  ordre. 

Le  Roy  qui  defcouvre  à quoy  tendent  ces  rai- 
fons  que  l’on  fait  courir  par  les  Chambres  des 
Eftats , & que  l’on  veut  abbattre  tout  à fait  l’au- 
thorité  royale  , 8c  la  faire  tomber  entre  les  mains 
de  fon  peuple,  8c  que  pour  ce  faire  on  fe  vouloit 
prévaloir  de  l’exemple  des  Royaumes  voifîns  ; il 
fait,del’advisde  fes  ferviteurs,  imprimer  les  Eftats 
des  Efpagnes  tenus  à Tolede  l’an  1559,  & ache- 
vez l’an  1560,  pour  refpondre  8c  monftrer  que 
les  Efpagnols  mefme  (encore  que  ce  foit  une 
nation  du  tout  diftemblable  aux  François  , lef- 
quels  ne  cedent  à aucuns  fubjedts  d’autres  Royau- 
mes en  affe&ion,  refpeét  & obeiflance  qu’ils  ont 
envers  leurs  Roys  hereditaites  & légitimés  fuccef- 
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feurs)  faifoient  leurs  Remonftrances  & leurs  re- 
queftes  en  toute  humilité  , par  les  Députez  ou 
Procureurs  defdits  Eftats , & qu’ils , ny  aucun 
d’eux,  n’afliftent  & ne fontappellezaux  jugemens  de 
leurs  remonftrances  ou  requeftes  j & que  le  Roy, 
aflifté  des  gens  de  fon  Confeil,  faîfoit  (es  refpon- 
fes  fur  chacun  article,  comme  il  voit,  & cognoift 

eftre  expédient,  au  bien  de  fon  Royaume,  fon 
fervice  & fes  fubje&s. 

Auflî  tous  ceux  qui  ont  efcrit  de  I’Eftat  de  la 
France,  difenr,  que  tenir  les  Eftats  en  France, 
n’eft  autre  chofe  fi  non , que  le  Roy  communique 
avec  fes  fubjeéts  capables  de  fes  plus  grandes  affai- 
res, prend  leur  advis  & Confeil,  oit  leurs  plaintes. 
& doléances , & leur  pourvoit  ainfi  que  de  raifon  : 
& que  le  Roy  feul  (félon  l’ancienne  obfervance 
& couftume  du  Royaume)  tient  &c  convoque  leç 
Eftats  quand  il  voit  en  eftre  befoin , fait  luy  feul 
les  loix  & les  interprète , difpofe  les  finances  & les 
employé  où  les  affaires  publiques  le  requièrent  ] bref 
qu’il  a toute  puiflance  abfoluë. 

Les  autres  Roys  & Princes  cftrangers  fe  font 
quelquefois  esbays  de  cefte  grande  puiftance  des 
Roys  de  France.  L’Emperenr  Charles  Y deman- 
dant au  Roy  François  I combien  valoit  le  revenu 
de  quelques  villes  de  France  par  où  il  avoir  pafte  : 
Ce  que  je  veux  , dit  le  Roy  : laquelle  parole  eftant 
depuis  rapportée  à l’Empereur  Maximilian  qui 
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s’enqueftoit  en  un  devis  particulier  de  la  puiflance 
& du  revenu  d’un  Roy  de  France,  ne  pouvant 
bien  difcerner  celle  puiflance  abfoluë  que  l’on  luy 
reprefenroit,  lafcha  ce  traiél,  comme  en  gauflànt  i 
Je  trouve  donc t dit-il,  que  le  Roy  de  France  ejl  le 
Roy  des  bejles.  Ceft  Empereur  fe  trompoit } pour 
ce  que  les  Roys  de  France  ont  li  bien  réglé  & 
modéré  par  honneftes  & raifonnables  moyens  leur 
puilTance  fouveraine  & monarchique , qu’un  Roy 
quelque  dépravé  qu’il  pull  eftre  auroit  honte  de 
les  tranfgreflèr;  Et  bien  qu’ils  ayent  toute  puif- 
fance  abfoluë,  li  font- ils  bien  peu  de  chofe  fans 
leur  Confeil,  auquel  ils  ont  donné  pouvoir  de 
caflèr , refcinder  & révoquer  ce  qu’ils  auroient 
donné  & accordé,  qui  ne  ferait  conforme  aux 
Ordonnances  faites  par  les  Roys  leurs  predecef- 
feurs;  Ils  ne  fçauroient  aulli  eftre  tyrans , pour  ce  . 
qu’ils  fçavent  que  leurs  fils  ou  le  premier  Prince 
de  leur  fang , doivent  leur  fucceder.  Au  contraire 
des  Empereurs  elleus , lefquels  pour  maintenir 
l’Empire  en  leur  maifon , font  de  puiflance  ablb- 
luë  beaucoup  de  chofes  fouvent  : & s’il  eft  advenu 
que  quelque  Roy  de  France  ait  fait  chofe  autre- 
ment qu’à  poinét,  il  y a efté  depuis  donné  pat 
leurs  fuccefteurs  remede  convenable , & les  mau- 
vais Mini  lires  (fans  lefquels  les  Princes  feraient 
à peine  mauvaifes  chofes,)  ont  lefté  punis,  de 
forte  que  ç’a  efté  un  enfeignement  à ceux  qui 
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font  venus  après  , & une  des  csufes  principales 
«le  la  longue  durée  de  la  Monarchie  Françoile. 

La  Ligue  veut  fapper  cefte  puillànce  fouveraine, 
veut  abbatrc  rauthorité  royale,  veut  changer  la 
forme  anciennement  gardée  én  la  tenue  des  Eftars, 
veut  que  les  Députez  jugent  leurs  propres  Re- 
queftes&  demandes  :bref,  fuivant  leurs  mémoires 
faits  par  le  Confeil  de  la  faélion  des  Seize,  ils 
veulent  que  les  Eftats  ordonnent  de  la  paix  & de 
la  guerre , & veulent  déclarer  le  premier  Prince 
«lu  üng  de  France  incapable  de  toute  fucceffion» 
contre  le  vouloir  Sc  authorité  du  Roy. 

Cependant  que  le  Roy  penfe  defFendre  fon  au- 
thoriré  par  la  plume , la  . condamnation  du  Roy 
de  Navarre  fe  trai&oit  par  toutes  les  trois  Cham- 
bres , douze  de  chacune  Chambre  furent  députez 
vers  Sa  Majefté , pour  luy  faire  entendre  leur  refo- 
lution,  & luy  dirent  qu’ils  avoient  advifé  que 
le  Roy  de  Navarre  feroic  déclaré  heretique , Chef 
d’iceux,  relaps,  excommunié , indigne  de  toutes 
fucceflions,  Couronnes  , Royautez  & Gouverne- 
ments. 

Le  Roy  leur  refpond  qu’il  trouveroit  bon  qu’on 
fommaft  le  Roy  de  Navarre  pour  une  demiere  v 
fois  , de  fe  reunir  à l’Eglife  Catholique  , Apofto- 
lique-Romaine , & qu’ils  advifaifent  fi  cela  ne 
feroit  pas  bon.  Cefte  procedure  de  fommer  le  Roy 
de  Navarre  fut  mife  en  deliberation  en  toutes  les 
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trois  Chambres  j & depuis  Monfieur  PArchevefque 
d’Ambrun,  accompagné  comme  auparavant  de 
douze  de  chacune  Chambre , alla  dire  au  Roy  que 
l’advis  des  Eftats  eftoit  de  n’employer  aucunes 
pourfuittes  pour  fommer  le  Roy  de  Navarre  : le 
Roy  luy  refpondit , je  me  refoudray  donc  pour 
iâtisfaire  à vos  raifons. 

* 

La  prife  du  Marquifat  de  Salufles  ; la  propo- 
rtion à ce  que  les  Eftats  fuftènt  refolutifs  & non 
délibératifs  ; la  condamnation  du  Roy  de  Navarre 
demandée  parles  Députez  des  Eftats,  & quelques 
autres  incidents  fur  plufieurs  Remonftrances  & 
refolutions  prifes  aux  Chambres  des  Eftats , tant 
fur  le  Reglement  des  Offices  de  Judicature  & fi- 
nances, que  pour  la  vente  & fuppreffion  d’iceux, 
fut  attribuée  au  Duc  de  Guife  j & mefme  le  Roy 
creut,  comme  plufieurs  ont  efcrit,  qu’il  ne  fe 
faifoit  aucunes  remonftrances  ny  requeftes  que 
premièrement  elles  neuflènt  efté  refoluës  en  un 
Confeil  qui  fe  tenoit  au  Cabinet  dudit  Duc  par 
les  principaux  de  la  Ligue  ( qui  avoient  avec  ani- 
mofité  brigué  chacun  en  la  Province  d’où  ils  ef- 
toient , pour  eftre  Députez  aux  Eftar? , & qui  dans 
chacune  Chambre , pourfuy  voient  ce  qu’ils  avoieni 
conclu  au  Confeil  du  Duc  de  Guife  ). , 

} , ► • ' ' * V 

Toutes  ces  chofes  donc  firent  que  le  Roy  .eut 
un  grand  courroux  contre  le  Duc  de  Guife  j & 
fur  plufieurs  advertiftèments  qui  luy  yindrent  de 
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tous  codez , qu’il  y avoir  une  grande  confpiraticn 
contre  fa  perfonne  & fon  Eftat , & principalement 
- fur  un  billet  qui  Iuy  fut  envoyé , ( comme  pour 
un  advis  ) pac  un  des  grands  de  fon  Royaume  , 
contenant  ces  mots , Mors  Conradini  3 vira  Caroli ; 
Mors  Caroli  y vira  Conradini  t il  fe  délibéra  de 
s’alïeurer  du  Duc  de  Guife;. 

Pour  l’execution  de  fon  deflèin  il  fit  tefiir  plu- 
fieurs  Confeils  de  nuit  en  fon  Cabinet,  & mefme 
le  Duc  de  Guife  reçeut  plufieurs  advis  de  fes 
amys,  que  l’on  entreprenoit  dé  le  faire  mourir, 
& qu’il  fe  gardaft  : aufquels  advis  il  refpondoit  , 
feulement  ce  mot , Von  n’oferoit.  Auflï  tant  de 
bruits  avoient  couru  dez  le  commencement  dés 
Eftats  , tantoft  que  l’on  l’avoir  voulu  tuer  allant  à 
la  chafle,  tantoft  à un  fouper,  tantoft  en  un  autre 
lieu  , qli’il  ne  faifoit  point  d’eftat  de  tous  ces 
advis- 

Le  jour  Saind  Thomas , à ce  que  quelquesr 
uns  ont  efcrir , le  Roy  eftant  à $.  .Calais , qui  eft, 
une  Chapelle  dedans  le  Chaftëàu  où  Sa  Majefté 
entendoit  vefpres , le  Duc  de  Guife  qui  l’y  accom- 
pagnoit,  fe  mit  de  genoux  un  peu  plus  haut  dans 
la  galerie  & allez  loin  de  Sa  Majefté,  & pendant 
vefpres  il  leur  un  «petit  djfcours  libre , fait  fur 
l’Eftat  ptefént  de  la  France  , qu’un  François 
homme  d’Eftat  eftant  en  Hollande  avoit  envoyé  à 
Julie  Lipfé : ce  difcours  eftoit  imprimé:  le  Roy" 
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avoit  toujours  l’œil  fur  le  DuC  & fur  fes  actions  : 
au  fortir  de  vefpres  le  Roy  luy  dit,  vous  avez  efté 
fort  devotieux.  Excufez  moy  Sire,  dit  le  Duc, 
c’eft  un  livret  qu’un  Huguenot  a fait  fur  l’Eftat  de 
France , 6 que  c’eft  un  plaifant  compteur,  je  vous 
fupplie  Sire  de  le  voir.,  & vous  en  jugerez.  Le 
Roy  luy  dit,  l’avez  vous  tout  leu,  ouy  Sire,  luy 
refpond  lé  Duc  ; mais  dites  moy , dit  le  Roy,  eft-ce 
un  Huguenot  qüi  l’a  fait,  ouy  Sire,  répliqua  1» 
Duc.  Alors  Sa  Majefté  luy  dit , puifque  c’eft  un 
Huguenot  qui  l’a  fait  je  ne  le  veux  pas  voir. 

Le  Duc  accompagna  le  Roy  en  fa  Chambre,  & 
de  là  au  jardin , où  ils  tombèrent  fur  plulieurs 
propos  , entr’autres  fur  le  defir  que  Sa  Majefté 
avoit  que  l’on  fommaft  encor  une  fois  le  Roy  de 
Navarre  ; & fur  la  refolution  des  Eftats , laquelle 
le  Roy  vouloit  eftre  faite  par  fon  Confeil  j ainfi 
que  l’on  avoit  accouftumé  en  France:  le  Duc  dit 
lors  à Sa  Majefté  quelques  paroles  un  peu  trop 
hardies  pour  un  fubjet:  Sa  Majefté  ufant  de  fa 
prudence  luy  laiftà  continuer  tout  ce  qu’il  luy 
voulut  dire } la  fin  de  fon  difcours  fut , qu’il  voyoic 
bien  que  les  chofes  alloient  de  mal  en  pis,  ce  qui 
l’occafionnoit  de  fupplier  Sa  Majefté  de  reprendre 
le  pouvoir  qu’il  luy  avoit  donné , & luy  permettre 
de  fe  retirer.  Le  Roy  feint  de  ne  s’appercevoir 
de  la  hardieftè  de  fes  paroles  : &:  dit  au  Duc  que 
Dieu  luy  feroit  la  grâce  de  .rendre  à l’Alfemblée 


« 


Digitized  by  Google 


*54  Histoire  de  laGuerre 

des  Eftats  tout  le  contentement  qu’elle  fçauroic 

defirer. 

Le  Roy  fe  retire  en  fon  Cabinet , & la  porte 
fermée , il  ne  fe  peut  tenir  qu’il  ne  dift  dez  qu’il 
fut  entré , quelques  paroles  de  colere , puis  ayant 
tout  feul  penfé  à ce  que  le  Duc  de  Guife  luy 
venoit  de  dire,  il  jetta  fon  petit  chapeau  qu’il 
portoit , puis  peu  apres  revenu  à foy , il  fe  refoluc 
à quelque  péril  qu’il  en  puft  advenir  de  faire  mourir 
le  Duc  de  Guife. 

Mais  le  Duc  avoit  un  fi  bon  amy  au  Cabinet , 
qu’il  ne  faillit  de  l’àdvertir  incontinent  de  ce  qu’il 
avoit  veu  faire  au  Roy , & que  fans  doute  on  dé- 
libérait quelque  chofe  contre  luy. 

L’on  tient  que  l’Archevefque  de  Lyon  en  un 
Confeil  tenu  le  lendemain  chez  le  Duc  ( où  les 
principaux  de  la  Ligue  fe  trouvèrent,  pour  refoul- 
dre  aux  divers  advis  que  l’on  leur  donnoit  de  ne 
demeurer  plus  longuement  aux  Eftats  ) luy  dit , 
Monfieur  , Monfieur  , qui  quitte  la  partie  la 
perd. 

Aufli  tous  les  advis  que  l’on  donnoit  au  Duc 
nettoient  que  conjectures,  car  celuy  qui  l’avoic 
adverty  que  le  Roy  avoit  de  colere  jetté  fon  chapeau, 
n’en  avoit  pas  fçeu  au  vray  quelle  en  avoit  efté 
l’occafion. 

' Or  comme  nous  avons  dit , depuis  la  prife  du 
Marquifat , & dez  que  le  Roy  vit  que  les  Princes 
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de  la  Ligue  continuoient  leurs  intelligences  & 
allocutions , il  avoit  refolu  de  s’afleurer  du  Duc 
de  Guife,  il  avoit  demandé  confeil  à plufieurs 
comme  il  s’y  devoit  comporter , aucuns  luy  con- 
feillerent  que  l’emprifonnement  eftoit  le  plus  feur: 
autres  luy  dirent , que  Morte  la  bcjlia  , mono  il 
veleno  : bref,  il  prit  confeil  de  ceux  qu’il  fçavoic 
n.’eftre  amis  de  la  maifon  de  Guife,  lefquels  ne 
faillirent  à luy  reprefenter  tellement  toutes  les 
avions  de  ce  Duc,  qu’ils  ne  trouvèrent  à luy  dire 
que  trop  de  crimes  de  leze-Majefté,  pour  luy  eftre 
fait  fou  procès:  mais  fur  tout,  on  luy  difoit qu’il 
fe  devoir  fouvenir  que  l’an  84,  il  avoit  fait  tuer 
tous  les  Lyons  , & belles  farouches  qu’il  faifoic 
nourrir  au  Louvre , pour  avoir  eu  une  vilion  qu’ils 
le  devoroient , & enrr’autres , qu’il  fe  fouvint  qu’il 
luy  avoit  femblé  avoir  receu  plus  de  mal  d’un 
Lyon  le  plus  furieux  de  la  troupe  : que  celle  vilion 
ne  fe  devoit  point  autrement  expliquer,  linon  que 
c’eftoit  la  Ligue , qui  depuis  l’année  85,  par  la 
prife  de  fes  armes  vouloir  abbatre  fon  authorité 
royale  : & que  le  jeune  Lyon  reprefentoit  le  chef 
de  la  Ligue. 

Quelques  confiderations  & refpeéfcs  avoient  re- 
tenu le  Roy , d’executer  fes  confeils  & fa  volonté 
contre  le  Duc  , jufques  au  fufdit  jour  de  Saint 
Thomas  ( ainli  que  plufieurs  ont  efcrit  ) & que  la 
nuit  de  celle  journée,  le  Roy  ayant  fait  venir  en 
. i 


Digitized  b y Google 


* j <>  Histoire  de  la  Guerre 

fon  cabinet  quelques  uns  en  qui  il  fe  fioit  il  leur 
avoit  dit , qu’il  ne  pouvoit  plus  fouffrir  les  bravade* 
que  le  Duc  luy  faifoit , leur  récitant  toutes  le* 
paroles  qu’il  avoit  eues  après  Vefpres  avec  luy,  & 
comme  ie  Duc  l’avoit  prié  de  lire  le  difcours 
libre , qui  eftoit  { difoit-il  1 luy  vouloir  monftrer 
en  un  tableau  toutes  les  bravades  qu’il  luy  avoit 
faites.  Plus , que  le  Duc  l’avoit  aufli  prié  de  luy 
permettre  de  fe  retirer  des  Eftats  : mais  qu’il  ne 
recognoifloit  que  trop  à quel  deflein  il  lui  avoit 
dit  cela , 8c  de  combien  celle  retraite  luy  impor- 
teroit,  laquelle  il  ne  luy  avoit  demandée,  linon 
pour  trouver  fubjet  de  quelque  mefcontentement: 
au  relie  qu’il  eftoit  refolu  de  le  faire  mourir , 
de  non  pas  de  l’emprifonner  : 8c  qu’il  n’elïoit 
queftion  que  de  refouldre  le  point  de  l’execu- 
tion. 

Après  plulîeurs  difcours  il  fut  refolu  que  l’exe- 
cution fe  feroit  le  Vendredy  matin.  Le  lendemain 
de  celle  refolution,  le  bruit  court  que  Je  Roy 
vouloit  aller  à NoftreDame  de  Clery  prez  Orléans,, 
de  mefme  il  commanda  à Monfieur  d’Antragues, 
Gouverneur  d’Orléans  de  fe  tenir  prell  pour  l’y 
accompagner,  8c  qu’il  partiroit  le  Vendredy  aprèsr 
difner. 

La  ville  d’Otleans  eftoit  une  des  villes  données 
pour  feureté  par  le  13e  des  articles  fecrets  de 
ï’Edid  d’union,  aux  Princes  de  Seigneurs  de  la 

Ligue , 
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Ligue,  . dont  ledit  Sieur  d’Antragues  eftoit  Gou- 
verneur : il  s’eftoit  monftré  fort  zélé  à ce  party , ÔC 
mefme  il  s’eft  veu  des  lettres  de  luy , où  parlant 
du  Duc  de  Guife  il  l’appeloit  toujours  Nojlre 
Grand.  C’eftoit  aufli  le  tiltre  d’honneur  duquel 
tous  les  Seigneurs  de  la  Ligue  honoroient  leur 
chef  : pareil  à celuy  que  font  les  fubjets  d’un  Roy, 
quand  ils  l’appellent  Sa  Majefté  : car  le  feul  Grand 
du  Royaume  eft  le  Roy  ; aufli  ce  mot  de  Nojlrt 
Grand  augmenta  fort  le  courroux  que  le  Roy 
avoir  contre  le  Duc , & en  fut  autant  fafché , qu’il 
avoit  efté  de  ce  qu’aux  barricades  de  Paris  on  avoir 
crié  , Vive  Guife , Vive  le  Pilier  de  l’Eglife.  Du 
depuis  donc  l’Ediét  d’Union,  le  Duc  de  Guife 
ayant  fait  porter  la  parole  audit  Sieur  d’An- 
tragues , qu’il  defiroit  que  Monfieur  le  Prince  de 
Ginville  fuit  pourvoi  du  gouvernement  d'Or- 
léans, &.qu’il  advifaft*  quelle  recompenfe  il  défi* 
roit , d’Antragues  qui  ne  vouloir  ceder  ce  gouver- 
nement qu’il  tenoit  des  bienfaits  des  Roys , & 
non  du  Duc  de  Guife,  eut  recours  de  regaigner 
les  bonnes  grâces  de  Sa  Majefté,  dont  il  s’eftoit 
-efloigné  depuis  l’an  8 5 , ce  qu’il  fit  durant  les 
Eftats  de  Blois  : or  le  Roy  par  le  moyen  dudit 
Sieur  d’Antragues , perrfoit  pourveoir  à la  feureté 
d’Orléans,  ( pour  ce  que  cefte  place  eft  comme  la 
citadelle  de  France  j ce  fut  pourquoy  il  luy  com- 
manda expreflement  de  fe  tenir  preft  pour  partit 
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avec  lay  le  lendemain  au  matin  : il  defpefcha  auflî 
dcz  le  Jeudy  au  foir  en  pluïieurs  endroits , où  il 
eftimoit  eftre  de  befoin  pour  la  feureté  des  villes 
qu’il  jugeoit  eftre  les  plus  remplies  des  partizans 
de  la  Ligue  : mais  nous  dirons  l’anfuivant  comme 
les  fuccez  de  fes  deflèins  furent  merveilleufement 
efloignez  de  fon  attente. 

Tous  ceux  qui  ont  efcrit  comme  le  Duc  de 
Guife  fut  tué , fe  difcordent  tous^  l’autheur  qui  a 
compilé  le  Recueil  des  Mémoires  de  la  Ligue , & 
celuy  qui  a efcrit  l’Hiftoire  des  cinq  Roys,  s’ac- 
cordent à peu  prez , & difent , que 

Le  i j de  Décembre , Meilleurs  les  Cardinaux 
de  Vendofm^,  de  Guife  & de  Gondy  , Monfieur 
le  Duc  de  Guife,  Meflîeurs  les  Marefchaux  de 
Rets  & d’Aumont , & autres  Seigneurs  viennent 
du  matin  pour  tenir  le  Confeil  en  une  Chambre 
proche  de  celle  du  Roy,  ny  ïyant  qu’une  petite  allée 
entre  deux  ( pour  ce  que  le  Roy  vouloit  partir  l’apref- 
difnée  pour  aller  à Noftre-Dame  de  Clery  ).  Le 
Duc  de  Guife.  voyant  que  le  Confeil  n’eftoit -en- 
core commencé  , voulut  aller  à la  Chambre  du 
Roy  , & ayant  pafle  le  long  de  l’allée  qui  y condui- 
foit,  entrant  en  la  Chambre  de  Sa  Majefté,  il 
apperçeut  le  Sieur  de  Lcmgnac  qui  eftoit  aftis  fur 
un  coffre  de  bahu,  les  bras  croifez,  fans  fe  bouger. 
De  longue  main  il  avoit  foupçon  que  ledit  Sieur 
de  Longnac  avoit  entrepris  de  le  tuër  5 & eftimant 
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tju’il  eftoit  là  pour  l’attaqitfcr,  il  luy  voulut  impe- 
tueufemenc  courir  fus , & mettant  fa  main  fur 
ton  efpée , la  tira  à demy  : mais  le  Sieur  de  Lon- 
geac  , & quelques  autres  • luy  voyans  entre- 
prendre un  tel  effort  à la  ^orte  de.  la  Chambre 
du  Roy,  le  previndrent,  & à l’inftant  le  terraf- 
ferent  & le  defpefcherent  à coups  d’efpées , fans 
luy  donner  loifir  de  gueres  parler.  Voylà  l’opinion 
de  ceux  qui  ont  efcrit  ces  Hiftoires  imprimées  à 
Geneve  : mais  l’opinion  de  la  Ligue  eft  toute  con- 
traire à celle-là;  voicy  ce  qu’ils  en  firent  publier 
au  mefme  temps. 

Sur  les  fept  heures  du  matin  on  envoya  quérir 
^ Monfeigneur  de  Guife  , pour  venir  au  Confeii  : 
un  Maiftre  d’Hôtel  du  Roy  alla  quérir  Moniteur 
le  Cardinal  fon  frere  fur  les  fept  heures  & demie , 
( pour  ce  qu’il  eftoit  logé  hors  du  Chaffeau;  ) on 
les  prie  de  fe  hafter  , difant  que  le  Roy  eftoit 
preffë  parce  qu’il  vouloir  aller  difner  à Clery  : 
eftant  arrivé  en  la  falle  du  Confeii,  & y voyant  le 
fieut  de  Larchant  & tous  fes  Archers  , il  leur  dit, 
c’eft  une  chofe  extraordinaire  que  vous  foyez  icy, 
qu’y  a-il  ? Monfeigneur  , dit  Larchant , ces  pau- 
vres gens  m’ont  prié  de  fupplier  le  Confeii  qu’ils 
demeurent  icy  jufques  à la  venue  de  Sa  Majefté , 
pour  le  fupplier  de  les  faire  payer  de  leurs  gages , 
& ce  à caufe  que  le  Tréforier  leut  a dit  qu’il  n’y  a 
pas  un  fol  pour  eux  ; 8c  toutesfois  , ils  fortent  de 
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que  Monsieur  de  Guife  avoit  befoin  d’un  mou- 
choir , luy  en  apporta  un, 

Sur  les  huic  heures  Moniteur  de  Revol , Secré- 
taire d’Eftat,  forçant  du  cabinet  du  Roy,  vin^dire 
,à  Moniteur  de  Guife  , (qui  eftoit  aflis  au  Confeil) 
que  le  Roy  le  demandôit  r aulfi-coft  il  part , ÔC 
eftant  entré  dans  la  chambre  où  eftoit  le  cabinet 
du  Roy,  tenant  fon  chapeau  d’une  main  , 8c  le- 
vant la  tapilferie  de  la  porte  du  cabinet  de  l’autre, 
eftant  penché  pour  y entrer , ( pour  ce  que  la  porte 
eftoit  fort  balfe,  ) à l’inftant  ftx  des  quarante-cinq 
,(  qui  eftoient  Gentils-hommes  que  le  Roy  avoit 
depuis  quelque  temps  choilts  pour  eftre  auprès  de 
fa  perfanne  ) avec  poignards  & grandes  dagalîès 
qu’ils  avoient  nuës  fous  leuïs  manteaux,  le  poi- 
gnardèrent fi  foudain  , qu’il  n’eut  loilir  que  de 
dire,  mon  Dieu  ayez  pitié  de  rnoyj  8c  attirant 
d’une  belle  gerierofité,  quelque  pas  en  arriéré  dans 
la  chambre  ceux  qui  le  tuoient,  il  alla  tomber  aux 
pieds  du  lit  du  Roy,  où  fans  parler  il  rendit  les 
derniets  foufpirs  & fanglots  de  la  mort.  Yoyki  ce 
que  la  Ligue  publia  de  la  mort  de  Monfieur  de 
Guife.  Voyons  maintenant  ce  qu’en  ont  dit  les 
eftrarigers. 

Les  Hiftoires  des  Italiens  8c  Allemands , difent 
que  le  Roy  Très-Chreftien , ou  pour  ce  que  le  Duc 
de  Guife  avoit  contraint  le  Roy  de  rompre  les 
Ediéts  de  Pacification  en  8 5 , ou  pour  ce  qu’il  luy 
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eftoit  advenu  aux  barricades  de  Paris , ou  pour  la. 
furprife  du  Marquifac  de  Saluflês , délibéra  de  faire 
mourir  le  Duc  de  Guife , & que  le  13  jour  de  Dé- 
cembre de  grand  marin  le  Roy'envoya  quérir  qua- 
tre £onfeillers  qui  luy  eftoient  les  plus  confidents,. 
& leur  ouvrit  fon  cœur,  leur  difant  qu’il  avoit 
refolu  de  faire  mourir  le  Duc  de  Guife  , pour  plu- 
fieurs  raifons  qu’il  leur  déclarai  leur  comman- 
dant luy  donner  confeil  fur  l’execution  de  fa  pro- 
pofition.  Le  premier  des  quatre  , obey  fiant  à fon 
commandement  luy  dit , qu’il  ne  doutoit  point 
de  tout  ce  que  Sa  Majefté  difoit  du  Duc  de  Guife, 
mais  que  pour  conferver  l’honneur  de  Sa  Majefté, 
& affin  que  la  félonie  du  Duc  ( de  laquelle  il  ne 
doutoit  ) fuft  plus  cdgnuë  de  tout  le  monde , qu’il 
le  falloir  emprifonner  en  quelque  place  forte , ce- 
pendant que  l’on  luy  feroit  faire  & parfaire  fon 
procez  par  des  Juges  non  fufpeéVs.  Le  fécond  Con- 
feiller  approuva  & loua  le  confeil  du  premier  : 
mais  leurs  confeils  ne  pleurent  au  Roy  , qui  leur 
dit , ne  fçavez-vous  pas  la  puifiànce  que  le  Duc 
de  Guife  a en  mon  Royaume  ? qui  feront  les  Juges 
qui  le  voudront  condamner  à la  mort  félon  fes. 
démérites  ? Plus , fi  on  le  met  en  prifon  , il  n’y  a 
nulle  doute  que  celj  fera  occafion  de  très-grands 
troubles  , car  tous  les  Princes  de  la  Ligue , & tous 
leurs  partifans  fe  joindront  & s’armeront  pour 
l’en  tirer  dehors.  L’obeifiance  qu’ils  me  doivent 
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ne  les  retiendra  pas , puis  que  fans  avoir  receu 
aucun  .defplaifir  de  moy  , ains  une  infinité  de 
bienfaits  auparavant  & depuis  mefme  qu’ils  ont 
fait  leur  Ligue , ils  n’ont  laillé,  de  s’armer  & 
confpirer  contre  ma  vie,  contre  mon  honneur,  & 
contre  ma  Couronne  , fous  pretexte  de  la  deffenfe 
de  la  Religion  Catholique-Romaine.  La  journée 
des  barricades  où  le  peuple  de  Paris  s’eft  ellevé  fi 
audacieufement  contre  moy,  la  défaite  des  Régi- 
ments François  & Suifles  de  ma  garde,  le  deflein 
qu’ils  avoient  de  m*’affieger  dans  mon  Louvre,  & 
me  retenir  prifonnier , ne  font  que  trop  d’exem- 
ples pour  conjecturer  que  quand  j’aurois  fait 
mettre  le.  Duc  de  Guife , & les  principaux  de  fon 
party  pifonniers  , il  ne  feroit  en  mon  pouvoir  de 
leur  faire  faire  ^eur  procez  ; car  par  leurs  prati- 
ques & factions  couvertes  du  zele  de  la  Religion , 
ils  ont  fi  bien  desbauché  mon  peuple  , que  je  ne 
fuis  plus  obey  comme  Roy  , & je  n’en  porte  plus 
que  le  tiltre.  D’abondant  je  fuis  bien  adverty qu’ils 
continuent  leurs  fecrettes  intelligences  avec  le  Roy 
d’Efpagne , qui  les  fecourt  de  deniers.  Qui  peut 
douter  aufli  maintenant  que  la  furprife  du  Mar- 
quifat  faite  par  le  Duc  de  Savoye  ne  foit  de  l’in- 
telligence du  Duc  de  Guife , pour  faire  tomber  le 
Marquifat  entre  les  mains  de  l’undcfes  freres,  de 
Nemours  ou  de  S.  Sorlin  ? Ne  voylà  que  trop 
de  crimes  de  leze-Majefté , que  trop  de  confpira- 
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rions  defcouvertes  ? Il  n’eft  de  befoin  à un  Roy 
pour  chaltier  les  autheurs  de  tels  attentats  ,•  procé- 
der par  les  voyes  ordinaires  de  juftice,  qui  ne  font 
ordonnées  que  pour  tenir  le  (impie  peuple  en  fon 
devoir  : mais  quand  les  grands  d’un  Royaume  ont 
confpiré  coiitre  l’Eftat,  contre  la  vie  & dignité  de 
leur  Roy  , l’on  n’a  jamais  regardé  ea  ces  cas-là,  à 
y remédier  par  les  loix  & couftumes  ordinaires  du 
pays  : car  aux  grands  & dangereux  maux  , l’on 
recourr  toujours  aux  plus  prompts  remedes.  Je  ne 
dois  point  douter  aulli  que  les  Princes  mes  voifins 
ne  trouvent  bonne  l’execution  qui  s’en  fera,  cat 
chacun  d’eux  efl:  alTez  adverty  de  l’eftat  miferable 
auquel  la  France  fe  trouvé  maintenant  réduite, 
laquelle  eft  travaillée  d’une  part  par  les  héréti- 
ques ; & de  l’autre  par  l’ambition  des  Princes  & 
Seigneurs  de  la  Ligue  des  Catholiques  : aufîî  ne 
dois- je  point  rendre  compte  à aucun  Prince  de 
mes  actions  j Ôc  je  crois  qu’ils  jugeront  que  j’ait- 
ray  juftement  ufé  do  mon  authorité  royale  , en 
chaftiant  mes  fubjets  feditieux  Sc  rebelles.  Après 
que  Sa  Majefté  euft  mis  fin  à fon  difcours  , les 
autres  deux  Confeillers  loiians  fon  intention,  luy 
dirent  que  l’execution  donc  en  devoir  eftre 
prompte , & fecrette  quand  le  confeil  en  feroit 
pris:  y ayant  un  très -grand  péril  à ladilayer, 
pour  ce  que  la  maifon  de  Guife  avoit  un  grand 
nombre  de  fes  partifans.  en  Coût  & aux  Eftars, 
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qui  pourroient  defcouvrir  ce  que  l’on  entrepre- 
noit  contr’eux.  Alors  le  Roy  trouva  ce  confeil 
bon , & ayant  donné  congé  aux  quatre  Confeillers, 
il  manda  Ton  Aumofnier  pour  fe  confelïer,  ( ainfï 
qu’il  avoit  couftume  de  faire  tous  les  Vendredis,  ) 
puis  ayant  fait  appeller  quelques-uns  des  quarante- 
cinq*,  & leur  ayant  dit  fa  volonté , il  envoya  que- 
jir  par  un  Secrétaire  d’Eftat , le  Duc  de  Guife  qui 
eftoit  au  Confeil  : mais  qu’en  venant  parler  à luy, 
& eftant  entré  en  1’antichafnbrè  , il  vit  inconti- 
nent en  regardant  derrière  luy  ( car  il  craignoit  les 
embufches  ) fortir  de  derrière  la  tapifferie  un 
homme  armé , qui  venoit  pour  le  tuer  par  der- 
rière ; & que  comme  le  Duc  eftoit  d’un  grand 
courage , & vaillant,  fe  voyant  en  tel  péril,  il  luy 
faulta  au  collet , & le  jetta  par  terré  ,*  preft  à le 
■tuer,  quand  fept  autres  fortirent  de  derrière  les 
mefmes  tapiflëres , qui  l’entourerent , & ôù  d’a- 
bordade  un  luy  donna  un  tel  coup  d’efpée  fur  la 
jambe  qu’on  le  fit  tomber  par  terre  : puis  incon- 
tinent à coups  d’efpées , de  dagues  Sc  de  pertui- 
fanes , il  fut  réduit  au  terme  de  la  mort , criant  en 
vain  à l’ayde  l’on  m’ajfajjine.  Voylà  l’opinion  des 
Allemands  & Italiens  touchant  là  mort  du  Duc  de 
Guife. 

Plufieurs  aufli  ont  remarqué  que  le -Duc  de 
•Guife  avoit  toujours  efté  pnnçmy  de  tous  les  fa- 
Yorits  & mignons  que  le  Roy  avoit  aymez  Sc  ad- 
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▼ancez  depuis  Ton  advenement  à la  Couronne , Çc 
qu’il  leur  avoit  fiifcité  une  infinité  de  querelles  » 
par  des  particuliers  Gentils-hommes , ( jaloux  de 
n’eftre  les  premiers  aux  bonnes  grâces  du  Roy  : ) 
que  quelques-uns  mefme  de  fes  favorits  avoient 
efté  tuez  en  duël , autres  d’une  autre  façon  , plu- 
fieurs  difgraciez  par  les  plaintes  qu’il  rroavoit 
moyen  de  faire  faire  contr’eux  j & mefme  depuis 
que  le  Duc  d’Efpernon  s’eftoit  retiré  en  Angou- 
lefme , le  Roy  ayant  pourveu  de  l’eftat  de  premier 
Gentil  - homme  de  fa  Chambre  le  fieur  de  Loi- 
gnac  y que  ce  Seigneur  avoit  efté  comme  une 
butte  où,  par  laperfuafion  du  Duc  de  Guife,  tous 
les  Princes  de  la  Ligue  avoient  defcoché  leur  en- 
vie. Le  Chevalier  d’Aumalle , peu  auparavant  la 
mort  du  Duc  de  Guife  , s’en  eftoit  retourné  à 
Paris } & devant  qu’y  aller  il  avoit  drelle  audit 
Seigneur  de  Loignac  une  querelle  fur  le  fubjet  de 
quelques  pallions  amoureufes  , ( ce  qui  advient 
d’ordinaire  entre  jeunes  .Seigneurs.  ) Loignac 
eftoit  hardy  , homme  adextre  aux  armes  , & qui 
s’eftoit  defgagé  de  plufieurs  duels  j fa  qualité  de 
premier  Gentil- homme  de  la.  Chambre  du  Roy  » 
fefgalloit  mefme  aux  duels  avec  les  Grands  eftran- 
gers , & les  luy  deffendoit  avec  ceux  qui  n’ef- 
toient  de  fa  qualité.  Cefte  fimulté  donc  & femL 
naire  de  querelle  pour  l’amour  , fit  juger  à Loi- 
gnac , que  le  Duc  de  Guife  & les  Princes  de  la 
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Ligue  le  vouloient  ofter  de  la  bonne  fortune  que 
les  bonnes  grâces  du  Roy  luy  donnèrent.  D’autre 
collé  les  quarante-cinq  Gentils -hommes,  que  Sa 
Majefté  avoir  eftablis  pour  fe  tenir  prez  de  la  per- 
fonne , avec  gages  pour  leur  entretien  honorable , 
par  l’advis  du  Duc  de  Guife , dévoient  en  la  fup- 
plication  que  les  Eftats  feroient  au  Roy  de  refor- 
mer fa  maifon , eftre  calTez  , comme  n’eftant  ne- 
celTaires.  Voylà  de  nouveaux  ennemis  pour  le 
Duc  de  Guife , à aucuns  defquels  le  Roy  n’eut 
gueres  de  peine  à perfuader  ( après  qu’il  eut  refolu 
de  le  faire  tuë,r  ) d’executer  fa  volonté. 

Sut  les  huit  heures  du  matin  Sa  Majefté  fit 
appeller  le  Duc  de  Guife  pour  venir  parler  à luy, 
il  eftoit  alors  au  Confeil  : arrivé  dans  la  chambre 
où  eftoit  le  Cabinet  du  Roy  , il  fe  trouva  fi  fou- 
dainement  chargé  par  fept  ou  huit  avec  dagues  & 
efpées , qu’il  n’eut  nul  Ioifir  de  fe  deffendre.  Aufli 
roft  qu’il  fut  mort , un  tapilfier  qui  eftoit  dans  la 
mefme  chambre , lequel  deftendoit  la  tapiflerie 
pour  aller  apprefter  le  logis  du  Roy  à Clery  , par 
commandement  en  mit  une  des  pièces  fur  le  corps 
mort  du  Duc. 

Le  trépignement  & le  bruit  que  firent  ceux  qui 
le  tuèrent  eftant  entendu  par  le  Cardinal  de  Guife, 
& par  l’Archevefque  de  Lyon  , les  fit  fortir  in- 
continent du  Confeil  penfant  fecourir  le  Duc  : ils 
furent  jufques  à la  porte , là  où  ils  entendirent 
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encore  fes  derniers  foupirs  : aucuns  des  gardes 
Efcoflqifes  qui  eftoient  Là  leur  prefenrerent  la 
pointe  de  leurs  hallebardes , leur  commandant  de 
ne  bouger*  & de  les  fuivre , ce  qu’ils  firent , & 
furent  mis  tous  deux  dans  une  petite  chambre  au- 
deflus  de  celle  du  Roy. 

En  mefme  temps  le  Roy  fit  arrefter  tous  les 
Princes  de  la  Ligue  qui  eftoient  logez  au  Chaf- 
teau , chacun  dans  leurs  chambres , & leur  fit  don- 
ner des  gardes  pour  s’afleurer  de  leurs  perfonlies  , 
fçavoir , à' Moniteur  le  Cardinal  de  Bourbon,  à 
Madame  de  Nemours , & à fcn  fils  le  Duc  de  Ne- 
mours , à Monfièur  d’Elbœuf , Sc  à Monfieur  le 
Prince  de  Ginville  qui , lors  que  l’on  tüoir  fon 
pere , oyoit  la  Mefle  dans  S.  Calais  , au  fortir  de 
laquelle  il  fut  aufli  arrefté  pri£bnnier. 

A la  mefme  heure  aufli  furent  pris  Pericard 
Secrétaire  d.u  Duc  de  Guife , avec  tous  fes  papiers , 
dans  lefquels  on  affeure  que  le  Roy  trouva  les  plus 
fecrets  defleins  du  Duc.  Le  fieur  de  Hautcfort  fuc 
aufli  prins  dans  la  chambre  du  Duc  de  Guife,  & 
arrefté  prifonnier  avec  Bernardin  premier  valet  de 
chambre  dudit  Duc. 

Le  Grand  Prevoft , par  le  commandement  du 
Roy , fortit  du  Chafteau  & alla  à l’Hoftel  de  la 
Ville  en  la  chambre  des  Députez  du  Tiers  -Eftar , 
fe  faifir  du  fieur  de  la  Chanpelle-Marteau,  Prevoft 
des  Marchands  de  Paris,  du  Preiident  de  Neuillyi 
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de  l’Efchevin  Compan , ( qui  eftoient  les  Députez 
de  la  ville  de  Paris  ) & du  Lieutenant  d’Amiens  , 
duquel  nous  avons  desjà  parlé  cy-deflfus , lefquels 
il  emmena  au  Chafteau  , & furent  mis  prifon- 
niers  en  une  chambre  au-delliis  de  la  garderobbe 
du  Roy.  ; 

En  mefme  temps  altllï  le  Roy  fie  arrefter  le 
Comte  de  BrifTac,  le  (leur  de  Bois-Dauphin  , ÔC 
quelques  Seigneurs  des  plus  intimes  du  Duc  de- 
Guife. 

Cependant  que  le  Roy  donne  jordre  à s’afTeurer 
des  plus  remuans  de  la  Ligue,  les  Princes  & tous 
les  Seigneurs  de  qualité  , advertis  qu’il  y avoit  du 
trouble  dans  la  chambre  du  Roy,  s’y  rendent  in- 
continent : mais  Sa  Majefté  eftant  fortie  de  fou 
cabinet , fit  ofter  le  corps  du  Duc  de  Guife , leur 
difant-  les  caufes  qui  l’avoient  induit  à le  faire 
mourir , & adjoufta  ce  mot,  voylà  comme  je  pu- 
niray  à l’advenir  ceux  qui  ne  me  feront  fidelles. 

Devant  qu’aller  à la  MefTe , il  alla  trouver  la 
Royne  fa  mere , & luy  déclara  ce  qu’il  avoit  fait 
faire , de  quoy  l’on  tient  qu’elle  fut  de  prime  face 
efrneuë,  & lui  dit , avez -vous  bien  donné  ordre 
à vos  affaires  : oiiy , Madame,  luy  refpondit-il  : 
faites  advertir  donc,  luy  dit-elle , Monfieur  le  Lé- 
gat de  ce  qui  s’eft  paifé,  affin  que  Sa  Sainteté  fâche 
premièrement  par  luy  voftre  intention , & que  ne 
foyez  prévenu  par  vos  ennemis. 
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Le  Légat  Morifini , ayant  efté  adverty  de  par  le 
Roy  de  la  mort  du  Duc  de  Guife , fe  trouva  du 
commencement  eftonné , tant  pour  la  familiarité 
qu’il  avoir  eue  avec  le  Duc , quepour  avoir  afleuré 
toute  l’Iralié  de  tous  contraires  événements  à 
ceux  qu’il  voyoit  : toutesfois  il  fe  para  d’un  vifage 
fins  apparence  aucune  de  triftefTe , ôc  vint  trouver 
le  Roy  au  fortir  de  la  Melle  fur  les  unze  heures , là 
où  Sa  Majefté  luy  dit  les  occafions  particulières 
qui  l’avoient  meu  de  faire  mourir  le  Duc  de 
Guife.  t 

Toute  la  matinée  les  portes  de  la  ville  furent 
libres , il  n’y  eut  que  les  portes  du  chafteau  fer*- 
inées , & l’on  ne  fortoit  n’y  entroit  que  par  le 
guifchet  de  la  grande  porte  du  chafteau , laquelle 
eft  hors  de  la  ville  , proche  de.  la  porte  de  cofté  ï 
ceux  du  party  du  Duc  de  Guife,  logez  dans  la  ville 
furent  incontinent  advertis  de  fa  mort , chacun 
d’eux  penfe  à fa  feureté } ils  prefument  que  le  Roy 
n’arrefteroit  fon  courroux  fur  le  feul  chef  de  la 
Ligue,  ce  qui  fut  caufe  que  aucuns  fe  retirèrent 
& arrivèrent  dez  le  foir  à Orléans , & le  lende- 
main à Paris , quelques  Députez  mefme  du  Clergé 
affeétionndz  au  Duc  s’en  allèrent , & par  hazard 
plus  que  par  delfein,  ils  furent  ramenez  au  Roy, 
qui  feulement  les  reprint  de  leur  opiniaftreté  , Sc 
leur  laifla  la  liberté  de  s’en  aller , ou  de  demeurer. 
Toutesfois  quelques  portes  de  la  ville  furent  fer- 
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mées , plus  par  la  volonté  du  peuple,  que  par  com- 
mandement qu’ils  en  euflenc:  auffi  toute  cefte  jour- 
née il  ne  fit  que  pleuvoir  depuis  la  pointe  du  jour 
jufques  au  foir , que  le  vent  fe  tourna  tellement  i 
la  gelée , que  la  riviere  de  Loire  fut  glacée  trois 
femaines  durant. 

Les  hommes  ne  peuvent  remettre  d’un  mo- 
ment le  tefhps  de  leur  fin  : le  Roy  avoir  refolu 
de  ne  faire  mourir  que  le  Duc  de  Guife,  pour  ce  . 
qu’il  eftimoit  qu’il  eftoit  feul  toute  la  Ligue,  8c 
que  ceux  de  fa  maifon  tous  enfemble  n’euflent 
fceu  fournir  à la  moindre  partie  de  ce  qu’il  entre- 
prenoit  : que  luy  mort , toute  la  Ligue  eftoit 
morte.  Il  avoir  feulement  refolu  de  tenir  quel- 
que tejnps  prifonniers  aucuns  Princes  & Seigneurs 
de  la  Ligue , affin  de  leur  faire  cognoiftre  la  gran- 
deur de  leur  faute.  Mais  voici  qu’en  un  inftant 
fon  deftein  fe  change.  Monfieur  le  Cardinal  de 
Guife  , d’un  courage  haut , ne  put  patienter , ny 
ne  fe  put  contenir  , que  par  paroles  bouillon- 
nantes de  colere  il  n’ufaft  (en  la  captivité  où  il 
eftoit)  de  menaces  contre  le  Roy , lefquelles  rap- 
portées à Sa  Majefté , les  ennemis  de  la  maifon 
de  Guife  ne  manquèrent  de  luy  reprefenter  con- 
tre ce  Prélat , beaucoup  de  fes  a&ions  paftees , 8c 
luy  dirent  que  depuis  les  barricades  il  s’eftoit 
niellé  de  pluiîeurs  chofes  peu  convenables  à l’ordre 
Lcclefiaftique , que  l’on  l’avoit  veu  armé,  accom- 
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pagné  de  400  lances  , qu’il  avoir  furprins  des 
places  ) qu’il  avoit  pris  aufli  les  finances  de  Sa 
Majefté  à Chafteau-Thierry  & ailleurs , difant  que 
ce  qui  eftoit  bon  à prendre  eftoit  bon  à rendre  J 
& que  quand  on  luy  avoit  remonftré  qu’il  pic- 
quoit  trop  le  Roy,  il  refpondoit  que  Sa  Majefté 
ne  marchoit  point,  fi  elle  n’eftoit  picquée  à bon  ef- 
cient  : aufli  que  fur  la  devife  des  armes  du  Roy  , 
Manet  ultima  cœlo , il  avoit  dit  ces  mots , Binas 
qui  dedefat , unam  aufert  > altéra  nutat , ultima 
tonfori  radenda  ad  claujlra  remanfit , & qu’il 
defiroit  tenir  la  telle  du  Roy  avec  fes  tnains  pro- 
1 près  jufques  à ce  que  le  Barbier  luy  euft  fait  la 
.couronne  dans  les  Capucins. 

La  qualité  de  ce  Prélat , de  premier  Pajr  d’E- 
glife  en  France,  Archevêque  de  Reims,  Cardi- 
nal & Prefident  de  fon  ordre , retint  la  refolution 
•du  Roy,  pour  le  faire  mourir,  jufques  au  lende- 
main matin,  voulant  voir  s’il  changeroit  d’opi- 
nion , & ce , nonobftant  tout  ce  que  l’on  luy  euft 
dit  de  ce  Prélat,  mefme  qu’il  pouvoit  fucceder 
jeç  la  créance  de  fon  frere,  & que  les  feules  mena- 
ces qu’il  faifoit  en  fa  captivité  , monftroient  aflez 
cju’il  y avoit  du  danger  à le  laifler  vivre  j bref  il 
n’en  voulut  rien  faire.  Mais  comme  on  lui  euft 
dit  le  lendemain  matin  que  ledit  fieur  Cardinal 
contimio.it  de  le  menacer,  il  dit  qu’il  n’en  vouloit 
plus  ouyr  parler,  & qu’on  l’executaft.  Plufieurs 
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refuterent  de  le  tuer  : quatre  perfonnes  entrepri- 
rent de  le  faire  j un  d’entr’eux  monte  en  la  chambre 
(où  il  eftoir  avec  l’Archevefque  de  Lyon,  & en 
laquelle  ils  avoient  dornty  jufqués  au,  matin  , 
qu’eftans  refveillez , ne  fçachans  ce  qu’on  delibe- 
roit  défaire  d’eux,  ils  s’eftoient  mis  ên  prières) 

& luy  dit  que  le  Roy  voulait  parler  à luy } s’eftanc 
levé  , puis  etnbrafle  l’Archevefque , il  fortit,  mais 
il  ne  fut’pas  à quatre  pas  hors  la  porte  de  la 
chambre , qu’il  fut  tué  à coups’  d’efpées  8c  de 
hallebardes } vOylà  ce  qu’ont  rapporté  plufieurs 
Hiftoriens  fur  la  mort  de  ces  deux  freres , Princes 
du  fang  illuftre  de  Lorraine  beaucoup  d’autres 
particularitez  èn  ont  efté  efcrites  félon  les  paillons  ' 
des  autheurs,  lefquelles  méritent  mieux  d’eftre 
teuës  que  dites  , car  mefme  tous  les  ennemis  de  > 
ces  deux  Princes , èn  parlant  d’eux  , n’ont  fçeu 
taire  leurs  belles  8c  rares  vertus , principalement 
du  Duc  de  Guife  , qu’ils  louent  d’avoir  efté  d’une 
grande  prudence  , couvrant  avec  fa  fagefle  les 
fecrets  de  fon  ame.  Prince  digne  du  premier  - 
rang  entre  les  Princes  , beau,  amiable  de  face, 
grand  de  courage , prompt  à l’execution  de  fes 
entreprifes , fort  advifé,  &(  comme  recite l’autheur 
du  difcours  libre  ) plus  que  tous  les  autres  Princes 
& Seigneurs  de  la  Ligue  : tout  le  monde,  dit-il , 
a veu  cela  par  les  effeéts , & je  l’ay  veu  par  fes 
efcrits  8c  de  fa  propre  main  en  un  affaire  de  grande 
Tome  L V ■.  S 
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importance , où  le  plus  grand  des-fiens  après  luy, 
fans  luy  alloit  faire  une  lourde  faute.  La  deffenfe 
des  villes  de  Poi&iers  & de  Sens > afliegées  par 
de  H puiflântes  armées  de  Huguenots  , les  batailles 
& les  exploits  militaires  où  il  s’eft  trouvé , & d’où 
il  eft  forty  à fon  honneur , ainfi  qu'il  eft  recité 
dans  plufieurs  Hiftoires,  ont  efté  la  caufe  que  la 
plus-part  des  peuples  de  la  France  l’eftimoient 
comme  leur  pere , & ont  monftré  un  tel  reflèn- 
timent  de  fa  mort,  qu’en  plufieurs  endroits  ils 
n’ont  point  craint  de  s’eflever  & dè  s’armer  contre 
leur  propre  Rç>y  , ainfi  que  nous  dirons  cy-après. 

A l’heure  mefme  que  l’on  tüoit  le  Cardinal , 
le  Roy  eftôit  à la  Meflè,  au  fortir  de  laquelle  il  fe 
refoldt  d’arrefter  fon  courroux  en  la  mort  de  ces 
deux  Princes  ; & comme  le  Baron  de  Lux , neveu 
de  l’Archevefque  de  Lyon  ( penfant  que  l’on  en 
deuft  faire  autant  à fon  oncle  qu’au  Cardinal  ) fe 
fuft  venu  jetter  aux  pieds  de  Sa  Majefté,  le  fup- 
pliant  de  fauver  la  vie  à fon  oncle  ; après  quelques 
paroles  que  luy  tint  le  Roy  furies  deflervices  que 
luy  avoit  fait  l’Archevefque , il  luy  dit , allez  af- 
feurer  voftre  oncle  de  fa  vie , & qu’il  n’aura  d’autre 
mal  que  la  prifon  : Meilleurs  de  Brilïàc  & de 
Bois-Dauphin  furent  aufli  dellors  mis  en  liberté  , 
&:  tous  les.prifonniers  furent  afieurez  de  leur  vie  j 
aucuns  defquels  , peu  après  , furent  renvoyez  ez 
villes  d’où  ils  eftoient,  pour  appaifer  les  fecîitioas 
qui  y eftoient  efmuës. 
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Le  Roy  fit  aufli  entendre  en  toutes  les  Cham- 
bres de  chafque  ordre  > que  fon  intention  eftoit 
que  les  Eftats  fuflent  continuez,  & qu'ils  s’aflëu- 
raflènt  qu’en  tou:es  chofes-il  fuivroit  leurs  railôn- 
ïiables  confeils  j fi  bien  que  fur  le  foir  tout  fut  à 
Blois  aufli  tranquille  qu’il  eftoifr  auparavant  : il 
avoir  aufli  fait  diverfes  défpefches  par  tout  où  il 
avoir  perde  eftre  befoin  : mais  au  contraire  de  fon 
deflèin , tous  les  Princes , Seigneurs  6c  villes  de  la 
Ligue  reçeurent  les  nouvelles  de-  ce  qui  s’eftoit 
pafle  à Blois,  premier  que  les  ferviteurs  de  Sa 
Majefté , qui  eftoient  aufdites  villes  & en  fes 
armées  en  fuflent  advertis;  ce  qui  a «fté  noré 
pour  un  grand  accident,  & qui  avoir  efté  une  des 
principales  caufes  de  la  révolté  de  tant  de  villes , 
6c  des  maux  & affligions  que  les  ferviteurs  de 
Sa  Majefté  y ont  reçeus  depuis  $ car  les  Seize  de 
Paris,  dez  le  foir  de  la  veille  de  Noëf, prirent  les 
armes , fe  rendirent  les  Maiftres  6c  s’affeurerent 
de  cefte  grande  ville,  & en  l’armée  MonfieuV  de  * 
la  Chaftre  en  advertit  Monfieur  de  Nevers.  Sa 
Majefté  aufli  defiroit  fur-tout  de  s’aflèurer  d’Or- 
leans , il  àvoit  commandé  ( comme  nous  avons 
dit)’ au  fieur  d’Antragues  de  fe  tenir  preft  pour 
aller  à Clery  avec  luy  j dez  que  le  Duc  de  Guife 
* fut  mort , il  luy  commanda  d’aller  en  diligence 
à Orléans,  6c  s’afleurer  de  cefte  place  : d’Antragues 
s’y  achemine , entre  dans  la  citadelle , qui  n eftoit 
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que  le  portail  delà  porte  Bannier , où  il  met  le  plus 
de  gens  qu’il  peut,  efperant  entrer  dans  la  ville,  & 
difpofer  les  habitansàl’obeillance  du  Roy  : mais  le 
Sieur  de  Roflieux,  qui  eftoit  d’Orléans  & fervi- 
teur  du  Duc  de  Mayenne , partit  de  Blois  auflî  toft 
queluy  : il  arriva  dans  la  ville , comme  d’Antragues 
entroit  dans  la  citadelle  * 6c  fait  deux  affaires  en 
un  mefme  temps  qui  luy  reüflilTent  : l’une  il  ad- 
vertit  par  un  couriier  exprès  Monfieur  le  Duc  de 
Mayenne  de  la  mort  de  fes  fferes,  avant  qu’aucun 
autre  en  euft  reçeu  nouvelle  à Lyon  : l’autre,  il  fit 
faire  afTemblée  en  la  maifon  de  ville  d’Orléans, 
& leur  <lit  ce  qui  eftoit  advenu  à Blois.  Or  depuis 
que  le  Duc  de  Guife  eut  envie  d’avoir  ce  gou- 
vernement pour  fon  fils,  & qu’il  en  fut  refufé  pat 
le  Sieur  d’Antragues,  il  y avoit  ( par  le  moyen 
des  Seize  de  Paris  ) pratiqué  force  partizans , 
qui  .fe  liguèrent  6c  s’entrecognurent  par  le  moyen 
de  certaines  Confrairies  du  nomade  Jefus  qu’ils  y 
* eftablirent  : plufieurs  calomnies  y avoient  efté  fous 
main  publiées  contre  d’Antragues , pour  le  rendre 
odieux  au  peuple-,  fi  qu’en  la  première  afTemblée  ' 
de  ville  qu’ils  tindrent  (fnr  la  nouvelle  que  leur 
apporta  Roflieux  ) ils  fe  refouldent  de  s’op'pofer 
contre  d’Antragues  qui  eftoit  dans  la  citadelle , 

( 5c  cependant  qu’ils  auroient  nouvelles  que  feroient 
les  Parifiens)  d’envoyer  vers  le  Roy  à Blois,  le  ptier 
de  leur  donner  un  autre  Gouverneur  ; leurs  Députez  - 
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arrivèrent  à Blois. le  jour  de  Noël  : introduits  vers 
Sa  Majefté , ils  le  fupplient  de  faire  abattre  leur 
citadelle,  pour  plulïeurs  raifons  qu’ils  luy  defdui- 
ierit  au  long } mais  ils  eurent  pour  refponfe  du 
Roy,  je  veux  que  vous  obeyfliez  à d’Antragues, 
voftre  Gouverneur , fi  vous  ne  le  faites  d’amitié  , je 
vous  le  feray  bien  faire  de  force.  Sur  celle  refponfe 
les  Députez  s’en  retournèrent  y 8c  trouvèrent  leur 
ville  non-feulement  en  eftat  de  fe  deffendre  contre 
la-  citadelle , mais  qui  la  tenoit  comme  alîîegée  , . 
& les  partifans  de  la  Ligue  refolus  de  fecouër  le 
joug  de  la  puiflance  royale.  Le  Roy  d’autre  collé  y 
envoya.  Mdnfieur  le  Marefchal  d’Aumônt , avec 
les  forces  qu’il  avoit  auprès  de  luy  : nous  dirons 
l’an  fuivant  ce  qui  eiî  advint , 8c  comme  les  meil- 
leures & plus  grandes  villes  de  France  fe  révol- 
tèrent contre,  le  Roy.  * 

Cependant  que  toutes  ces  chofes  fe  faifoient , le 
Roy  de  Navarre  dèpuis  la  clollure  de  l’alTemblée 
de  ceux  de  fon  party , ( qui  fut  finie  comme  nous 
avons  dit  à la  Rochelle  le  1 7 Décembre  ) s’en  alla 
à Saint  Jean  d’Angely,  où  il  donna  le  rendez 
vous  à toutes  fes  troupes , avec  intention  d’executer 
quelques  entreprifes  qu’il  avoit  fur  aucunes  places 
d’importance , 8c  pat  ce.  moyen  faire  divertir  l’armée 
de  Monfieur  de  Nevers , qui  elloit  au  bas  Poiétou , 
d’où  elle  chalïbit  les  Huguenots,  & la  faire  venir  . 
au  fecours  des  Catholiques  du  haut  Paiélou  8c 
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de  l’Angoumois  : il  fait  en  mefme  temps  courir 

le  bruirqu’il  vouloit  aflieger  Coignac , mais  fon 

entreprife  eftoitfur  Nyort , l’execution  de  laquelle 

avoit  efté  plufieurs  fois  retardée , mais  en  ayant 

mûrement  délibéré  avec  le  Heur  de  Saint  Gelais . 

• * 

qui  avoit  de  longue  main  manié  cefte  pratique  8c 
recognu  la  facilité  ou  difficulté  de  pouvoir  prendre 
cefte  place  ) il  fe  refolut  d’en  tenter  promptement 
- l’exécution. 

Le  Lundy  yingt-fixiefme  Décembre , il  receut  à 
fon  lever  la  nouvelle  de  l’accident  de  Meilleurs  le 
Cardinal  & Duc  de  Guife  : il  déploré  leur  mort , 
& protefta  qu’il  en  avoit  un  grand  défplailîr  pour 
ce  qu’ils  luy  eftoient  parents  ; & que  la  France  les 
devoir  regretter  pour  leur  valeur  : toutesfois  qu’il 
avoit  bien  falu  qtie  le  Roy  euft  eu  de  grandes  oc- 
cafions  pour  les  avoir  faitVnourir.  Dez  le  commen- 
cement de  la  prife  de  leurs  armes , dit-il , j’avois 
toujours  bien  preveu  & dit,  que  Meffieurs  de 
Guife  n’eftoient'  capables  de  remuer  l’entreprife 
qu’ils  avoient  mife  en  leurs  entendements , 8c  en 
venir  à fin  , fans  le  péril  de  leurs  vies. 

Cefte  nouvelle  ne  retarda  pas  fon  entreprife  fur 
l'syort , ains  le  jour  mefme  il  fit  partir  tefieur  de 
Saint  Gelais  avec  le  fïeur  de  Ranques , pour  aller 
joindre  fur  le  foir  quatre  cents  arquebufiers  , 8c 
cent  gend’àrmcj , conduits  par  les  fieurs  de  Para- 
vere,  àu  Parabelle  , de  Rambure  8c  du  Préau, 
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aufquels  il  avoir  commandé  de  fe  rendre  eh  un  car- 
refour prez  le  bourg  Sainte  PI  a {Une  : où  eftant 
tous  arrivez,  le  fieur  de  Saint  Gelais  conduilit 
cefte  troupe  avec  le  plus  grand  lilence  qu’il  put  : 
le  (leur  de  Ranques  fuivy  de  quelques-uns,  fe 
fepara  de  la  troupe , & alla  defcouvrir  de  tous 
codez , affin  d’empefcljer  qu’aucun  ne  donnaft 
advertiflement  à ceux  de  Nyort , de  ce  qui  fe 
pafloit  à la  campagne  : approchez  à une  demie- 
lieuë  de  la  ville , on  fait  mettre  pied  à terre  à plu- 
fieurs , & là  laiffèr  leuis  chevaux  à la  garde  de 
leurs  goujats  : puis  marchant  à travers  champs , 
jufques  à un  traiéfc  d’arc  des  murailles  de  Nyort, 
ils  y defchargerent  ( proche  d’une  vieille  perriere) 
les  mulets  qui  portoient  les  efchelles  & les  pétards. 
Les  efchelles  furent  incontinent  diftribuées  à ceux 
qui  s’en  dévoient  fervir  j & les  pétards  préparez  & 
portez  à 4m  jeéfc  de  pierre  de  la  muraille  , cepen- 
dant que  d’autres  recognoifloient  le  folTé  , & les 
lieux  où  on  devoir  'planter  les  efchelles  , & les 
portes  où  fe  dévoient  planter  les  pétards. 

La  Lune  qui  n’eftoit  encore  couchée , retarda 
a (fez  long-temps  le  point  de  l’execution  , ce  qui 
leur  augmenroit  fort  la  crainte  d’eftre  defcouverts  : 
mais  le  filence  qu’ils  firent  jufques  à fon  coucher, 
& l’obfcutité  quelle  fait  d’ordinaire  en  fe  cou- 
chant , favorifa  beaucoup  les  affaillans  pour  fe 
defrober  des  yeux  des  fentinelles. 

' . S iv 
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Cependant  le  fieur  de  Saint  Gelais,  avec  ceux 
qui  dévoient  faire  jouër  les  pétards  , fit  appliquer 
un  pétard  contre  la  porte  du  ravelin  qui  couvrait 
la  porte  de  Saint  Gelais , laquelle  eftoit  diftante 
du  lieu  de  l’efcalade  de  cinquante  pas , par  laquelle 
il  avoit  efté  refolu  de  faire  entrer  le  plus  de  gens 
qu’on  pourrait  : mais  coifime  on  devaloit  dans  le 
fofle , ceux  qui  portoient  les  efchelles  ne  furent  fi- 
roft  defceiidus  dedans , que  la  fentinelle  ne  de- 
mandaft  fort  ferieufement , qui-va-là  ? Les  aflail- 
lans  demeurèrent  fermes*ïans  bouger  ny  rien  ref- 
pondre  } & mefme  entendirent  que  quelqu’un 
eftoit  forty  du  corps  de  garde  qui  eftoit  à la  porte 
Saint  Gelais  , & avoit  demandé  à la  fentinelle , 
qui  ejl-là ? que  veux- tu?  Ce  rfeft  rien  , dit  la 
fentinelle , je  penfois  avoir  entendu  quelque  bruit. 

Ce  bruit  appaifé  , les  aflàillans  s’advancerent 
contre  les  murailles , hautes  de  trente-fin  à qua- 
rante pieds , & y plantèrent  leurs  efchelles , da- 
tantes l’une  de  l’autre  de  trois  ou  quatre  pas , lef-  * 
quelles  eftoient  emboëftées  les  unes  dans  les  au- 
tres d’un  artifice  admirable  : aulfi-toft  qu’elles 
furent  plantées , ils  montèrent  tous  à la  file  fur  les 
murailles , & les  premiers  montez  ayant  furprins 
la  fentinelle , le  tuërent  : le  fieur  du  Preau  fuivy 
de  cinquante,  donn^  droiéfc  au  corps  de  garde  qui 
eftoit  à la  porte , lequel  il  furprint  8c  entoura  fi 
foudain  , que  dix  ou  douze  pauvres  gens  qui  y 
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faifoient  la  garde  ( pour  les  riches  qui  eftoient 
dans  leurs  lits  ) par  le  filence -qu'ils  firent  n’eu- 
rent point  de  mal.  Un  des  foldars  qui  eftoit 
monté , ou  de  peur  de  fe  voir  dans  une  fi  grande 
ville  , ou  autrement , s’efcria  , au  pétard  , au 
perard  : à cefte  voix  l’on  fait  jouer  le  pétard  qui 
rompit  la  porte  j & à l’inftant  l’on  en  mit  encore 
un  autre  contre  le  pont  de  la  ville  fait  en  bafcule, 
qui  ne  fit  tant  d’effet  que  le  premier , pour  ce 
qu’il  creva , & toutesfois  il  ouvrit  en  deux  ^ porte 
de  la  ville , & ne  fit  ouverture  au1  pont  que  pour 
paffer  un  homme  , encore  falloit-il  defcendre  par 
efchelles  dans  le  fofîe , 8c  puis  avec  les  mefmes 
efchelles  remonter  à l’ouverture  du  pont  : cepen- 
dant que  les  fieurs  de  Saint  Gelais  8c  Paravere 
entrent  par  ce  trou  dans  la  ville,  ceux* qui  eftoient 
montez  par  l’efcalade  fe  coulent  ferrez  le  long  de 
la  rue  tirant  vers  la  halle  : le  bruit  des  pétards 
avoit  donné  l’alarme  aux  habitans  , aucuns  def- 
quels  penfans  fortir  furent  repoulfez  fermement 
dans  leurs  maifons , qui  recognoiffant  que  c’eftoit 
une  furprife,  & oyans  crier  par  tout,  vive  Na- 
varre , vive  Navarre  , prirent  l’effroy,  & au  com- 
mandement des  aflaillans  ils  mirent  du  feu  aux 
feneftres,  & par  les  rues.  Auprès  de  l’aumofnerie, 
le  Lieutenant  de-  la  ville  , 8c  quelques  habitans 
avec  les  Gardes.de  Monfieur  de  Malicorne  ( qui 
eftoit  au  chafteau  ) s’allièrent,  & donnèrent  cou- 
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rageufement  droiét  aux  afiàillans , qui  toujours 
multiplioient  8c  s’advançoient,  lefquels  ils  repoul- 
ferent  d’abordade  : niais  la  bleflure  à mort  da 
Lieutenant  & de  quelques  autres  firent  perdre 
cœur  aux  habitans  de  Niort,  8c  lors  chacun  penfa 
à fe  fauver  .Tellement  que  les  aflàillans  en  moins 
de  trois  quarts  d’heure  entrèrent,  vainquirent  8c 
demeurèrent  maiftres  de  Niort  fans  perte  que  de 
cinq  ou  fix  hommes.  Des  habitans  il  en  fut  tué 
vingt-cinq  : les  Capitaines  firent  paroiftre  en  celle 
execution , combien  d’honneur  & profit  on  tire  de 
fuivre  l’ordre  que  l’on  refoult  de  tenir  en  telles  en- 
treprifes  ; & l’obeylTance  que  leur  portèrent  leurs 
foldats  ( de  ne  fe  mettre  au  pillage  qir’à  la  pointe 
du  jour,  & après  eftre  afleurez  d’eftre  maiftres  de 
la  place  ) fut  la  caufe  qu’outre  la  prife  de  celle 
ville,  qui  eft  la  meilleure  de  tout  le  Poi&ou  après 
Ja  capitalle  qui  eft  PoiéHers  , ils  fe  faifirent  de 
cinq  canons  de  batterie  portant  demy  pied  & un 
doigt  d’ouverture  , montez  & équipez  de  neuf  , 
prefts  à mener  en  l’armée  de  Monfieur  de  Nevers , 
avec  vingt  milliers  de  pouldre  : plus  ils  trouvè- 
rent auifi  dans  cette  ville  deux  Coulevrines  fort 
longues  que  le  fufdit  Lieutenant  avoir  fait  fondre 
( ce  difoir-il  ) pour  en  faluiîr  le  Roy  de  Navarre* 
quand  il  approcherait  des  murailles  de  Niort, 
avec  trois  autres  moyennes  couleyrines. 

Le  Roy  de  Navarre  eftant  adverry  que  fon  defc 


Digitized 


SO  ü S LE  REGNE  DE  Henry  IV.  2&J 

fein  avoit  reiifli , partit  de  S.  Jean  d’Angely , avec 
nombre  de  Cavalerie , & fe  rendit  le  Jeudy  enfui- 
vant  dans  Niort , où  il  receut  à compofition  Mon- 
fieur de  Malicorne,  qui  eftoit  encore  dans  le  chaf- 
teau  de  Niort,  & luy  permit  d’en  fortir  avec  tout 
fon  bagage  : les  bleds  & autres  munitions  qui  fu- 
rent trouvez  dans  celle  place,  firent  alléger  à tous 
ceux  du  parfy  du  Roy  de  Navarre  le  dueil  de  la 
perte  de  Montaigu  , & haulferent  tellement  leujf 
courage  qu’ils  crurent  de  pouvoir  faire  lever  le 
fiege  à Monfieur  de  Nevers  de  devant  la  Ganache  , 
ainfi  que  nous  dirons  au  commencement  de  l’an 

1589. 

J’ay  fait  cell  Epitome  ou  petit  Recueil  de  l’ori- 
gine de  la  Ligue  des  Catholiques  en  France,  (d  e 
laquelle  eftoient  plufieurs  Princes  , Seigneurs* 
Gentils  - hommes , villes  & communautez  , au- 
quel j’ay  mis  leurs  jyrincipaux  exploi&s  & entre- 
prifes  depuis  la  prile  de  leurs  armes  en  l’an  85, 
jufques  à la  fin  dç  fan  88  que  le  Roy  fit  tuer 
Monfieur  le  Duc  de  Guife , comme  eftant  le  chef 
de  cefle  Ligue  ; 8c  ay  efté  comme  contraint  d’am- 
plifier ce  Recueil  de  plufieurs  particularitez  , plus 
que  ne  devroit  eftre  un  Epitome , affin  de  donner 
plus  d’intelligence  à beaucoup  de  matières  que 
nous  traiterons  dans  les  neuf  années  fuivantes  * 
touchant  ce  qui  concernera  la  France.  Regiomon- 
tanus  Stoffler,  Rantzovius  , Noftradamus  , Tu- 
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rellus , Sc  autres  Aftrologues  par  leurs  prédirions 
ôc  centuries , difoient  qu’en  l’an  1 5 8 8 , &r  années 
fuivantes  tous  les  Empires,  & Royaumes  , ( mais 
principalement  la  France  ) feraient  affligez  de 
très -grandes  guerres  , & atermoient  que  fi  le 
monde  n’abifmoit  , qu’au  moins  il  y aurait  de 
grands  changements  en  tous  les  Eftats  fouverains» 
Les  Prodiges  que  l’on  vit  au  Ciel  en  cefte  année, 
& les  Monftres  nays  contre  l’ordre  de  la  nature  en 
plufieurs  lieux,  furent  comme  les  meflagers  de 
tant  de  maux  ôc  de  troubles , que  nous  dirons  cy- 
après. 
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LIVRE  PREMIER.  * * 

C^uand  Dieu  lafche  la.bride  à nos  malheurs,  j 589.' 
& permet  qu’ils  nous  attaquent*,  la  prévoyance 
humaine  femble  eftre  inutile  aux  humains:  le  Roy 
avoit  pourveu  félon  l’apparence,. à ce  que  tous fes 
principaux  Officiers  & • ferviteurs  ez  principales 
villes  de  fon  Royaume  ( lc-fquelles  il  penfoit  eftre 
à la  dévotion  <ies  Princes  & feigneurs  de  la  Ligue  ) 
fuftent  advertis  de  la  mort  du  Duc  de  Guife,  affin 
qu’ils  donnaient  l’ordre  requis  pour  maintenir  le 
peuple  en  fon  obeyflance  : mais  foit  ou  par  la  né- 
gligence , ou  par  la  malice  des  courriers  ou  autre- 
ment, il  advint  que  tous'  les  Princes  & partizans 
de  la  Ligue  furent  advertis  premièrement  (•  aux 
villes  où  ils  eftoient  ) de  ce  qui  eftoit  advenu  à 
Blois , que  ne  furent  les  Ofhciers  & ferviteurs  du  ' 
Roy  •:  & principalement  les  Duc  & Chevalier 
d’Aumalle , & le  Confeil  de  la  fa&ion  des  Seize  à 
Paris  en  receurent  les  premières  nouvelles  , que 
Meilleurs  de  la  Cour  de  Parlement.,  & les  autres 
Officiers  Royaux,  lefquels  avoient  déjà  par  re- 
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•5^9*  monftrances  particulières  ramené  plufieurs  parti- 
culiers en  leur  devoir  \ mais  faute  d’eftre  adverti* 
les  premiers , la  faétion  des  Seize  prit  les  armes 
fans  attendre  aucun  commandement,  & le  foir  de 
la  veille  de  Noël  firent  armer  tout  le  peuple , s'af- 
fairèrent de  tous  les  lieux  forts  de  la  ville,  8c 
• mirçnt  garnifons  aux  logis  de  tous  ceux  qu’ils  pen- 
ferent  eftre  ferviteurs  du  Roy , que  vulgairement 
ils  apeioient  Politiques , & qui  ont  efté  appelez 
‘ depuis  Catholiques  Royaux , à la  différence  de 

Catholiques  Liguez,  qui  fe  qualifièrent  du  tiltre 
de  Catholiques  unis , ou  de  l’union. 

Les  Prédicateurs  de  la  faûion  des  Seize,  en 

\ . 

leurs  prédications  qu’ils  firent  le  jour  de  Noël , 

incitèrent  tellement  le  peuple  à la  rébellion,  que 

dez  le  lendemain,  contre  le  gré  de  Meilleurs  de  la 

Cour  de  Parlement,'  en  une  alTembléè  qu’ils  firent 

•en  l’hoftel  de  ville,  ils  elleurent  Monfieur  d’Au- 

. malle  pour  Gouverneur  de  Paris  s & en  attendant 

que  la  Chapelle  Marteau , prévoit  des  Marchands, 

Compan  8c  Cotteblanche  , Efchevins , fulfent  de 

retour  de  Blois , ils  elleurent  Drouart  Advocat , 

Crucé  Procureur  au  Chaftelet  , 8c  de  Bordeaux 

Marchand , pour  tenir  leurs  places , 8c  gouverner 

l’hoftel  de  ville  avec  Roland  8c  Defprez  , qui 

eftoient  les  deux  feuls  Efchevins  qui  reftoienr  pour 

lors  à Paris.  Cela  fait  ils  refolurent  d’arrefier,  & de 
• # 
faire  arrefter  prifonniers  par  toutes  les  villes  qui 
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tiendraient  leur  party , le  plus  de  Catholiques  1 
Royaux  qu’ils  pourraient,  fans  aucune  diftiqétion 
de  fexe  ny  d’aage  : ils  firent  aufli  une  merveilleufe 
diligence  de  faire  advertir  tous  les  Princes , 
Seigneurs  , provinces  & ville*  qui  avoient  efté  de 
la  Ligue  du  vivant  du  Duc  de  Guife , de  la  refo- 
lution  qu’ils  avoient  prife , de  n’obeyr  plus  au  Roy, 
d’exterminer  tous  ceux  qui  le  voudraient  fouftenir, 
& de  fe  maintenir  enfemblement  en  bonne  union 
Catholique. 

Madame  de  Guife  peu  auparavant  la  mort  de 
fon  mary , eftoit  partie  de  Blois  pour  venir  faire 
fa  coucfre  en  fon  hoftel  à Paris  : la  ville  en  corps 
l’alla  afleurer  de  l’affeétion  de  tout  le  peuple  envers 
elle  & fes  enfans , & luy  firent  entendre  le  regret 
qu’ils  avoient  de  la  mort  de  fon  mary  : du  depuis 
mefme  ils  la  fupplierent  que  la  ville  en  cotps 
euft  ceft  honneur  de  tenir  le  pofthume  qu’il  plairait 
à Dieu  luy  donner:  en  fes  affligions  celle  Princeflè 
accepta  les  offres  des  Parifiens,  & eftaht  depuis 
accouchée  d’un  fils , le  Prevoft  des  Marchands  &. 
les  Efchevins  de  la  ville  le  portèrent  aux  fonts, 
& fuft  nommé  Paris  de  Lorraine:  le  Baptefme 
fuft  fait  dans  Saint  Jean  en  Greve , où  tous  les 
Colonels  & Capitaines  de  la  ville  aflifterent  avec 
des  cierges  en  leurs  mains  : tant  l’affedion  de  ce 
peuple  eftoit  grande  à la  mémoire  du  feu  Duc  de 
Guife. 
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J 5^9'  Aucuns  Prédicateurs  durant  les  feftes  de  Noël 
faifoient  à la  fin  de  leurs  fermons  lever  les  mains 
au  peuple  & jurer  de  vivre  & mourir  pour  la 
Sainte  Union  des  Catholiques  ( ainfi,lappelojent* 
ils  : ) entr’autres Ginceftre  prefchant  dans  S. 
Berthelemy  , addreflà  fa  parole  aux  Prefidents 
& Confeillers  qui  y eftoient  , & ieur  fit  lever 
aufli  la  main  pat  deux  fois.  Cefte  hardiefle  efmeut 
merveilleufement  le  peuple,  qui  fe  licentia  depuis 
de  faire  d’eux-mefmes  beaucoup  de  chofes  contre 
la  raifon:  &;  empefcha  les  Catholiques  Royaux  de 
. rien  entreprendre  pour  remettre  la  ville  en  l’obeif* 
fance  du  Roy.  ' . 

Le  confeil  des  Seize  fous  le  nom  de  Meilleurs 
de  la  ville  de  Paris , propofa  une  queftion  à Mef- 
fieurs  les  Docteurs  de  la  Faculté  de  Théologie , 
fçavoir  , Jl  le  peuple  de  France  pouvoir  pas  ejlre 
’ armé , & uny  , lever  argent , & contribuer  à la  def- 
fenfe  de  la  religion  Catholique  Apojlolique  & Ro- 
maine _,  pouf  s‘oppofer  aux  efforts  du  Roy  qui 
avoit  violé  la  foy  publique  en  la  convocation  des 
trois  EJlats. 

Aucuns  Dodeurs  &Curez  de  Paris,  entr  autres, 
. ’ • » 

Boucher , Prevoft  Aubry , Bourgoin,  & Pigenat, 
qui  eftoient  mefme  de  ce  Confeil  des  Seize , & 
qui  aVoient  efté  les  principaux  inventeurs  de  cefte 
queftion,  en  baillèrent  eux-mefmes  la  condufion 
le  7 Janvier  avec  quelques  jeunes  Dodeurs,  & 

par 
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par  icelle  ils  alTeurerent  ( ainfi  qu’ils  l’avoient  déjà  1 5^0*' 
prefché  depuis  le  jour  de  Noël , ) que  le.  peuple 
ejloit  defiié  & deflivré  du  Sacrement  de  fidelité  & 
obeiffance  prefiée  au  Rûy  , qu  il  pouvoit  licitement 
& en  ajfeurée  confidence  efire  armé  & uny  > recueillir 
deniers  , & contribuer  pour  la  dejfienfie  & confierva - 
tien  de  TEglifie  Catholique  Romaine  contre  les 
efforts  dudic  Roy.,  & de  fies  adhérents  , puifiquil 
avoit  violé  la  foy  publique  , au  préjudice  de  la  reli- 
gion Catholique , & de  l’Edit  de  la  Jointe  Union . 

Voylà  une  conclufion  ( que  les  trois  Eftats  de 
France  aflemblez  n’euflent  feeu  donner , pour  ce  • 

que  le  Royaume  de  France  eft  fucceflif  & non 
eflé&if  ) qui  fuft  arreftée,  & publiée  fans  le  con- 
fentemertt  des  bons  Sc  anciens  Do&eurs  de  la  Fa- 
cilité & Curez  de  la  ville  de  Paris,  & autres  Ec- 
defiaftiques  qui  y eftoient , & mefme  fans  en 
avoir  rien  communiqué  à Monfieur  le  Cardinal  de 
Gondy , Evefque  de  Paris , ny  à fes  Grands-Vi- 
caires,  ce  qu’ils  dévoient  au  moins  faire,  puifque 
c’eftoit  un  fait  de  tel  importance,  & lequel  on  peut 
dire  avoir  efté  la  feule  caufe  de  tant  de  malheurs 
que  nous  dirons  cy-après  : pour  ce  que  quand  le 
Pape  Sixte  euft  receu  celle  conclufion  par  les  Dé- 
putez que  luy  envoyèrent  le  Confeil  general  de 
l’Union , pertfant  que  ce  fuft  un  advis  de  tous  les 
Do&eurs  de  la  Faculté , & de  tous  les  Ecclefiaf- 
tiques  de  France,  donna  fon  monitoire  contre  le 
Tome  LF.  T 
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*589-  Roy  , & fit  beaucoup  de  chofes  > dont  puis  après 
il  recognut  avoir  efté  furpris , ainfi  qu’il  fera  die 
cy-après.  D’autre  coftéaufli  cefte  conclufion  publiée 
fuft  caufe  de  la  révolté  d’une  infinité  de  villes,  8c 
que  plufieurs  familles  fe  perdirent  dans  laconfufion 
des  guerres  civiles. 

Après  que  celle  conclufion  fuft  publiée,  ce  ne-, 
fuft  plus  dans  Paris  que  placards  attachez  par  tous 
les  carrefours  de  la  ville,  pleins  d’injures,  & de 
villenies  contre  l’honneur  du  Roy  ; ils  tournèrent 
fon  nom  en  Anagramme  & l’appeloient  en  chaire 
vilain  Herodes  : ils  deffendoient  de  prier  Dieu 
pour  luy  , pour  ce  difoient-ils  qu’il  eftoit  ex-, 
communié  ipfo  facto  , que  l’on  ne  luy  eftpit  plus, 
fubjet,  &crioienttout  haut  en  chaire  nem» n avons 
plus  de  Roy  : l’on  faifoir  faire  aufli  des  proceffions, 
de  petits  enfans  avec  des  chandelles  allumées  , 
lefquelles  ils  efteignoient  avec  les  pieds  marchants 
defliis,  crians , le  Roy  ejl  heretique  & excommunié. 
Par  tout  où  ils  trouvoient  ,de  fes  portraits  ils  les 
defehiroient,  rayoient  fon  nom,  oftoient  les  armes 
de  Pologne  jointes  avec  celles  de  France.,  aux 
lieux  de  la  ville  où;  on  les  avoir  mifes  : les. 
tombeaux  & ' effigies  de  marbre  .des  fieurs  de 
Quelus , Saint  Megrift  & Maugiron  que  Sa  Ma- 
jefté  avoir  fait  fajjre  il;  y avoit  jà  plus  de  dix. 
ans  dans  le  chœur  de  l’Eglife  faint  Paul , furent 
rompus , caftez  & du  tout  oftez , pour  ce  que 


Digitized  by  Google 


SOUS  LE  H.EGNE  DH  HeNRY  IV.  lyl 

_ . 

ces  Seigneurs  avoienr  efté  autrefois  des*  favorits  l5^9* 
du  Roy  : le  grand  tableau  des  Auguftins  où  Sa 
Majefté  eftoit  peinte , ainfi  qu’il  faifoit  les  Che-  ' 
valiers  S.  Efprit  fuft  effacé. 

Tandis  que  le  peuple  fait  toutes  ces  chofes,  le 
Duc  d’Aumale  8c  le  Gonfeil  des  Seize  fe  refolvent 
de  fe  faifir  des  plus  apparens  de  la  Cour  de  Par- 
lement ( ce  qu’ils  n’oferent  faire  fi  foudain  : ) or 
ils  avoient  envoyé  le  Prefident  le  Maiftre  vers  le 
Roy  à Blois,  afïin  de  le  prier  d’efiargir  les  Prevoft 
des  Marchands  & Efchevins  de  Paris  qu’il  tenoit 
prifonniers , & qu’il  les  renvoya#  : le  Roy  penfant 
que  ce  feroir  le  moyen  d’appaifer  ceffe  révolté , 
donna  la  liberté  à Madame  la  Ducheffe  de  Ne- 
mours, mere  du  feu  Duc  de  Guife,  & l’envoya 
à Paris  avec  la  charge  d’exhorter  les  Princes  fes 
enfans , fes  parens , & tous  autres  à fon  obeyftànce: 
il  commanda  auffi  aux  Efchevins  Compan  & Cor- 
ceblanche  de  l’accompagner  & appaifer  le  trouble 
de  Paris  * & quant  au  Prefident  le  Maiftre  il  le  fit 
porteur  de  la  déclaration  qu’il  avoir  faite  le  dernier 
Décembre  x 5 8 8 , fur  la  mort  des  Ducs  & Cardinal 
de  Guife , aftin  de  la  faire  vérifier  en  la  Coiir  de 
Parlement  de  Paris  : dans  cefte  déclaration  le  Roy 
difoit,  qu’il  avoir  pardonné  à aucuns  de  fes  fubjets, 
lefquels  ne  s’eftans  defmeus  de  leurs  pernicieux 
deffeins , avoient  de  nouveau  confpiré  contre*luy 
&-  fon  authorité , dont  il  avoir  efté  contraint  d’en 
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' faire  la  punition  fur  les  feuls  chefs  8c  autheurs , 8c 
efpargné  leurs  adhérents  & ferviteurs , aufquels  il 
avoit  pardonné  fous  la  promefte  qu’ils  luy  avoient 
faite  d’eftre  loyaux  &c  fidelles  à l’advenir  0c  de  fe 
départir  de  toutes  Ligues  & pratiques  hors  & 
dedans  le  Royaume  : plus , il  commandoit  auffi  à 
tous  fes  fubjets  Catholiques  d’obferver  fon  Edit 
de  l’Union. 

La  Ducheflè  de  Nemours,  Compan,  Cotte- 
blanche,  8c  le  Prefident  le  Maiftre,  arrivèrent  à 
• Paris  peu  après  ; mais  nul  d’eux  ne  retourna  ny 
ne  renvoya  vers  le  Roy  : 8c  au  contraire  un  Hé- 
rault du  Roy  nommé  d’Auvergne  ayant  porté 
cefte  déclaration  de  par  Sa  Majefté  aux  Efchevins 
de  Paris,  ils  firent  faire  à ce  Hérault  tant  de 
tournoyemens  8c  de  mocqueries  par  le  peuple, 
que  revenu  à Blois , il  ne  porta  pas  du  depuis 
beaucoup  de  fanté. 

.La  refolution  de  fe  faifir  des  principaux  du 
Parlement  fut  arreftée  par  le  Duc  d’Aumale  8c 
le  Confeil  des  Seize,  après  avoir  receu  cefte  dé- 
claration du  Roy  : or  l’execution  leur  en  fembloit 
difficile  ; mais  Bufli  le  Clerc , l’un  des  Seize , 

( qui , comme  nous  avons  dit  dez  les  barricades  - 
de  Paris , de  fimple  Procureur  avoit  efté  mis  par 
le  feu  Duc  de  Guife,  Capitaine  dans  la  Baftille,  ) 
prend  la  charge  d’executer  leur  deftèin. 

La  Compagnie  de  Compan  s’aftçmbloit  d’or- 
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dinaire  dans  la  Cour  du  Palais  le  jour  quelle  1 5 ^ 9* 
devoit  êftre  de  porte,  (qui  fuft  le  16  de  Janvier) 
elle  s’y  aflembla  : les  Prefïdens  & Confeillers  qui 
entroient  des  derniers  , voyant  cefte  compagnie  en 
armes  à fi  haute  heure , demandoient  en  entrant 
dans  la  Cour , que  faifoient  là  ces  gens  armez  : 
l’on  leur  difoit  qu’on  attendoit  le  dizenier  qui 
avoit  les  clefs  de  la  porte  , lequel  eftoit  allé  à 
l’hoftel  de  la  ville  : cefte  refponfe  les  faifoit  fans 
foupçon  monter  au  Palais  3 mais  fur  les  huit  heu- 
res , Buffi  entra  dans  la  grand’Chambre  dorée 
l’efpée  au  poing , fuyvi  des  plus  remuans  des 
Seize,  armez  de  longues  piftoles  fous  leurs  man- 
teaux, lequel  s’addreftà  à Monfieur  le  premier 
Prefident  qui  eftoit  lors  au  Siégé  de  Juftice , &c 
lui  dit  qu’il  avoit  commandement  de  s’afteurer 
de  quelques  Prefidens  & Confeillers  de  la  Cour 
dont  il  avoit  le  rôle,  lefquels  eftoient  accufez 
d’eftrc  vrays  partizans  de  Henry  de  Valois  (ainfi 
nommoit-il  le  Roy)  & de  vouloir  entreprendre 
contre  la  ville  : tous  les  Confeillers  eftant’aflem- 
blez  dans  la  Grand-Chambre , voyant  qu’en  lifant 
le  rôle  de  ceux  qu’il  vouloir  emmener , il  avoit 
nommé  le  premier  Prefident  & les  plus  anciens 
Prefidens  & Confeillers  , ils  luy  dirent  qu’ils  vou- 
laient tons  les  fuivre  3 & s’eftant  levez  marchèrent 
en  corps  deux  à deux  depuis  le  Palais  jufques  à 
la  Baftille  au  travers  de  la  vijle  , où  Bufiî  les  mena 
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1 prifonniers.  Quelques-uns  toutesfois  des  Confeil- 
lers  ( que  les  Seize  eftirnoient  eftre  de  leur  volonté 
. &party)  ainfi  qu’on  les  menoit  furent  renvoyez 
en  leurs  maifons  , ôc  depuis  avec  le  Prefident 
J3riflan , ils  ont  tenu  le  Parlement  dans  Paris.  Ce 
fpeétacle  de  voir  mener  un  il  venerable  & au- 
gufte  Sénat  (comme  en  triomphe)  fit  mefme 
fortir  les  larmes  des  yeux  à plufieurs  notables 
bourgeois , qui  preveurent  bien  deflors  que  ceft 
orage  caufercit  la  ruine  des  meilleures  familles 
de  leur  ville.  Les  Seize  au  contraire,  & le  menu 
peuple  fe  rejouyftoient  de  ceft  emprifonnement , 
pour  fe  voir  hors  de  crainte  d’être  chaftiez  par  le 
Parlement,  des  entieprifes  qu’ils  faifoient  journel- 
lement contre  le  Roy  & fon  autorité , & principale- 
ment aufli  de  ce  que  toutes  les  Compagnies  Sou- 
veraines & les  Officiers  Royaux  , qui  renoienc 
leurs  fieges  dans  Paris , s'exerceraient  dorefnavanc 
par  perfonnes  de  leur  faélion , (ou  qui  diflîmule- 
rent  lors  d’en  eftre)  car  il  y en  eut  plufieurs  qui 
approuvèrent  1a  furie  des  Seize,  pour  éviter  le 
pillage  de  leurs  biens , & d’eftre  mis  en  prifon 
dans  la  Ëaftille  ou  au  Louvre. 

Toutes  les  places  & villes  voifines  de  dix  lieues 
à l’entour  de  Paris , fe  gouvernèrent , & fe  ran- 
gèrent à la  dévotion  des  Parifiens,  excepté  les 
Chafteaux  de  Vincennes  & Meleun.  Le  Roy 
,avoit  fait  faire  dans  le  parc  du  bois  de  Vincennes, 
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autour  de  l’Eglife  des  Minimes , plufieurs  bafti-  1 
mens  & oratoires  pleins  de  riches  tableaux , d’or- 
nemens  d’Eglife,  reliques,  croix,  faints  , cali- 
ces & chandelier^  d’or,  d’argent  & de  cryftal, 
avec  des  armoires  pleines  de  plufieurs  habits  d’ef- 
carlate , rouge  & violette , de  bréviaires , d’heu- 
res & autres  livres  d’Eglife  qu’il  avoit  fait  impri- 
mer } bref,  c’eftoit  le  lieu  où  il  efperoit  faire  cl’or- 
dinaire  fa  folitude  avec  les  Hieronimires  ou  Con- 
frères de  Noftre  Dame  de  Vie-Saine , que  l’on 
nomme  Vincennes  , lefquels  faifofent  -le  fervice 
dans  la  haute  Eglife  des  Minimes.  Or  Madame 
d’Angoalefme  avoit  mis  dans  le  chafteau  du  bois 
de  Vincennes  (qui  eftoit  une  des  maifons  que  le 
Roy  luy  avoit  donnez  pour  fon  àppanage  ) un  Ca- 
pitaine Saint  Martin , fur  lequel  toutes  les. mena- 
ces des  Parifiens  ne  peurent  avoir  aucune  puif- 
fance,  &:  tint  un  an  durant  ce  Chafteau  (qui  n’eft 
dïftanr  de  Paris  que  d’une  bonne  lieue)  contre 
tous  leurs  efforts , ainfi  que  nous  dirons  ci-après  ; 
mais  au  commencement  de  cefte  année,  aucuns 
Capitaines  de  la  ville  qui  eftoient  des  principaux 
de  la  fadiou  des  Seize,  avec  leurs  compagnies, 
allèrent  comme  pour  fommer  le  Capitaine  Saint 
Martin  de  fe  rendre  de  leur  party , ou  qu’ils  aUîe— 
geroient  le  chafteau.  Crucé  y fut  un  des  premiers, 
& fuivy  des  plus  faétieux,  ils  allèrent  droict  aux 
Minimes  diftans  du  Chafteau  de  Vincennes  d’une 
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1 5^9*  demie  lieue,  où  la  pillerie  fut  grande  de  tout  ce 
qui  appartenoit  au  Roy  6e  aux  Hieronimites.  Les 
habits  d’efcarlate  furent  pillez , & en  firent  des 
hault- de- chaudes  6e  cafaquej  : le  Saint  Loys 
d’argent  qui  eftoit-  dans  l’oratoire  du  Roy , fut 
pris  par  aucuns , qui  du  depuis  le  firent  fondre , 
6e  partirent  entr’eux  l’argent  ; mais  les  chande- 
liers d’argent  qui  eftoient  faits  en  forme  de  Saty- 
res, d’une  très-belle  6e  très-riche  façon , fervirent 
à Ginceftre  pour  fubjeéfc  de  plufieurs  difcours;  où  il 
les  monftroit  au  peuple  & leur  difoit  que  c’eftoient 
les  images  des  Diables  que  Henry  de  Valois  ado- 
roit,  qui  avoient  efté  trouvées  à Vincennes  : on 
en  fit  imprimer  mefme  un  traiélé  où  furent  mis 
les  pourtraiéls  de  ces  deux  Satyres.  Ce  fut  une 
grande  calomnie,  dont  les  Prédicateurs  de  l’U- 
nion uferent  contre  le  Roy , 6e  qui  fut  caufe  que 
le  fimple  peuple  des  bourgades  6e  villages  s’anima 
6e  s’opiniaftra  fans  jugement  en  fa  rébellion  con- 
tre luy.  Mais  les  Parifiens  après  avoir  fommé  le 
Capitaine  Saint  .Martin , 6e  le  trouvant  refolu 
au  fervice  du  Roy  , n’ayant  lors  la  commodité  de 
battre  celle  place  , fe  refolurent  de  l’avoir  par 
famine  j tous  les  jours  quelques  compagnies  for- 
toient  de  Paris  qui  levoient  les*  autres  de  garde, 
& ainfi  alloient  à leur  tour  empefeher  que  rien  ‘ 
n’entraft  dans  le  Chafteau  , ce  qu’ils  continuèrent 
jufques  à la  journée  de  Senlis.  Le  degaft  fut  grand 


* 


Digitized  by  Google 


SOUS  1E  REGNE  DE  HeNRY  IV.  297 
dans  le  Parc,  lequel  contient  prcz  de  quatre  lieues 
dé  tour , enfermé  de  murailles , 8c  dedans  lequel 
il  y avoir  un  nombre  infiny  de  daims , cerfs  8c 
biches,  ( aulîi  eftoit-ce  le  lieu  où  les  Roys  de 
France , & principalement  le  Roy  Charles  VII , 
faifoient  leur  demeure , & où  ils  prenoient  un 
grand  plaifir  y mais  les  afliegeans , d’une  volonté 
populaire,  fans  obeilfance  & fans  confideration  de  1 
ce  qu’ils  failoient , tirèrent  à coups  d’arquebuze 
ces  belles  , la  plus-part  defquelles  venoient  fe 
rendre  blelfées  8c ' mourir  auprès  du  Challeau , les 
autres  ils  les  pourfuivoient  & les  prenoient , pour 
ce  qu’ils  n’eulfent  fçeu  fortir  du  bois  à caufe  des 
hautes  murailles  qui  l’environnent,  li  bien  qu’ils 
firent  dépeupler  tout  ce  Parc  de  belles  fauves  : 
du  depuis  mefme , ils  ont  abbatu  8c  ruiné  tous  les 
bois  de  ce  parc  , qui  elloient  les  plus  beaux  pieds 
d’arbres  qui  fulTent  eq  France,  & l’ont  rendu 
comme  une  plate  campagne.  Ce  font  des  fruiéts 
des  guerres  civiles.  - 

Monlieur  le  Duc  de  Mayenne  eltoit  à Lyon 
lors  que  les  Duc  8c  Cardinal  de  Guife  furent 
tuez  à Blois , il  en  receut  les  nouvelles  , ( ainlî 
que  plulieurs  ont  efcrit  ) premier  que  ceux  qu’y 
avoit  envoyé  le  Roy  pour  s’alïèurer  de  fa  perfonne 
y fuflènt  arrivez  : celle  nouvelle  luy  fit  inconti- 
nent tenir  confeil  avec  fes  plus  confidents , de  ce 
qu’il  devrait  faire.  Il  luy  fut  confeillé  qu’il  devoit 
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>589-  s’en  aller  &c  s’afleurer  des  principales  villes  de  foi» 
g mvernement  de  Bourgogne  , où  en  fenrett^  il 
pourroit  recevoir  les  advis  & nouvelles  des  autres 
Princes  fes  parens , & des  Seigneurs  & villes  de  la 
Ligue,  fur  lefquels  il  fe  refoudroit  de  ce  qu’il 
feroit  : fuyvant  ce  confeil  il  partit  de  Lyon  le 
lendemain  de  Noël , il  pafla  à Mafcon , & fe  ren- 
dit dans  Châlons , où  il  s'alleura  de  la  citadelle , 
& y niit  incontinent  gens  à fa  dévotion  : de  là  il 
palTa  à Beaune , puis  il  alla  à Dijon  où  le  Chafteau 
tenoit  pour  luy,  & mit  garnifon  dafts  celuy  de 
Talent , 8c  tint  par  ce  moyen  Meilleurs  du  Par- 
lement de  Dijon  & la  ville  fous  fapuiiTance,  8c 
prefque  toute  la  Bourgongne  } je  dis  prefque,  pour 
ce  qu’il  y eut  beaucoup  de  grands  Seigneurs  de 
celle  Province  qui  ne  voulurent  fuyvre  fon  party  , 
lefquels  fe  fortifièrent  dans  leurs  Chafteaux  & 
maifons,&  du  depuis  fe  rendirent  vers  l’Auxois, 
maiftres  des  villes  de  Semur  & Flavigny  pour 
le  fervice  du  Roy , où  les  principaux  Prefidents  & 
Confeillers  du  Parlement  de  Dijon,  & autres 
Officiers  Royaux  fe  retirèrent. 

Le  Duc  de  Mayenne  reçeut  à Dijon  les  lettres 
& advis  de  l’eftat  des  Pariiiens , que  luy  envoyèrent 
le  Confeil  des  Seize,  ils  le  prioient  de  venir  en 
leur  ville , 8c  l’aiTeuroient  de  fe  remettre  à la  dif- 
cretion  de  fa  conduite}  d’autre  collé  le  Roy  luy 
manda  un  Gentil-homme  exjJrès  avec  lettres , par 
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lefquelles  il  l’afleuroit  d’arrefter  la  punition  des 
chofes  paflees  à la  mort  de  fes  freres,  qu’il  avoir 
fait  mourir  pour  s’exempter  du  danger  de  fa  vie , 
dont  mefrne  il  l’avoir  adverry  ; & que  pour  luy  & 
les  liens,  il  defiroit  les  maintenir  en  fes  bonnes 
grâces  : mais  la  douleur  qu’avoit  le  Duc  de  la 
mort  de  fes  freres , & la  mesfiance  qu’il  eut  des 
promefles  du  Roy , le  firent  refouldre  à prendre  les 
armes  : il  affleura  par  lettres  le  Confeil  des  Seize 
de  Paris , qu’il  fe  rendroit  incontinent  avec  le  plus 
de  forces  qu’il  pourroit  vers  eux , & que  beaucoup 
de  fes  amis  luy  avoient  mandé  qu’ils  fe  viéndroienc 
joindre  à luy,  avec  lefquels  il  efperoit  bien-toft 
de  fe  mettre^n  campagne. 

Tous  les  Gouverneurs  des  villes  de  Picardie  & 
Champagne , qrû  eftoient  entrez  dans  la  Ligue 
dez  auparavant  & depuis  l’an  85  , fi-tofr  qu’ils 
eurent  efté  advertis  par  1$  Confeil  des  Seize  de  1^ 
mort  du  Duc  de  Guife , fe  rendirent  maiftres  de 
leurs  places , & fuivant  leurs  advis  ils  s’afièurerent 
de  tous  les  Officiers  du  Roy  qu’ils  penferent  luy 
eftre  fidelles  ferviteurs  : plufieurs  Abbez , Prieurs 
& Preftres  mefrne  furent  emprifonnez.  Les  Du- 
chefles  de  Longue-ville  & Monfieur  le  Comte  de 
Saint  Pol , furent  auffi  arreftez  prilonniers  dans 
Amiens  : bref,  tous  les  Catholiques  Royaux  furent 
fort  affligez  en  ces  deux  Provinces;  maisChâlons 
en  Champagne,  qui  du  vivant  du  Duc  de  Guife 
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eftoit  fa  principale  retraite  (comme  la  première 
ville  de  fon  gouvernement  ) du  feul  mouvement 
des’habitans  ( qui  chaflerenr  le  fieur  de  Rofnequi 
> y commandoit  pour  le  feu  Duc  de  Guife)  fe  tin- 
drent  fermes  au  fervice  du  Roy , cè  qui  advint  en 
celle  façon  : Oudineau,  l’un  des  Seize,  ayant  efté 
• envoyé  à Châlons  pour  advertir  ledit  fieur  de 
Rofne  d<ÿ  nouvelles  de  ce  qui  eftoit  advenu  à 
Blois , y arrivant  de  nuidl  8c  ne  pouvant  entrer  en 
la  ville  8c  rendre  fes  lettres  au  Gotiverneur , pria 
les  fentinelles  de  luy  aller  dire  que  Monlieur  de 
Guife  avoir  efté  tué  à Blois  ; les  fentinelles  au  lieu 
-d’en  advertir  le  Gouverneur , l’allerent  dire  aux 
Efchevins , qui  fur  le  champ  tindsent  alTemblée 
de  ville , s’armèrent  & allèrent  porter  audit  fieur 
de  Rofne,  la  nouvelle  de  la  mort  de  Monfieur  de 
Guife,  & luy  dirent  que  puis  que  fon  maiftre 
. eftoit  mort , que  fa  charge  eftoit  expirée , le  prians 
de  fortir  de  la  ville  prefentement  r le  5ieur  de 
Rofne  esbahy , les  prie  de  le  biffer  encor  ce  jour 
dans  la  ville  pour  donner  ordre  à quelques  fiennes 
affaires 3 mais  ils  luy  répliquèrent,  il  faut  Mou- 
fleur  , que  vous  fortiez  tout  à cefte  heure  , ce  qu’ils 
le  contraignirent  faire  , 8c  par  ce  moyen  affeurerent 
leur  ville  pour  le.  Roy,  laquelle  fut  toujours  de- 
puis un  lieu  de  retraide  pour  tous  les  Catholiques 
Royaux  de  la  Champagne. 

Le  Sieur  de  R.ofne , fe  voyant  ainfi  ofté  du  gou- 
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vernement  de  celle  place,  en  advertit  Monfieur  1 5^9*' 
de  Mayenne  quieftoit  à Dijon,  lequel  le  S Janvier, 
luy  envoya  pouvoir  & commilîîon  tant  à luy  qu’au 
Sieur  de  Saint  Pol , pour  commander  enfemble- 
ment  ez  provinces  de  Champagne  & de  Brie,  y 
faire  levée  de  gens  de  guerre , fe  faifir  de  ceux  qui 
fe  voudroient  oppofer  aux  Catholiques , prendre 
les  deniers  qui  eftoient  aux  receptes  generales , pour 
les  employer  à la  tuition  defdits  pays , ou  autre-  . 
ment,  ainlî  qu’ils  jugeraient  eftre  neceffairc:  & 
enjoint  à tous  Magiftrats,  Maires,  & Efchevins 
de  leur  obeyr.  Pareilles  commiflîons  furent  auili 
envoyées  par  ledit  Sieur  Duc  en  diverfes  provinces, 
aux  Seigneurs  de  la  Ligue. 

Le  Duc  de  Mayenne  avec  le  plus  de  fes  amys 
qu’il  put  aflembler  partit  de  Dijon , pour  venir  a 
Paris , il  arriva  à Troyes  où  il  fuft  receu  par  les 
habirans  avec  tous  les  honneurs  qu’ils  peurent 
s’imaginer  de  l^y  faire  : par  tout  où  il  paffoit  on 
luy  ouvrait  lest  portes,  nouvelles  troupes  & nou- 
velles forces  fe  joignoient  tous  les  jours  à luy , & 
comme  a diferrement  efcrit  un  Poëte  de  noftre 

temps  ÿ > , , . , . y . • 

/ 1 . , ‘ , . ' 

Le  frcre  des  deux  morts  , à qui  parmy  les  larmes 
La  crainte  & la  douleur  ont  fait  prendre  les  armes ‘J 
Tient  la  campagne  ouverte  , & comme  aux  pieds  d,es  monts 
Ou  parmy  des  cofiaux  deftrancheç  en  vallons  ,■  ,1  / 

Plus  le  flot  d'un  torrent  sjjloigne-de  fa  fource 
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enfle  fon  onde.  & fait  bruire  fa  courfe  , 

S’ enrichi ff^nt  toujours  de  quelques  flots  nouveaux 
Que  luy  traine  en  pajfant  le  ravage  des  eaux  : 

Ainfi plus  il  s’advance  en  battant  la  campagne , 

Plus  s’accroifl  tous  les  jours  le  hot  qui  1‘ accompagne , 
D’hommes  que  le  defir  d’un  public  changement , 

Ou  leur  propre  courroux  luy  donne  incejfamment. 

Ce  courroux  , ce  defir , luy  font  ouvrir  les  portes  , 

Des  bourgs  ii- des  chafteaux  , & des  villes  plus  fortes. 

Audi  le  Duc  de  Mayenne  fe  voyant  des  forces 
Sc  des  troupes  gaillardes  pour  faire  quelque  ex- 
ploit , devant  que  d’aller  à Pàris , fe  refolut  d’aller 
à Orléans  & s’afleurer  de  Sens  en  pallant  : ce  qu’il 
exécuta  cependant  que  le  Roy  eftoit  à Blois , à fe 
travailler  avec  fon  Confeil  pour  réfoudre  les  Cayers 
que  les  Eftats  luy  avoient  prefentez,  & à faire  les 
obfeques  funèbres  de  la  Royne  la  mere,  laquelle 
mourut  au  Chafteau  de  Blois  le  5 Janvier  de  celle 
prefenre  année.  • ^ 

Celle  Royne  full  fort  regretée  pfcr  le  Roy  Ion 
fils  , qui  luy  lit  faire  les  funérailles  dans  l’Eglife 
S.  Sauveur  de  Blois , le  plus  royalement  qu’il  put 
lors,  & y mit  fon  corps  en  dépoli,  jufques  à ce 
qu’il  auroit  la  commodité  de  le  faire  apporter  au 
rombeau  qu’ellé  avoit  fait  faire  à S.  Denis  en 
France  prez  le  Roy  Henry  1 1.  fon  mary  : aux  cere- 
monies le  Roy  y affilia  vellu  de  violet , & la  Royne 
fa  femme  vélluë  de  tanné.  Les  crieurs  en  celle  ce- 
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remonie  qui  allèrent  par  la  ville  commander  de  1 5 
prier  Dieu  pour  fon  ame , la  qualifièrent  femme 
de  Roy,  mere  de  trois  Roys  & de  deux  Roynes- 
Elle  mourut  ad  temps  que  la  France  avoir  plus  de 
befoin  d’elle  qu’elle  n’avoit  point  eu,  car  comme 
dit  le  Sieur  de  Berraut  au  difcoi^rs  Funebre  qu’il  a 
fait  fur  fa  mort , elle  eftoit 

L’Oracle  de  nos  jours 

En  qui  feule  vivoit  l'art  d’enchanter  l'orage  , 

Par  les  charmes  divins  qu'un  efprit  doux  & fage 
Ptorte  dans  fa  parole  e{  publiques  traiûeç  ' r 

Où  l'on  veut , en  flatant  les  efprits  irrite\ [ 

Monftrer  une  prudence  eç  grands  faits  exercée  , 

Et  de  deux  ennemis  efire  le  caducée. 

m 

Aulli  depuis  la  mort  du  Roy  Henry  II.  fon. 
mary , l’inimitié  qu’il  y eut  entre  les  Grands  pour 
efire  Maiftres  de  la  Cour , & gouverner  la  Franc© 
pendant  le  jeune  aage  des  Roys  fes  enfans»  avec 
la  divifion  des  François  touchant  la  Religion , les 
uns  tenans  l’ancienne  Catholique  Apoftolique  & 
Romaine,  les  autres  favorifans  la  nouvelle  pré- 
tendue reformée  , travaillèrent  beaucoup  le  grand, 
efprit  de  celle  Royne , tant  pour  l’intereft  & la 
confervation  de  l’efiat  de  fes  enfans  que  du-  fieu 
en  particulier  ; & tomesfois  elle  fçeut  fi  dextre- 
ment  fe  conduire , faifant  femblant  de  favorifef 
tantoft  Meilleurs  les  Princes  du  fang,  tantoft  Mef- 
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J"'’*  fleurs  de  Guife,  tantoft  Monfieur  le  Conneftable 
de  Montmorency  & l’Admiral  de  Colligny  foa 
neveu, quelle  rendit  fes  enfans majeurs, 

Prefervant  quatre  fois  de  ruine  ajfeurée 

L'Empire  des  François  h fa  fin  conjurée. 

En  la  Harangue  que  le  Roy  fit  au  commence- 
ment de  l’Affemblée  des  Eftats , le  1 6 Oétobre 
1 5 88  , il  dit  de  celle  Royne  fa  mere , qu’elle  avoit 
tant  de  fois  confervé  l’Eftat  de  la  France,  quelle 
ne  devoit  pas  feulement  avoir  le  nom  de  mere  de 
Roy , mais  aulîi  de  mere  de  l’Eftat  & du  Royaume. 
L’autheur  du  Traité  des  caufes  & raifons  de  la 
prife  des  armes  au  commencement  de  celle  animée 
1589,  rapporte  les  quatre  principales  fois  quelle 
a fauvé  le  Roy  & l’eftat  contre  les  entreprifes 
d’aucuns  Grands , tant  de  la  Religion  Catholique- 
Romaine  , que  contre  les  delTeins  des  Huguenots: 
des  grands  qui  elloient  Catholiques  il  dit, 
c Qu’ils  n’eurent  pas  plutoft  mis  le  pied  à la  Cour 
& pris  une  aurhorité  très-grande  fur  Anthoine  , 
Roy  de  Navarre  , ( pour  l’efperance  voire  alfeu- 
rahce  qu’ils  luy  faifoient  donner  par  D.  Francifco 
d’Alava  , Ambalïadeur  du  Roy  d’Efpagne , que 
l‘on  luy  rendroit  fon  Royaume  de  Navarre  ) qu’ils 
refolurent  leur  eftre  plus  necelTaire  d’efloigner  la 
• Royne  Mere  d’avec  le  Roy  Charles  IX  fon  fils  ) 

! parce  qu’ils  la  recognoilïoient  pout  PrincelTe  ma- 
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gnanime  & fage , laquelle  ne  permettrait  jamais  *5^9* 
qu’ils  prinfent  l’^uthorité  qu’ils  déliraient  fur  le 
Roy  ) parce  qu?ils  ne  pouvoient  juftement  ny  hon- 
neftement  trouver  occafion  propre  pour  l’en  efloi- 
gner,  ils  mirent  en  avant  quelle  favorifoit  les 
feétaires  de  Calvin , 8c  que  tant  qu’elle  ferait- 
auprès  du  Roy  , il  n’y  aurait  jamais  efperance  de 
pouvoir  venir  à bout  d’ofter  l’herefie  ny  les  fauteurs 
d’icelle  de  la  France:  ce  qu’ils  refolurent  faire, 
mais  craignant  que  le  Pape  ne  le  trouvait  mauvais, 
ils  le  communiquèrent  au  Nonce  de  Sa  Sainteté 
( qui  depuis  a elle  appelé  le  Cardinal  de  S.  Croix  ) 
la  veille  feulement  de  leur  entreprife:  lequel  fitoft 
qu’il  eult  ouy  un  fi  euorme  8c  pernicieux  delfein  , 
en  advertit  par  un  petit  billet  la  Royne  mere  du 
Roy  , qui  eftoit  logée  au  Louvre.  A quoy  elle  mit 
promptement  un  tel  ordre,  quelle  rompit  celte 
entreprife.  Elle  ufa  lors  de  fa  prudence,  8c  ne  dit 
mot  de  ce  dellein  > que  vers  la  minuit  que  tour  le 
monde  fuit  couché  8c  le  Chalteau  fermé  : à laquelle 
heure  elle  envoya  quérir  Monfieur  de  Brezé  Ca- 
pitaine des  gardes , Gentil-homme  fage  & fidelle 
à fon  Roy , auquel  elle  defcouvrit  fon  intention  , 
luy  commandant  d’advertir  toutes  les  gardes  qu’il 
pourrait  avoir  de  fe  rendre  à la  porte  du  Chalteau 
à la  pointe  du  jour , pour  accompagner  le  Roy:  ce 
qui  fuit  exécuté  fort  fecrettement  & à point  nommé. 

La  Royne  mere  fait  efveiller  & lever  le  Roy  dez 
Tome  L V.  ' Y 
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1 5^9*  le  point  du  jour,  fous  prerexte  de  l’emmener  au 
bois  de  Vincennes  courir  les  daims , ce  qu’il  fit  fi 
foudainement  qu’ayant  efté  à la  MelTe  il  partit  à 
Soleil  levant  en  temps  d’efté  : de  forte  que  celle 
nouvelle  ne  parvint  aux  oreilles  des  entrepreneurs 
que  Sa  Majefté  ne  fuft  déjà  à cheval  fur  les  rem- 
parts de  la  ville  de  Paris,  par  où  la  Royne  fa  mere 
luy  ayoit  fait  prendre  le  chemin  pour  aller  à Vin- 
cennes , affin  qu’il  ne  paflaft  prez  de  l’Hoftel  de 
ville  en  Greve , où  l’AlTemblée  generale  fe  devoit 
faire  le  matin  , tant  pour  y refoudre  en  public  que 
la  Royne  devoit  dire  efloigné  de  fon  fils , que  pour 
executer  celte  refolution  à l’heure  mefme,  & de 
là  aller  en  armes  fe  faifir  de  la  perfonne  du  Roy. 
Aucuns  des  entrepreneurs  vindrent  rencontrer 
Leurs  Majeftez  fur  les  remparts,  mais  elles  avoient 
une  bonne  troupe  bien  préparée  de  s’oppofer  à tous 
ceux  qui  les  voudroient  retenir,  ils  tafcherent  de 
faire  retarder  Leurs  Majeftez;  la  Royne  n’y  voulut 
condefcendre , non  pas  feulement  s’arrefter  l’ef- 
pace  d’une  parenoftre , de  peur  qu’ils  ne  la  vinlTent 
attaquer  par  les  chemins  : ainfi  elle  paflà  outre  & 
fe  jetta  dans  le  bois  de  Vincennes:  defiors. elle 
pourveut  tellementàfes  affaires  qii’elle  ne  fe  voulut 
plus  réduire  à tel  danger.  Voylà  pour  la  première 
fois. 

La  fécondé  eft,  retournez  que  les  entrepreneurs 
furent  en  leurs  logis,  ils  refolurent,  puis  qu’ils 
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hWient  peu  executer  leur  enrreprife , de  tenter  1 
une  autre  voye , & de  tuër  celle  Royne  jufques 
entre  les  bras  du  Roy  fon  fils.  Elle  fut  de  tout  cela 
advettie  par  Anthoine,  Roy  de  Navarre,  qui  l’alla 
trouver  a Monceaux , lequel  s’étoit  trouvé  à ce 
confeil , où  il  avoir  promis  faire  ouvrir  une  porte  pat 
laquelle  les  confpirateurs  entreraient  pour  effectuer 
leur  intention.  Mais  enlemblement  ils  recogneu- 
rent  que  les  entrepreneurs  ne  s'attaquoient  à elle 
pour  s arrefter  en  fi  beau  chemin , ains  qu’après  fa 
mort  ils  lu  y en  feraient  autant  pour  fe  fervir  du 
Roy  à ufurper  la  France  durant  fon  bas  aage. 
Ainfi  tous  deux  pour  fauver  l’eftar,  s’en  allèrent  i 
Meaux , trois  lieuës  diftant  de  Monceaux , pout 
feire  paroiftte  que  celle  confpiration  eftoit  efven- 
tee  : de  quoy  les  Entrepreneurs  furent  extrême- 
ment marris.  L ambition  guidoit  bien  telles  pet- 
fonnes  à faire  un  ade  fi  inhumain , que  de  vou- 
loir tuër  une  veufve , mere  d’un  orfelin,  lefquels 
Dieu  nous  a recommandez , & fe  faifir  de  la  per- 
fonne  de  leur  Roy  j toutesfois  cela  fe  failoirfous 
pretexre  de  Religion  pat  ceux  qui  s’eftimoient 
. grands  Catholiques.  Voyons  à leur  tour  ce  que 
firent  les  Huguenots,  car  après  qu’en  la  première 
guerre  civile  la  plus  grande  part  de  ces  enrrepre- 
< Rieurs  furent  morts,  la  Royne- Mere  avec  le.Car- 
dinal  de  Bourbon  gouvernèrent  la  France  fort 
paifiblement  : elle  fit  voyager  le  Roy  fon  fils  par 
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* toutes  les  Provinces  de  fon  Royaume  , & enfin 
l’amena  à l’Aftemblée  de  Moulins  l’an  1 5 6 5 , où 
furent  faites  plufieurs  belles  Ordonnances  pour  le 
reglement  & police  de  tous  Eftats.  L’authorité 
commençoit  à eftre  renduë-au  Roy  Charles  IX , 
ôc  par  conféquent  diminuée  à tous  les  chefs  des 
partis , & fpecialement  aux  Hugenots.  Or  voicy 
la  troifiefme  entreprife  , & la  première  faite  par 
les  Huguenoss , rapportée  audit  Trai&é  en  ces 
termes  : 

* 

Cependant  les  Huguenots  prévoyant  que  leur 
authorité  diminuoit  au  lieu  qu’ils  defiroient.  l’aug- 
menter , fe  refolurent  de  s’adrefter  à la  perfonne 
du  Roy  , de  la  Royne  fa  mere  , & de  Monfei- 
gneur  fon  frere  , & pour  ce  attirèrent  un  nommé 
le  May,  grand  voleur,  pour  les  tuër  tous  trois , en 
quelque  occafion  plus  commode  qu’il  feroit  ad- 
vifé.  Laquelle  finalement  .fut  prife  un  foir  que  la 
Royne  avoir  mené  le  Roy  foupper  en  fa  maifondes 
Tuilleries  (quelle  a fait  baftir  au  fauxbourg  Saint 
Honoré  de  Paris  ) pour  s’en  retourner  coucher  à 
Saint  Maur  : parce  que  Leurs  Majeftez  aveient  ac- 
couftumé  d’aller  dans  un  coche  toujours  au  galop,  & 
n’avoir  auprès  d’eux  qu’une  demie-douzaine  d’Ar- 
chers  mal  montez  ; car  chacun  prenoit  le  devant 
pour  ne  harafier  les  chevaux  : le  coup  fe  devoir, 
faire  proche  l’Hoftel  de  \ ille  «de  Paris  en  Greve  : 
cuydant  que  Leurs  Majeftez  y deuflent  pafler: 
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mais  comme  Dieu  11e  voulut  permettre  tel  aflàfli-  1589, 
nat,  il  permit  qu’un  des  chevaux  d’un  autre  coche 
( qui  s’en  retournoit  dans  la  ville  par  la  porte 
neufve  du  Louvre  ) mift  le  pied  de  devant  en  la 
fente  qui  eft  entre  le  pont-levis  & le  portail , & 
tombait , en  forte  qu’il  ne  peut  defgager  fon  pied 
qu’on  ne  l’euft  deferré  :•  lequel  retardement  fut 
caufe  que  Leurs  Majeftez  prindrent  l’autre  chemin 
de  la  porte  Saint  Honoré , & allèrent  gaigner  la 
porte  Saiut  Anthoine  par  d’autres  petites  rués  à 
main  gauche  delà  ruë  Saint  Anthoine,  par  laquelle 
la  Royne  ne  vouloit  palier  ( pout  y avoir  efté  le  feu 
Roy  fon  mary  bielle,  d’un  coup-  de  lance  doijt  il 
mourut  ) & en  ce  faifant  Leurs  Majeftez  évitèrent 
tel  danger , qui  fut  par  après  defcouvert,  & ledit 
le  May  mis  prifonnier  & depuis  exécuté  à mort , 
lequel  en  accufa  plufieurs  : mais  Leurs  Majeftez 
craignant  d’enfoncer  fi  avant  celle  affaire  qu’il  en 
fuit  nommé  d’autres  de  plus  grande  qualité  , lef- 
quels  pour  s’évader  fuflènt  caufe  de  nouveaux 
troubles , firent  donner  audit  le  May  juges  pro- 
pres pour  l’effet  qu’ils  defiroient,  aufquels  feu 
Moniteur  Seguier  prefidoir.  Voylà  la  troifiefme. 

Pour  la  quatriefme  il  rapporte  ce  qui  s’enfuit , 
après  que  l’on  euft  veu  celte  entreprife  faillie  on 
en  drefla  une  autre  fur  l’occafion  d’une  chalîe  que 
Carrouge  de  Brie  ,.Huguenot , & grand  chalfeur 
de  voit  attirer  prez  de  Valéry  où  le  Roy  devoiî 
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1 5^5*  aller  : mais  Fentreprife  defcouverte , le  Roy  n’y 
voulut  aller  j ce  qui  fafcha  beaucoup  les  autheurs 
de  Fenrreprife , & leur  donna  occafion  d’en  drefTer 
une  autre  > laquelle  euft  efté  mife  en  execution  en 
la  ville  de  Meaux  la  veille  S.  Michel  1567,  fi  le 
Roy  & la  Royne  la  mete  éufTent  encore  retardé 
deux  heures  pour  le  retirer  en  feureté  dans  la  ville 
' de  Paris  : comme  ils  firent  par  la  fagefie  de  ladite 
Royne „ & la  dextérité  des  Capitaines  des  gardes  , 
avec  ce  que  les  fix  mille  SuifTes  firent  à l’efcorte 
de  Sa  Majefté  contre  les  forces  de  cheval  hugue- 
nots qui  rodoient  perpétuellement  tout  le  long 
du  çhemin  autour  du  Roy  ; n’ayant  lors  grande 
troupe  de  NoblefTe  à fa  fuite , à caufe  de  la  faifon 
que  chacun  s’eftoit  retiré  en  la  maifon  pour  faire 
vendanges.  — • 

Voylà  quatre  entreprifes  que  l’autheur  de  ce 
traité  rapporte,  lefquelles  ayant  efté  empefchées 
de  venir  à effet  par  la  prudence  & bonne  conduire 
de  celle  Royne  , elle  en  a efté  très-dignement  ap« 
pellée  mere  de  nos  Roys  , & de  l’Eftat. 

L’ordre  auffi  quelle  mit  durant  fa  Regence  en 
• France  depuis  la  mort  du  Roy  Charles  IX , juf- 
ques  à ce  que  le  Roy  Henry  III  fuft  revenu  de  Po- 
logne , faifant  efvanouïr  les  diverfes  enrreprifes 
qu’eurent  les  plus  grands  de  la  France , ( ainfi  que 
plufieurs  Hiftoriens  ont  rapporté  ) eft  un  digne  tef- 
moignagea  qu’en  ce  temps-là  elle  fauva  la  cou- 
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ronne,  du  changement  qu’ils  avoient  refolu  d’en  15^9* 
faire  5 & routesfois  elle  n’a  efté  exempte  de  la  ca- 
lomnie & mefdifance  de  quelques  efcrivains , de 
qui  les  efcrirs  ( indignes  d’eftre  leus  ) ont  efté  im- 
primez à Geneve  , fans  nom  d’autheur  & d’im- 
primeur. Or  pour  ce  que  ce  a’eft  le  fubjeéfc  de 
mon  Hiftoire  de  vérifier  les  calomnies  qu’ils  ont 
efcrites  de  cefte  Royne  , fi  eft-ce  que  j’en  vérifié» 
ray  icy  une  pour  fe  que  c’eft  la  plus  grande  qu’ils 
ont  jamais  inventée  contre  cette  Royne  , laquelle 
fera  ayfement  conjeduref  de  la  qualité  des  autres. 

La  Royne-Mere  t difent-ils,  a recours  à Maijlre 
René  fon  empoifonneur  à gaiges  , qui  en  vendant 
fes  parfums  & colets  parfume 1 à- la  Royne  de  Na- 
varre y trouva  moyen  de  V empoifonner , de  telle 
forte  quà  peu  de  là  elle  en  mourut.  L’Hiftoire  des 
cinq  Roys  dit , aucuns  ont  ajfeuré  quelle  fufi  em- 
poijonnée  par  l’odeur  de  quelques  gands  parfume 
Mais  affin  d’ofler  toute  opinion  de  cela  , elle  fufl 
ouverte  avec  toute  diligence  & curiofîté par plufieurs 
doctes  Médecins  & Chirurgiens  experts  , qui  luy 
trouvèrent  toutes  les  parties  nobles  fort  belles  & 
entières  , hors  mis  les  poulmons  intereffe. jr  du  coflé 
droit  y oà  *s’efloit  engendrée  une  dureté  extraordi- 
naire y & un  apoflerne  affe%  gros  : mais  qu’ils  ju- 
gèrent tous  avoir  eflé  ( quant  aux  hommes ) la  caufe 
de  fa  mort.  On  ne  leur  commanda  point  d’ouvrir  le 
cerveau  x oà  le  grand  mal  ejloit  y au  moyen  de  quoy 

^ Viv 
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1 5 i/s  ne  peurent  donner  advis  , que  fur  ce  qui  leur  ap~ 

paroijfoit. 

Voicy  que  les  uns  nomment  le  nom  de  l’em- 
poifonneur,  & difent  que  la  Royne  de  Navarre 
( mere  du  Roy  Très-Chreftien  Henry  IV  , à pre- 
fent  régnant  ) fufpar  luy  empoifonnée , avec  des 
colets  perfumez  j les  autres , avec  des  gands  : ils 
font  d’accord  qu’elle  fut  ouverte^  après  fa  mort, 
mais  qu’à  caufe  de  la  fubtilité  du  poifon  qui  avait 
du  nez  monté  au  cerveau,  l’on  ne  voulut  luy  ou- 
vrir la  tefte  afïin  qu’on  de  cogneuft  la  caufe  du 
mal  ; que  de  menteries , que  d’impoftures  ? 

• Aucuns  Officiers  domeftiques  de  cefte  Royne 
font  encor  en  vie , qui  font  mefme  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée,  & eftoient  lors  quelle 
fut  ouverte  par  le  Chirurgien  Defneux  , avec 
Monfieur  Gaillart,  Médecin  ordinaire  de  cefte 
Royne , lefquels  Officiers  fçavent  aflez  que  ces 
Do&es  Médecin  & Chirurgien  recogneurent  ( à 
l’ouverture  du  corps  de  cefte  Royne  ) que  l’apof* 
terne  engendré  dans  fes  poulmons , & lequel 
s’y  eftoit  crevé , avoir  efté  la  feule  caufe  de  fa 
mort  : &c  mefme  que  Caillart  leur  dit  ,.Meffieurs 
vous  fçavez  tous  le  commandement  que  m’a  plu- 
fieurs  fois  fait  la  Royne  noftre  bonne  Maiftreflè, 
que  fi  je  me  trouvois  prez  d’elle  à l’heure  de  fa 
mort , que  je  ne  fiffe  faute  de  lui'faire  ouvrir  le 
cerveau  pour  veoir  d’où  luy  procedoit  cefte  def- 
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mangeaifon  qu’elle  avoir  d’ordinaire  au  fo'mmet 1 5^9* 
de  la  tefte , afïin  que  fi  Moniteur  le  Prince  fon 
fils,  8c  Madame  la  Princelfe  fa  fille,  fe  fentoient 
de  ce  mal  , qu’on  y peuft  donner  remede  en 
fçachant  l’occafion.  Aulli-toll  Defneux  luy  fcia  le 
tell,  & virent  tous  que  celle  demangeaifon  luy 
procedoit  de  certaines  petites  bubes  pleines  d’eau 
qui  s’engendroient  eix&e  le  tell  8c  la  raye  du 
cerveau,  fur  laquelle  elles  fe  refpandoieait  8c  luy 
caufoient  celle  demangeaifon.  Puis  ayans  tous 
fort  curieufement  regardé  , Defneux  leur  dit  , 
Meilleurs,  fi  Sa  Majellé  elloit  morte  pour  avoir 
fleuré  ou  fenty  quelque  chofe  d’empoifonné  vous 
en  verriez  les  marques  à la  raye  du  cerveau , mais 
la  voilà  aulfi  belle  que  l’on  fçauroit  defirer.  Si 
elle  elloit  morte  pour  avoir  mangé  du  poifon , il 
paroillroit  à l’orifice  de  Pellomach  : rien  n’y 
paroill  : il  n’y  a point  donc  d’autre  occafion  de  fa 
mort , que  l’apolleme  de  fes  poulmons.  J’ay  elle 
contraint  de  dire  ce  que  dêïïus , & fortir  du  fil  de 
mon  Hilloire,  pour  monllrer  le  menfonge  évident  de 
ceux  qui  ont  fait  publier  une  telle  calomnie  contre 
la  Royne  Catherine  de  Medicis , 8c  laifTer  juger 
au  Leéleur  fi  aux  autres  calomnies  & impollures 
qu’ils  ont  mis  dans  leurs  livres,  il  y peut  avoir 
de  la  vérité. 

Dez  que  le  Roy  Henry  III  fut  revenu  de 
Pologne,  les  guerres  civiles  recommencèrent  en 
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j 89.  prancè  f & ne  finirent  du  tout  qu’en  l’an  1 jSi  , 
les  Edits,  les  Traiétez  & les  Conférences  aux- 
quels cette  Royne  s’employa  pour  les  appaifer, 
font  efcrits  dans  plusieurs  Hiftoires  qui  ont  efté 
faites  do  ces  tems  là,  & principalement  la  peine 
qu’elle  prinr  pour  accorder  fes  enfans , fçavoir,  le 
Roy  & Monfieur  le  Duc  d’Alançon  fon  frere  : 
elle  fit  aufïi  un  voyage  i^Nerac,  pour  conférer 
avec  le  Roy  de  Navarre,  auquel  elle  fit  fi  bien 
que  le  5e  Edit  de  Paix  fut  fait.  Mais  fur  tout  eft 
digne  de  loiiange  le  defir  qu’elle  avoir  que  les 
François  allaient  porter  la  guerre  aux  pays  eftran- 
gers , pour  ce  qu’elle  avoir  cognu  par  expérience  , 
que  s’ils  n’eftoient  employez  hors  du  Royaume, 
ils  s’entreferoient  la  guerre.  La  crainte  qu’elle  eut 
de  revoir  fes  deux  enfans  animez  entr’eux , & le 
defir  qu’elle  avoit  de  fe  venger  du  Roy  d’Efpagne, 
à caufe  qu’il  s’eftoit  emparé  du  Royaume  de  Por- 
tugal , contre  ce  qu’il  avoit  juré  & paie  com- 
promis , comme  avoienpfait  auflî  tous  ceux  qui  pen- 
foient  avoir  droit  audit  Royaume,  d’une  part  j 
avec  les  Eftats  de  Portugal  d’autre  } lefquels 
avoient  ordonné  qu’un  chacun  des  pretendans 
envoyalTent  leurs  Ambafladeurs  defduire,  monftrer 
& déclarer  leur  droit , affin  qu’ils  adjugeaient  la 
Couronne  à celuy  auquel  elle  appartiendroit  ; 
mais  cependant  que  les  pretendans  s’amufoient  à 
vérifier  leurs  droits , l’Efpagnol  s’empara  de  tout 
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le  Royaiime  au  préjudice  de  rous  les  pretendans,  1 5^9* 
& principalement  de  ladite  Royne  , qui  fafchée 
de  cefte  rufe  Efpagnole  fir  drelTer  une  puiirante 
armée  navalle  fous  la  conduite  du  fieur  de  StrolTÿ , 
pour  tafcher  par  les  armes , de  recouvrer  le  droit 
quelle  avoir  en  Portugal  : & d’autre  cofté  en 
mefme  temps  pratiqua  fon  fils  , Monfieur  frere  du 
Roy  , pour  empefcher  l’Efpagnol  en  Flandres , 
affin  que  fon  armée  navalle  fift  quelque  bon  effeét 
en  Portugal  : les  entreprifes  de  cefte  Royne  ne 
reiiflirent  félon  fon  intention,  & toutesfois  fon 
delîein  fuft  loiié  des  François  , comme  aullî 
eftoit-il  loiiable. 

Le  droit  qu’elle  pretendoit  au  Portugal  luy 
venoit  à caufe  de  Madame  Magdelaine  de  la 
Tour  fa  mere  , unique  fille  & heritiere  des 
maifons  des  Comtes  de  Bologne  fur  la  mer,  & 
des  Comtes  d’Auvergne,  voicy  la  raifon  de  fes 
prétendons.  Magdelaine  de  la  Tout  fa  mere-eftoit 
fille  de  Jean  de  la  Tour , auquel  le  Roy  Loys  XI 
bailla  le  Comté  de  Lauraguais,  & le  permuta 
avec  le  Comté  de  Boulogne,  dont  depuis  ladite 
Royne  Catherine,  & fadite  mere  ne  f<2  nom- 
mèrent plus  Comteftes  de  Bologne  ,'  mais  bien 
d’Auvergne  & de  Lauraguais , defquelles  Comtez 
ils  ont  jouy  jufques  à leurs  decez.  Ce  Jean  de  la 
Tour,  fut  fils  de  Bertrand  III , Comte  de  Bologne, 
qui  fut  fils  de  Bertrand  II , qui  eut  pour  pere 
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5^9-  Bertrand  I,  & pour  mere  Marie  de  Bologne,  fille 
de  Geofroy  de  Bologne  qui  eftoit  fils  de  Robert  III, 
Comte  de  Bologne  & d’Auvergne,  fils  de  Ro- 
bert II , fils  de  Robert  I , fils  unique  de  Ma- 
thilde de  Boulogne,  première  femme  d’Alphonfe, 
troiliefme  de  ce  nom , Roy  de  Portugal. 

Les  Jurifconfultes  qui  eferivirent  pour  fon  droit 
& prétentions  fur  le  Royaume  de  Portugal , ( con- 
tre le  Roy  Philippp  d’Efpagne,  D.  Antonio  de 
Portugal , la  Ducheflè  de  Bragance , le  Prince 
de  Parme , & les  autres  y pretendans  droit  ) , 
difoient , que  ledit  Roy  Alponfe  III , n’eftanc 
encor  qu’infant  de  Portugal  , eftant  à la  Cour 
du  Roy  Saint  Loys  , efpoufa  premièrement 
ladite  Mathilde  de  Bologne  , duquel  mariage 
ledit  Robert  premier  eftoit  yfTu  : mais  que  le  Roy 
Sanxi  de  Portugal  eftant  dccedé , ledit  Alphonfe 
fuccedant  à la  Couronne  de  Portugal , ( ladite 
Mathilde  eftant  lors  en  France  ) il  fe  maria  avec 
une  fécondé  femme , fille  baftarde  du  Roy  de 
Caftille,  dont  il  eut  un  fils  qui  s’appella  Denis, 
lequel  ufurpa  le  lloyame  fur  Robert  Comte  de 
Bologne,  fils  de  fa  première  femme  , lequel 
Royaume  ledit  Denis  & fes  fuccelfeurs  ont  ufurpé , 
jufques  à Henry  dernier  mort  Roy  & Cardinal. 

Que  cela  ne  fuft  vray,  ils  le  prouvoient  par 
l’excommunication  fulminée  contre  ledit  Alphonfe 
par  le  Pape  Alexandre  IV,  & par  Urbain  IV , 
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fon  fuccefleur,  qui  en  confirma  & réitéra  l’in- 
terdittion.  Partant  que  Denis  qui  s’eftoit  em- 
paré du  Royame  de  Portugal  n’eftoit  que  baftard  , 
de  que  tous  ceux  qui  eftoient  defcendus  de  luy 
ny  avoient  aucun  droit,  au  préjudice  des  fuc- 
ceftèurs  de. la  maifon  de  Bologne,  qui  n’avoicnt 
peu  pourfuivre  leur  jufte  querelle , pour  l’iné- 
galité qui  eftoit  en  puiftance  , entr’eux  & les 
détenteurs,  jufques  en  l’an  1581  , que  Dieu 
avoir  refervé  ladite  Royne  Catherine  de  Medicis, 
vraye  & feule  heritiere  dudit  Robert,  Comte  de 
Bologne,  a qui  appirtenoit  la  Couronne  de  Por- 
tugal. Voilà  ce  qui  en  fut  publié  alors,  qui  fert  auflï 
en  ceft  endroit  pour  monftrer  la  ligne  maternelle 
de  cefte  Royne  : car  pour  l’eftoc  paternel  elle  eftoit 
fille  de  Laurens  de  Medicis,  Duc  d’Urbin,  ôc 
niepçe  des  Papes  Leon  X & Clement  VII.  La 
généalogie  de  laquelle  maifon  de  Medicis  nous 
avons  defcrite  dans  noftre  Hiftoire  de  la  Paix , en 
traiétant  des  fiançailles  du  Roy  tres-Chreftien 
Henry  IV  , avec  la  Royne  Marie  de  Medicis 
Princefte  de  Florence. 

Peu  apres  que  l’armée  navale  de  la  Royne-mere 
conduitte  par  Monfieur  de  Strofly , fuft  deffaiéte 
en  allant  en  Portugal , Monfieur  frere  du  Roy 
revint  aufiï  des  Pays-bas  , & mourut  en  l’an 
1584,  à Chafteauthierry , fur  l’efperance  qu’il 
avoit  de  rétourner  encor  en  Flandres,  ainfi  que 
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• nous  avons  dit.  Mais. l’an  1585,  (comme  plu- 
fieurs  ont  efcrit  ) Philippe  II,  Roy  d’Efpagne 
traita  de  nouveau  par  fes  Agents  avec  les  Princes 
Sc  Seigneurs  de  la  Ligue  des  Catholiques  en 
France,  & les  fit  armer  en  ce  temps  contre  le 
Roy,  & par  ce  moyen  il  gaigna  aucuns  Princes 
& Seigneurs  de  ce  Royame , pour  ofter  le  moyen 
aux  François  de  s’oppofer  aux  entreprifes  d’Ef- 
pagne. La  grande  quantité  de  milliers  de  doubles 
piftolers  qu’il  fournit  lors  aux  Princes  de  la  Ligue 
fuft  ce  qui  fit  commencer  les  dernieres  guerres 
civiles  qui  onr  duré  treize  àns. 

Durant  les  quatre  premières  années  defquelles 
la  folicitude  que  celle  Royne  prit  ( fous  le  bon 
plaifir  du  Roy  ) pour  pacifier  les  troubles,  tantoft 
avec  Moniteur  de  Guife  , tantoft  avec  le  Roy  de 
Navarre  , tefmoin  le  voyage  qu’elle  fit  en  Poitou 
& la  Conférence  qu’elle  eut  avec  luy  à S.  Bris, 
monftrent  allez  l’affetion  qu’elle  avoit  à la  paix 
de  ce  Royaume  ; & que  ceux-là  fe  fonr  trompez 
qui  ont  efcrit  d’elle  , que  pour  maintenir  fon  au- 
thorité  elle  broiiilloit  toujours  quelque  chofe  en 
France , ou  s’entendoit  avec  ceux  qui  les  broüil- 
loient  : que  c’eftoit  fa  couftiime  d’oppofer  les  uns 
aux  autres , pour  commander  cependant  en  fes  de- 
fordres  & divifions  ; les  grands  aux  grands , les 
Princes  aux  Princes  , & fes  enfans  mefme  à fes 
enfans.  Et  toutesfois  ils  font  contraints  de  con- 
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feflèr , que  fi  elle  neufi  pourveu  Jugement  lors  que  1 
le  Roy  efioit  encore  en  Pologne  > les  remuements 
€ujfent  ejlé ■ tels  en  Fronce  quà  fon  retour  on  luy 
cujl  empcfché  l'entrée . Ces  efcrivains  doge  doivent 
feulement  accufer  la  défobeilfance  des  Grands  en- 
vers le  Roy,  ôc  les  faûions  & diverfitez  de  Reli- 
gion , qui  ont  caufé  nos  malheureufes  guerres 
civiles.  C’eft  pourquoy  je  diray  fuivant  le  proverbe 
commun,  comme  nous  avons  vefeu  en  ce  monde , 
de  mefme  efi  nofire  mort , que  la  maladie  de  celle 
Royne  , fes  dernieres  paroles,  & fa  mort,  monf- 
trent  que  comme  durant  fa  vie  elle  a toujours  tra- 
vaillé pour  la  confervation  de  la  Couronne  à celuy 
de  fes  enfans  qui  en  eftoit  le  légitimé  Roy,  & 
pour  la  paix  de  la  France  ; de  mefme  approchant 
de  fa  mort , Sc  ayant  fait  fon  reftament  en  la  pre- 
fence  du  Roy  , elle  luy  dit , je  vous  laijfie  pour 
dernieres  paroles  , lef quelles  je  vous  prie  avoir  en 
mémoire  pour  le  bien  de  vojlre  Efiat } que  vous  ai- 
miei  les  Princes  de  votre  fiang  , & que  vous  les  te- 
niez toujours  auprès  de  vous  ; & principalement  le 
Roy  de  Navarre  : je  les  ay  toujours  trouve z fidelles 
à la  Couronne  y efiant  les  feuls  qui  ont  interefi  à la 
fuccèjfion  de  vojlre  Royaume.  Souvenez-vous  que  fi 
vous  voulez  rendre  la  paix  qui  efi  fi  necejfaire  à la 
France  y qu  il  faut  que  vous  accordiez  la  liberté  de 
confidence  à vos  fiubjets  : ayant  obfervé  que  les 
Allemands  & plufieurs  Princes  fiouvefains  de  mon 
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5^9*  temps  y n'ont  jamais  peu  pacifier  avec  les  armes  les 
troubles  qu’ils  ont  eus  en  leurs  pays  pour  la  Reli- 
gion. Voylà  les  demieres  paroles  de  celle  Royne , 
qui  dez  plus  tendre  jeunelïe  a efté  attaquée  par 
, les  ennemis  de  la  maifon  de  Medecis  , dont  Dieu* 
l’a  délivrée  comme  par  un  miracle  ( ainfi  que 
mefme  les  Hiftoriens  Italiens  ont  rapporté.  ) Le 
Pape  Clement  VII , qui  l’amena  en  France  , ne 
pouvoit  même  croire  la  bonne  fortune  de  fa 
niepçe  , jufques  à ce  qu’il  en  èuft  luy-mefme  fait 
la  bénédiélion  nuptialle  d’elle  & de  Henry,  deu- 
xiefme  fils  du  Roy  François  premier  : mais  celle 
bonne  fortune  penfa  luy  tourner  le  dos  à caufe  de 
fa  llerilité  qui  dura  prez  de  quinze  ans , dont  au* 
cuns  de  fes  ennemis  efloient  délibérez  de  la  faire 
répudier  : mais  les  PrjncelTes  du  fang  , & princi- 
palement la  Royne  Marguerite  de  Nâvarre,  fœur 
du  grand  Roy  François , l’empefcherent , & y 
. pourveurent  fagement  : aulli  Dieu  exauça  leurs 
prières,  & eut  du  depuis  de  très-beaux  Princes, 
ce  qui  fit  rendre  muets  tous  fes  ennemis. 

Elle  a fait  faire  aulïi  plufieurs  beaux  balliments, 
qui  décorent  la  ville  de  Paris , fçavoir , les  Tuille- 
ries  & l’Hollel  de  la  Royne , où  elle  entretenoit 
plufieurs  architectes  , fculpteurs , maçons  & ou- 
vriers : elle  a fait  baltir  aulli  la  maifon  de  la 
Royne  à Chabot , laquelle  on  appelle  maintenant 
la  maifon  de  Grandmont  : les  maifons  de  Saint 

Maur, 
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Maur , Mouflèaux  & Chenonceau  , ont  efté  aulii 1 
merveilleufement  enrichies  & embellies  de  fon 
temps,  de  baftiments,  fculptures  , peintures  , jar- 
dins, & fontaines.  Mais  fur  . tout  elle  eft  digne  de 
iôiiange , pour  avoir  fait  rechercher  par  tous  les 
pays  effranges  tous  les  anciens  livres  manufcrits 
en  toutes  fortes  de  langues , defquels  elle  a fait 
augmenter  & honorer  la  Bibliothèque  royale,  qui 
en  cela  eft  aujourd’huy  la  plus  belle  du  monde, 
pour  la  quantité  des  livres  qui  y font , lefquels  ne 
fe.  peuvent  trouver  en  autre  part.  Bref  nous  pou- 
vons dire  que  cefte  Royne , durant  la  minorité  des 
Roys  fes  enfans  a régné  comfhe  une  vraye  Royne- 
Mere  des  Roys , & ne  peut  la  France  que  luy  de- 
meurer redevable , & obligée  à fa  mémoire  : auilî 
l’a-t-elle  regrettée  en  Afièmblée  d’Eftats  , & au- 
cuns François  en  particulier , pour  les  malheurs 
qui  ont  affligé  leur  patrie  neuf  années  durant  de- 
puis fa  mort , lefquels  malheurs , ff  elle  euft  vefcu 
fans  doure  euflent  efté  pluftoft  nppaifez  par  fa  pru- 
dence , pour  raccommoder  les  affaires  des  Pari- 
fîens  envers  le  Roy  fon  fils. 

Au  mefme  temps  que  le  menu  peuple  de  Paris 
( defireux  aux  fpettacles , tegardoit  mener  en  pri- 
fon , par  les  principaux  de  la  faéfion  des  Seize , 
Meilleurs  les  Présidents  & Confeillers  du  Parle- 
ment , & aucuns  Ecclefiaftiques  , & Officiers 
royaux , les  uns  à laBaftille  , les  autres  au  Louvre, 
Tome  LV  X 
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1 5^9"  le  Roy  eftoit  à Blois  j & en  celte  mefme  journée, 
il  entendit  les  plaintes  des  Députez  des  trois 
Ordres,  & efcouta  leurs  Remonftrances  , Mon- 
iteur l’Archevefque  de  Bourges , Prefident  en  la 
Chambre  du  Clergé , fit  une  doéte  Remonftrance 
fur  les  miferes  ôc  calamitez  continuées  depuis 
vingt-huit  ans  au  Royaume  de  France,  il  toucha 
les  caufes  d’icelles , & fur  chafque  defordte , il 
propofa  le  remede  qui  feroit  convenable  d’y  ap- 
porter , ainfi  que  le  Leéteur  curieux  le  peut  voir 
dans  fa  Remonftrance  , laquelle  a efté  depuis  im- 
primée & publiée  : comme  aulli  celles  que  firent 
Moniteur  le  Comte  êe  Brilïàc , au  nom  de  la  No- 
blefle , ôc  Monfieur  l’Advocat  Bernard , pour  le 
Tiers-Eftat  : les  Cayers  des  trois  Eftats  furent 
prefentés  à Sa  Majefté  qui  promit  de  les  exami- 
ner , ôc  faire  refoudre  en  bref  par  fon  Confeil  : 
luy- mefme  y vacqua  en  perfonne , mais  fur  les 
bruits  divers  de  l’amas  de  gens  de  guerre  que  fai- 
foit  le  Duc  de  Mayenne  , il  voulut  mettre  en  feu- 
reté  les  prifonniers  qu’il  tenoit  à Blois  j ôc  pour 
ce  que  le  Chafteau  n’eftoit  qu’une  maifon  de  plai- 
fance  , il  les  mena  luy -mefme  au  Chafteau 
d’Amboife  , Ôc  les  donna  tous  en  garde  au  fieur 
duGaft,  l’un  des  Capitaines  du  Régiment  de  fes 
Gardes  Françoifes , qu’il  fit  Gouverneur  de  cefte 
place  : mais  la  mefme  matinée  qu’il  partit  pour 
les  y mener,  Monfieur  le  Duc  de  Nemours  s’ef- 
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chappa  en  habit  defguilé  , & trouva  moyen  de  le 
fauver  à Paris  : le  Roy  ne  fut  que  trois  jours  en 
ce  voyage , d’où  il  retourna  à Blois , & y penfanr 
continuer  l’examen  & refolution  des  Cayers , les 
Députez  en  corps  d’Eftats  le  fupplierent  de  les 
congédier , & luy  dirent  qu’ils  ne  pouvoient  at- 
tendre davantage , à caufe  des  grands  remuements 
qui  fefaifoient  en  leurs  Provinces  3 Sa  Majefté 
leur  donna  congé  , ne  les  voulant  retenir  contre 
leur  volonté  : ainù  les  Eftats  lurent  clos , dont  le 
mandement  fut  envoyé  par  toutes  les  Provinces, 
avec  un  Ediû  pour  le  rabais  du  quart  des  tailles  , 
& lettres  pour  alïèurer  le  peuple  de  la  bonne  inten- 
tion du  Roy. 

Le  devoir  du  vray  Officier  domeftique  d’un 
Souverain  conlifte  de  participer  à l’une  & l’autre 
fortune  de  fon  Prince  : mais  le  lîeur  de  Loignac 
fort  favorit  du  Roy  ( duqûel  nous  avons  parlé  cy- 
delTus,  ) le  fupplia  de  luy  donner  un  Gouverne- 
ment , & une  place  de  feure  retraite  à caufe  de 
l’inimitié  que  la  maifon  de  Guife  luy  portoit  : Sa 
Majefté  luy  ayant  demandé  s’il  n’avoit  point  de 
plus  particulière  occalion  que  celle-là’,  pour  luy 
demander  une  place  de  retrai&e  pour  luy  3 Loi- 
gnac luy  ayant  refpondu  que  non  , & que  l’ini- 
mitié de  la  maifon  de  Guife  en  eftoit  une  alTez 
grande  occalion , fortez  prefenrement  de  ma  Cour, 
luy  dit  le  Roy ,,  & que  je  ne  vous  vove  jamais. 

Xi j 
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5^9’  puis  que  vous  defirez  d’autre  feureté  que  d’eftre 
auprès  de  moy  : voftre  humeur  n’a  point  trompé 
mon  jugement,  je  me  doutois  bien  que  vous  tien- 
driez de  l’ingratitude , & ne  vous  fouviendriez  de 
l’obiigation  que  vous  me  devez , pour  les  bien- 
faits que  je  vous  ay  faits.  Loignac  ayant  receu 
contre  fon  efperance  une  telle  parole  du  Roy,  i 
llieure  mefme  fortit  de  Blois , & allant  pafTer  par 
Amboife  fe  retira  en  Guyenne,  où  peu  après  il  fut 
tué  d’un  coup  de  piftolet , ainfi  qu’il  fortoit  de  fon 
Chafteau  pour  aller  à la  chalTe , par  un  Gentil- 
homme fien  voilîn  contre  qui  il  avoit  querelle. 
Peu  de  jours  après  celle  desfaveur  du  fleur  de  Loi- 
gnac , le  Roy  eut  un  advis  que  l’on  entroit  en 
compofltion  pour  rendre  entre  les  mains  de  fes 
ennemis  les  prifonniers  qu’il  avoit  mis  à Amboife , 
ce  qui  fut  l’occafion  qu’il  y retourna  pour  la  fé- 
condé fois.  Le  Capirainè  Guaft  luy  remit  entre  fes 
mains  le  Cardinal  de  Bourbon , le  Prince  de  Gin- 
ville,  (que  l’on  nommoit  le  Duc  de  Guife,  de- 
puis la  mort  de  fon  pere)  & le  Duc  d’Elbeuf  : les- 
quels il  ramena  à Blois  5 & les  autres  prifonniers, 
fçavoir  l’Archevefque  de  Lyon  , le  Prefldent  de 
Neuilly , & le  Prevoft  des  Marchands  de  Paris, 
furent  retenus  par  ledit  Capitaine  Guaft , qui  les 
mit  à rançon;  & l’ayant  receuë  . (comme  nous 
dirons  cy-après  ) il  leur  donna  la  liberté.  Les  cho- 
fes  laides  font  toujours  laides  quelque  couleur  que 
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l’on  leur  donne  : aurti  les  paroles  que  tint  Loignac  1 5^9 
à Sa  Majefté  , & l’occafion  de  ce  fécond  voyage 
qu’il  fit  à Amboife  , furent  beaucoup  blafmez  par 
les  ferviteurs  du  Roy  , pour  ce  que  tout  cela  ap- 
porta une  grande  incommodité  à fes  dettcins,  & 
haulfa  de  beaucoup  le  courage  de  fes  ennemis  : 
car  en  ce  mefme  temps  le  Duc  de  Mayenne  eftoit 
arrivé  à Sens  , comme  nous  avons  dit , pour  aller 
donner  ordre  & afleurer  par  fa  prefence  la  ville 
d’Orléans , où  le  Chevalier  d’Aumalle  qui  eftoit 
party  de  Paris  dez  les  Feftes  de  Noël , s’eftoit  aufll 
rendu  plus  heureufement  que  ne  firent  quelques 
compagnies  de  gens  de  pied  que  l’on  y avoir  le- 
vées, lefquelles  envoyées  pour  entrer  dans  Or- 
léans , furent  chargées  & desfaites  eu  y allant  par 
le  fieur  de  Montigny. 

Monfieur  le  Marefchal  d’Aumont  avec  la  No- 
blette  qui  eftoit  lors  à la  Cour,  le  Régiment  des 
Gardes,  & celuy  des  Suittes  de  Galatis  avoient  efté 
envoyez  par  le  Roy , pour  fouftenir  le  fieur  d’An- 
tragues , qui  eftoit  pour  lors  dans  la  citadelle  d’ Or- 
léans ( laquelle  n’eftoit  gueres  qu’un  portail  ) ledit 
fieur  d’Antragues  avoir  promis  au  Roy  de  la  tenir 
un  mois  contre  les  habitans  , mais  ils  fe  barrica- 
dèrent tellement , & remplirent  fi  foudain  une 
Eglife  pleine  de  terre  ( proche  de  ladite  Citadelle) 
dans  laquelle  ils  mirent  leur  canon , qu’en  peu  de 
jours  ils  le  firent  tirer  fi  rudement , qu’ils  four 
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9‘  droyerent  & abattirent  à coups  de  canon  tout  ce 
qui  paroiftoit  de  cefte  Citadelle  du  cofté  de  leur  . 
ville  , jufques  aux  cafemates.  Ledit  fieur  Maref- 
chal  fçachantjque  Monfieur  de  Mayenne  venoit 
droit  à Orléans , fit  retirer  fes  troupes  à Boifgency 
& à Meun,  le  dernier  jour  de  Janvier;  8c  par  ce 
moyen  le  refte  de  la  Citadelle  fuft  laifle  à la  difcre- 
tion  des  habitans  d’Orléans. 

La  nouvelle  de  ce  deflogement  vint  à Blois , 
ainfi  que  le  Roy  eftoit  allé  à.Amboife,  cela  y 
apporta  de  la  confufion  , & plufieurs  (comme 
c’eft  la  couftume  en  tels  accidens)  firent  courir  le 
bruit  que  le  mal  eftoit  plus  grand  qu’il  n’eftoit , 

& en  fit  fuir  d’aucuns  de  Bloisjufques  à Amboife 
vers  le  Roy,  qui  retourna  le  lendemain  à Blois. 
Plufieurs  villes  qui  s’eftoient  confervées  jufqu’a- 
lors  en  l’obeyflance  du  Roy , fur  ces  nouvelles  le 
tenant  pour  perdu  8c  fans  forces  de  gens  de 
guerre  , fe  révoltèrent  comme  nous  dirons  ci 
après  : ce  ne  furent  plus  qu’entreprifes  jufques 
aux  portes  de  Blois  mefme. 

Le  Roy  qui  voit  tous  ces  evenemens  eftre 
contraires  à fes  defteins , fe  refoult  d’y  remedier 
par  les  armes , il  defpefcha  M.  le  Marefchal  de 
Retz  pour  aller  faire  une  levée  de  Suiftès  (mais 
le  fieur  de  Neufvy  le  Barrois  le  prit  prifonnier 
comme  il  y alloit,  & fuft  amené  à Orléans)  il  fit 
aufii  publier  le  mandement  de  fa  gendarmerie , 
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pour  fe  rendre  auprès  de  luy  le  1 1 de  Mars  , avec  1 5 ^9» 
. deux  déclarations , l’une  contre  le  Duc  de  Mayenne,  . 
les  Duc  & Chevalier  d’Aumale  & ceux  qui  les 
aflifteroient  j & l’autre  contre  la  ville  de  Paris  & 
autres  qui  s’eftoient  révoltées  de  fon  obéi  dance. 

Dans  celle  des  Ducs  de  Mayenne  & d’Aumalle, 
il  dit,  Que  les  François  ont  efté  remarquez  entre 
toutes  les  nations  du  monde  pour  eftre  les  plus 
fidelles  & les  plus  loyaux  à leurs  Roys  , & qu’un 
fubjeét  ne  peut  prendre  les  armes  fans  l’ordon- 
nance de  fon  Souverain  3 mais  encor  quand  il 
s’arme  contre  fon  Roy  légitimé  duquel  il  a receu 
plufieurs  bienfaits  & gratifications  particulières , 
qu’il  eft  doublement  infidelle  & defloyal. 

Qu’il  avoir  envoyé  pardevers'  lefdits  Ducs  & 
Chevalier  d’Aumalle  leur  faire  entendre  fa  bonne 
& fainte  intention , comme  il  eftoit  preft  non- 
feulement  d’oublier  les  chofes  paflees  ; ains  de  les 
recevoir  enfes  bonnes  grâces  ÿ neantmoins  qu’ils 
avoient  fait  comme  la  Chenille  qui  fe  nourrit  de 
la  mefme  liqueur  dont  les  mouches  produifent  le 
miel  & la  cire , & toutesfois  la  convertit  en  venin  , 
ainfi  que  fa  bonté  & clemence  mifes  dans  leur 
eftomach , abandonnez  de  l’Efprit  de  Dieu , avoient 
efté  converties  en  corruption , & non  en  la  fubf- 
tance  qu’ils  en  dévoient  tirer  ; & au  lieu  de  s’hu- 
milier, comme  ils  dévoient,  ils  s’eftoient  énor- 
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589.  gneillis , fe  faififlant  de  fes  bonnes  villes,  emprt- 
. fonnant  fes  ferviteurs  & pillant  leurs  biens. 

Que  la  (implicite  de  fes  fubje&s  ne  devoir  eftre 
abufée  , en  croyant  qu’il  euft  chaftié  le  Duc  de 
Guife,  pour  ce  qu’il  eftoit  protecteur  de  la  Reli- 
gion Catholique,  Apoftolique  & Romaine,  ou 
pour  l’affeftion  qu’il  avoir  au  foulagement  du 
peuple  ; mais  qu’il  l’avoit  cliaftié  pour  l’ambition 
infatiable  qu’il  avoir  de  regner , dont  il  avoit 
efté  adverry  par  homme  exprès  que  luy  avoit 
mefme  envoyé  ledit  Duc  d’Aumalle , luy  man- 
dant qu’il  s’eftoit  trouvé  de  prefence  & non  de 
volonté  à un  Confeil  tenu  à Paris  , auquel  il 
avoit  efté  refolu,  que  ledit  Duc  de  Guife  fe  failî- 
roit  de  Sa  Majcfté,  & le  meneroit  à Paris. 

Et  toutesfois,  dit-il,  nous  ne  voulufmes  avoit 
tel  efgard  à ceft  advis  que  nous  devions  ; mais 
voyant  ccluy  que  depuis  nous  envoya  le  Duc  de 
Mayenne  par  un  Chevalier  q honneur,  nous  man- 
dant que  ce  n’eftoit  pas  alfez  à fon  frété  de  porter 
des  patenoftres  au  col,  mais  qu’il  falloir  avoir 
une  ame  & unç  confcience  y que  nous  nous  tinf- 
fions  fur  nos  gardes , & que  le  terme  eftoit  brief  -y 
mefme  voyant  qu’il  n’y  avoit  plus  de  falut  pour 
nous,  qu’en  la  prévention  de  la  vie  de  ceux  qui  la 
nous  vouloient  ofter , & ufurper  noftre  Eftat  & 
Couronne, nous  fufmes  contraints  d’en  ufer  & faire 
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en  leurs  perfonnes , non  ce  qu’ils  meritoient  par 
leur  defloyale  felonnie , mais  félon  la  faifon , ce 
que  nous  devions  8c  ne  voulions  pas  faire.  C’eft 
la  recompenfe  qu’ils  avoient  préparée  à nos  grati- 
fications & bienfaits , 8c  qui  eft  aujourd’huy  fui- 
vie  par  ceux  qui , durant  leur  vie , faifoient  fem- 
blant  de  condamner  leurs  confeils,  8c  eux-mefmes 
nous  en  donnoient  advis  pour  referver  à ce  que 
nous  recognoiffons  maintenant  par  leurs  œuvres  , 
& à leur  profit  particulier,  le  fruiét  de  ce  deftein 
ambitieux  d’Empire,  employant  ceft  ancien  pro- 
verbe, que  fi  le  droit  eft  violable,  il  doit  eftre 
violé  pour  regoer,  8c  faut  croire  par  leurs  aétions , 
ou  n’avoir  poinr  de  jugement , que  comme  tous 
errfemble  s’accordent  maintenant  à nous  ofter  la 
vie  8c  la  Couronne  que  Dieu  nous  a donnée , ils 
dilfiperoient  bientoft  ou  debattroyent  entr’eux  à 
qui  auroit  celle  que  injuftement  ils  veulent  ufur- 
per,  s’ils  avoient  moyen  de  l’envahir.  Ayant  déjà 
entrepris  authorité  de  difpofer  8c  ordonner  par 
lettres-patentes , des  Gouvememens  de  nos  pro- 
vinces, & de  la  levée  & diftribution  de  nos  finan- 
ces. Mais  pour  ce  que  la  patience  doit  eftre  bornée 
& réglée  de  certaines  limites , outre  lefquels  elle 
ne  peut  eftre  loüable  en  un  Prince  qui  doit  la 
confervation  de  fon  honneur,  de  fou  authorité 
8c  de  fa  vie,  à fon  Eftat  8c  à foy-mefme. 

Nous,  à ces  caufes  8c  autres  bennes  Sc  juftes 
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1 ^9*  confiderations  à ce  nous  mouvant,  avons,  par 
l’advis  des  Princes  de  noftre  fang  , Cardinaux, 
• Prélats  , Seigneurs , & autres  de  noftre  Confeil , 
déclaré  8c  déclarons  par  ces  prefentes  lignées  de 
noftre  propre  main,  lefdits  Duc  de  Mayenne, 
Duc  Sc  Qhevalier  d’Aumale , decheus  de  tous  les 
Eftats , offices,  honneurs,  pouvoirs,  gouverne- 
mens , charges , dignitez  , privilèges  8c  préroga- 
tives , qu’ils  ont  par  cy-devant  eus  de  notis  8c  des 
Roys  nos  predecefleurs , & lefquels  nous  avons 
révoquez  & révoquons  dès  à prefent , & les  avons 
déclarez  infidèles,  rebelles , atteints  8c  convaincus 
des  crimes  de  rébellion  , felonnie  & de  leze- 
Majefté,  au  premier  Chef.  Voulons  que  comme 
tels , il  l'oit  procédé  contr’eux  8c  tous  ceux  qui 
les  affilieront  de  vivres  , confeil , confort , ayde, 
force  ou  moyen,  & contre  leur  pofterité,  par 
toutes  les  voyes  8c  rigueur  des  ordonnances  fai- 
tes fur  lefdits  crimes } fauf  fi  dans  le  premier 
jour  du  mois  de  Mars  prochain , pour  toutes 
préfixions  •&  delais , ils  recognojlTent  leur  faute  , 
& fe  remettent  en  l’obeiftance  que  juftement  ils 
nous  doivent , par  le  commandement  8c  l’exprelïè 
parole  de  Dieu  , contre  laquelle  ils  ne  fe  peuvent 
dire  Chreftiens  } à fin  que  fatisfaifant  à nous- 
mefmes , nous  n’ayons  oublié  une  feule  bonté  , 
clemence  & douceur , qui  les  ait  peu  retirer  de 
leur  faute , 8c  ramener  à leur  devoir. 
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Voylà  les  principaux  points  de  la  Déclaration  T5^9* 
que  fit  publier  le  Roy  contre  le  Duc  de  Mayenne, 
ôc  les  Duc&  Chevalier  d’Aumalle. 

Dans  celle  qu’il  fit  contre  la  ville  de  Paris  & 
les  autres  qui  s’eftoienr  départies  de  fon  obeïffiance  ; 
premièrement  il  leur  remonjlre  le  devoir  ôc  l’obeif- 
' fance  qu’ils  luy  dévoient , puis  il  les  accom- 
pare  au  cheval  engraifie  par  le  foin  & la  def- 
penfe  que  fon  maiftre  ôc  bienfai&eur  a employez 
à le  faire  bien  panfer  , lequel  pour  cefte  feule 
raifon  qu’il  eft  trop  gras , & qu’il  a efté  trop 
bien  trai&é  , donne  un  coup  de  pied  à fon 
maiftre , ôc  ne  *euj  plus  qu’il  monte  fur  luy  : 
ainfi  que  les  villes  de  Paris , Orléans  ôc  Abbe- 
ville , pour  avoir  efté  de  luy  gratifiées  par  deflus 
les  autres  de  fon  Royaume,  & leur  avoir  trop 
laide  de  liberté,  ont  par  mefpris  des  commande- 
mens  de  Dieu , ôc  par  trop  grande  ingratitude , 
pris  les  armes  contre  Sa  Majefté  : mais  pour  ce 
que  la  fimplicité  d’aucuiy  defdits  habitans  pour- 
roit  avoir  efté  feduite  par  impoftures  j confiderailt 
auffi  l’innocence  des  autres  habitans  defdites  villes 
qqi  n’ont  participé  en  fi  damnables  confeils , il 
leur  enjoinét  de  recognoiftre  leur  faute  dans  le 
14  de  Mars  , finon  qu’il  les  declaroit  criminels  de 
leze-Majefté  , caftoir  tous  leurs  Privilèges  ôc  fran- 
chifesj  enjoignant  à tousfes  Jufticiers  & Officiers 
defdites  villes,  de  le  venir  trouver  pour  rendre  la 
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* J uftice  à un  chacun  ez  lieux  qu’il  ordonneroit. 

Durant  le  mois  de  Janvier  plulieurs  Grands  * 
Seigneurs,  Gentils-hommes  & Officiers  des  Cours 
de  Parlement  & autres  Juges  Royaux , fe  fau- 
verent  prez  le  Roy  à Blois,  & efviterent  le  mieux 
qu’ils  peurent  de  tumber  entre  les  mains  des 
Catholiques  de  l’Union.  Peu  après  la  mort  du 
Duc  de  Guife,  Monfieur  le  Prince  de  Conty  fe 
tendit  prez  de  Sa  Majefté,  car  il  ne  s’y  eftoit  point 
trouvé  durant  les  Eftats  : Monfieur  le  Duc  de 
Moutpeniier  y retourna  , &:  y amena  Monfieur  le 
Prince  de  Dombes  fon  fils  ( qui  fut  la  première 
fois  qu’il  falua  le  Roy  ).  Madÿm^d’Angoulefme , 
M.  d’Amville,  & plufieurs  Seigneurs  de  l’Ifle  de 
France,  allèrent  pafler  au  Pont  de  l’Arche,  prez  de 
Roiien  , & arrivèrent  à Blois , après  avoir  efviré 
une  infinité  dç  périls  & d’incommoditez  , à caufe 
du  rude  hyver  qu’il  fit  celle  année  ; Monfieur  le 
Cardinal  de  Lenoncourt  y arriva  de  Bretagne  où 
il  eftoit  allé  : bref,  l’on  n’y  voyoit  arriver  tous  les 
jours  que  Seigneurs  & perfonnes  de  qualité  , qui 
encor  eftoient  bien  aifes  d’avoir  abandonné  leurs 
maifons , tiltres  & papiers  à la  diferetion  du  party 
de  rUnion  , & s’eftre  garantis  de  la  prifon  , ou 
d’eftre  tuez  de  fang  froid , comme  en  ce  temps  là 
il  advint  à plufieurs  j touresfois  enchafque  Province 
il  y eut  quelques  places  qui  fervirent  de  bonne 
retraite  à d’aucuns,  ainfi  que  nous  dirons  cy-après. 
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Le  Roy  commença  à cognoiftre  que  ceux  qui 1 
îuy  avoient  dit,  morte  la  bejliâ , morte  ilveleno, 
ne  luy  avoient  pas  donné  un  feul  confeil , veu  que 
la  confequence  en  eftoit  toute  autre  en  la  mort  du 
Duc  de  Guife,  laquelle  tous  ceux  de  (on  party 
eftoient  refolus  de  venger.  Le  lient  de  Rembouillet 
luy  dit  en  plein  Confeil,  que  celuy  qui  avoir  mandé 
à Sa  Majefté , mors  Conradini  vita  Caroli  : mort 
Caroii , vita  Conradini  , ( qui  fut  le  confeil  donné 
à Charles  d’Anjou  , Roy  de  Naples  &r  de  Sicile, 
pour  faire  mourir  Conradin,  petit  fils  de  l’Empe- 
reur Frédéric  de  Sueve  , qui  eftoit  venu  faire  la 
guerre  audit  Charles , pour  les  prétendons  qu’il 
avoir  aufdits  Royaumes , & eftoit  tumbé  vif  entre 
fes  mains)  ne  luy  avoir  tout  dit,  car  il  ny  avoir 
aucun  de  ceux  qui  avoient  tout  leu  celle  hiftoire , 
qui  ne  fçeüftent  que  la  mort  de  Conradin  n’avoit 
efté  la  vie  de  Charles , mais  la  caufe  de  fa  ruine 
& de  fa  mort  malheureufe. 

La  ville  de  Blois  n’eftoit  un  lieu  de  feure  de- 
meure pour  tant  de  gens  de  Cour  qui  arrivoient 
de  jour  en  jour  auprès  du  Roy:  il  fuit  arrefté  que 
l’on  iroit  à Bourges  & de  là  à Moulins;  que  ce 
voyage  apporteroit  deux  commoditez:  l’une,  que 
l’on  feroit  plus  proche  du  fecours  de  la  levée  des 
Suiflës , que  Monfieur  de  Sancy  eftoit  allé  lever 
par  le  commandement  de  Sa  Majefté , favori- 
feroit-on  plus  ayfetnent  leur  entrée  ; l’autre , que  le 


3J4  Histoire  d e*l  a Guerre 
1 5 $9’  Roy  eftant  fi  proche  de  Lyon  , empefcheroit  ceux 
qui  voudraient  remuer  en  cefte  ville  , & aux 
autres  de  ces  quartiers-là:  & affin  que  l’on  euft  des 
forces  battantes  pour  faire  ce  voyage , que  Mon- 
fieur  de  Ne  vers  ferait  contremandé  avec  l’armée 
de  Poi&ou  : car  àinfi  que  nous  avons  dit , il  avoir 
commencé  à battre  la  Ganache  dez  le  commence- 
ment de  ce  mois  avec  quatre  coulevrines  royales, 
fix  canons  , 8c  deux  moyennes  j le  fuccez  de  ce 
fiege  fuft  tel. 

Lo  changement  des  batteries  que  fit  le  Duc 
de  Nevers  , donna  de  la  peine  au  tieur  du  Pleflis 
qui  commandoit  dans  cefte  place  , à caufe  du 
temps  froid  qu’il  faifoit , car  la  gelée  avoit  tel- 
lement endurcy  la  terre , que  pour  fe  remparer 
dedans , les  alfiegez  eulfent  plus  fait  de  befongne 
en  une  heure  en  un  autre  temps,  qu’ils  n’en 
faifoient  alors  en  dix.  Après  que  le  Duc  euft  fait 
tirer  huit  cents  coups  de  canon , deux  brefches 
furent  faites,  où  l’aflaut  fuft  donné,  & les  allie- 
geans  repoulfez  avec  perte  : mais  ainfi  que  le  Duc 
s’eftoit  refolu  d’emporter  cefte  place , preft  à faire 
recommencer  la  batterie  , les  afliegez  parlèrent 
d’accorder:  deux  chofes  les  y contraignirent:  le 
peu  de  vivres  qu’ils  avoient , 8c  une  maladie  de 
flux  de  ventre,  dont  ils  mouraient,  8c  ne  demeu- 
raient qu’un  jour  malades.  La  capitulation  fuft 
faite  avec  ledit  Sieur  du  Pleflis-Jcilé,  qu’il  forti- 
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roit , & tous  ceux  qui  eftoient  dans  la  Ganache 
avec  leurs  armes , chevaux  & bagages , fi  dahs 
huit  jours  ils  n’eftoient  fecourus  par  le  Roy  de 
Navarre. 

Le  Roy  de  Navarre  adverty  de  celle  capitula- 
tion , s’achemina  avec  les  fieurs  de  la  Trimoüille, 
de  la  Rochefoucault , de  Chaftillon , & tout  ce 
qu’il  put  ramalfer  de  gens  de  guerre  qu’il  avoir 
mis  en  garnifon  aux  places  qu’il  tenoit  en  Poi&ou, 
pour  tafcher  à defgager  les  aiîiegez  de  la  Ganache} 
mais  il  tomba  malade  le  9 Janvier  au  village  de 
Saint-Çere , fi  extrêmement , que  le  bruit  courut 
à Blois  qu’il  eftoit  mort.  Ainfi  la  Ganache  ne 
pouvant  eftre  fecourue , le  fieur  du  Plelfis  rendit 
celle  place  au  Duc  de  Nevers , qui  peu  après  avec 
l’armée  & le  canon  reprint  le  chemin  pour  venir 
trouver  le  Roy  à Blois,  fuyvant  ce  que  Sa  Majellé 
luy  avoir  mandé. 

De  celle  armée  les  compagnies  du  S.  de  Sa- 
gonne  , qui  conduifoit  la  cavalerie  legere  , du 
Marquis  de  Pienne  , de  la  Chaftaigiieraye  avec 
fou  régiment , & plufieurs  autres  ( aucuns  defquels 
vindrent  mefme  trouver  le  Roy  jufques  à Blois, 
receurent  Tes  commillions  & promirent  de  luy 
demeurer  obeylïàns  ) allèrent  fe  rendre  au  party 
de  TUiiion,  fitoll  qu’ils  eurent  palTé  la  riviere  de 
Loire. 

Monlieur  de  la  Chaftre  aufli  eftoit  Marefchal 
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1 5 ^9*  de  camp  de  celle  armée , le  Roy  avoit  toujours  créa  ' 
qu’il  eftoit  un  des  principaux  confidents  du  Duc 
de  Guife  4 il  avoir  mandé  à Monfieur  de  Nevers 
de  s’alîeurer  de  fa  perfonne  ; mais  ( comme  nous 
avons  dit  ) ledit  fieur  de  la  Chaftre  receut  premier 
advis  de  la  mort  du  Duc  de  Guife,  que  ne  fit  le 
Duc  de  Nevers , & luy  en  alla  porter  les  premières 
nouvelles , luy  difant , qu  encor  qu’il  euft  efté 
toujours  ferviteur  du  Duc  de  Guife , qu’il  s’eftoic 
retenu  la  fidelité  qu’il  devoit  -au  Royj  le  Duc  de 
Nevers  advertit  Sa  Majefté  de  ce  que  luy  avoir 
dit  ledit  Sieur  de  la  Chaftre , & luy  man^i  qu’il 
s’eftoit  mis  volontairement' entre  fes  mains  pour 
juftifierfes  actions.  Dez  que  la  Ganache fuft  rendue 
ledit  Sieur  de  la  Chaftre  vint  ' trouver  le  Roy  à 
Blois , & l’aiïeura  de  demeurer  perpétuellement 
en  fon  obeylïànce  : fur  celle  alfeurance  le  Roy  luy 
commanda  de  s’en  aller  à Bourges , & qu’il  s’y 
rendroit  en  bref  pour  aller  à Moulins,  aulîîtoft 

Ledit  Sieur  de  la  Chaftre  va  à Bourges , principale 
ville  de  fon  gouvernement , mais  le  Roy  eue 
advis  certain  qu’au  contraire  de  tout  ce  qu’il  luy 
avoit  promis,  il  pratiquoit  gens  affin  de  fe  rendre 
le  plus  tort  dans  fon  gouvernement  pour  le  party 
de  l’Union  : ceft  advis  fuft  caufe  que  le  Roy  ne  fit 
le  voyage  de  Moulins , Sc  fe  refolut  d’aller  à Tours/ 


que  Monfieur  de  Nevers  & le  canon  fgroient  arrivez. 
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& y transférer  le  Parlement,  ainfi  que  nous  dirons  1 
cy-après.  i 

Nous  avons  dit  cy-dellus  comme  la  faction  des 
Seize  avoient  emprifonné  les  Prefidenrs  & Confeil- 
lers  de  la  Cour  de  Parlement , recognus  eftre  fermes 
au  fervice  du  Roy , & avoient  renvoyé  en  leurs 
maifons  ceux  qu’ils  penfoient  eftre  de  leur  party  , 
lefquels  depuis  avoient  tenu  la  Juftice  du  Parlement 
dans  Paris  pour  le  party  de  l’Union. 

Or  la  première  chofe  qu’ils  firent*  ce  fuft  de 
faite  jurer  à tous  les  Officiers  du  Parlement 
( qui  s’y  trouvèrent  lors  ) une  forme  de  ferment 
pour  l’entretenement  de  cefte  Union.  Des  fix 
Prefidents  de  Grand  Chambre,  il  n’y  avoir  que 
le  Prefident  Briffon  : des  Advocats  &:  Procureur 
Generaux  du  Roy  , il  n’y  en  avoic  aucun,  6c 
en  çfteurent  de  leur  party  pour  occuper  leur  place, 
jnefrne  en  ce  temps-là  Moniteur  le  Procureur 
General  de  la  Guefle  fuft  arrefté  prifonnier  auprès 
de  Chartres.  Voicy  l’extrait  de  ce  ferment  tel  qu’il 
fuft  lors, publié. 

-..Ce  jour  toutes  les  .Chambres  aflemblées  en  la 
prefen.ee. ./les  Prince  Pair  de  France  , Prélats , 
Maiftres  des  Requeftes , Advocats  & Procureurs 
Generaux  ,•  Greffiers  & Notaires  du  Parlement  au 
nombre  de  fix  vingts  fix , a efté  leuë  la  déclaration 
en  forme  de  ferment  pour  l’eutretenement  de 
l’Union  qui  fuft  hier  arreftée  : laquelle  tous  lefdits 
Tome  L Jr.  Y 
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*5  5>-  fieurs  ont  jurée  fur  le  tableau  & lignée  aucuns  de 
leur  fang.  Enfuir  la  teneur. 

Nous  foubs-fignez  Prefident,  Prince  Pair  de 
France,  Prélats,  Maiftres  des  Requeftes , Con- 
feillers  , Advocats  & Procureurs  Generaux,  Gref- 
fiers & Notaires  de  la  Cour  de  Parlement , jurons 
8c  promettons  à Dieu , fa  glorieufe  mere , Anges , 
Saints  & Saintes  de  Paradis  , vivre  & mourir  en  la 
Religion  Catholique,  Apoflolique  & Romaine, 
employer  nos  vies  & biens  pour  la  confervation  8c 
accroiflèment  d’icelle  fans  y rien  efpargner , juf- 
ques  à la  derniere  goutte  de  noftre  fang.  Efperanc 
que  Dieu,  feul  fcrutateur  de  nos  cœurs  8c  volon- 
tez , nous  affiftera  à une  fi  fainre  entreprife  8c  rei'o- 
lution , en  laquelle  nous  proteftons  n’avoir  autre 
but  que  la  manutention  8c  exaltation  de  fon  faint 
nom,  deffenfe  8c  prote&ion  de  fon  Eglife  à l’en- 
contre de  ceux  qui  ouvertement  ou  par  moyens 
occultes  fe  font  efforcez  ou  efforceront  l’anéantir 
8c  maintenir  l’herefie  en  ce  Royaume.  Jurons  aulli 
d’entendre  de  tout  noftre  pouvoir  & puifiànce  à là 
defcharge  8c  foulagement  du  pauvre  peuple.  Ju- 
rons pareillement,  8c  promettons  deffendre  8c  con4 
ferver  envers  & contre  tous,  fans  aucun  excepter , 
d’aucunes  dignité  ou  qualité  de  perfonnes , les 
Princes  , Prélats , Seigneurs , Gentils-hommes , 
habitans  de  cefte  ville  A:  autres  qui  font  unis  ou 
fe  uniront  cy-après  pour  fi  bon  & faint  fubjet. 
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maintenir  les  privilèges  & libertez  des  trois  ordres  1 
ôc  eftats  de  ce  Royaume , & ne  permettre  qu’il 
leur  fiait  fait  aucun  tort  en  leurs  perfonnes  & 
biens,  & refifter  de  toutes  nos  puiftànces  à l’effort 
& intention  de  ceux  qui  ont  violé  la  Foy  publi- 
que , rompu  l’Edid  de  la  reunion  , franchifes  & 
libertez  des  eftats  de  ce  Royaume , par  le  mafTacre 
& emprifonnement  commis  en  la  ville  de  Blois , 
les  a j & 14  Décembre  dernier,  & en  pourfiiivre 
la  juftice  par  toutes  voyes,  tant  contre  les  auteurs, 
coulpables  & adherans,  que  ceux  qui  les  aflïfte- 
ront  ou  favoriferonr  cy- après.  Et  generalement 
promettons  ne  nous  abandonner  jamais  les  uns  les 
autres  , & n’entendre  à aucun  trai&é , finon  d’un 
commun  confenrement  de  tous  lefdits  Princes , 
Prélats,  Villes  & Communautez  unies.  En  tef- 
moin  dequoy  nous  avons  figné  de  noftre  propre 
main  la  prefente  déclaration.  Fait  en  Parlement  le 
2 .6  jour  de  Janvier  1589.  Signé  du  Tillet. 

Aucuns  lignèrent  ce  ferment  de  leur  fang  qu’ils 
tirèrent  de  leur  main  , & quelques-uns  onc  efcrir 
que  la  main  du  fieur  Bafton  dont  il  tira  le  fan  5 
pour  le  ligner , demeura  eftropiée  : il  fut  auffi 
noté , que  par  ce  ferment  le  Parlement  qui  eft 
Juge , juroit  de  pourfuivre  la  juftice  de  la  mort 
de  Meilleurs  de  Guife , & de  ce  qui  s’eftoit  pafte 
à Blois  les  13  & 14  Décembre  : ce  font  parrieula- 
ritez  que  l’on  remarqua  en  ce  temps-ld.  . ' 

Yij 


Digitized  by  Googli 


t.  / 

34°  Histoire  de  la  Gue  r~r  t 

En  ce  mefme  temps  aufll  fut  publiée  & impri- 
mée ta  requeftp  -que.  Catherine  de  Cleves,  Du*- 
chefle  de  Gu  ife*_p  rétama  ait  Parlement  de  Paris 
pont  informer  de- la-mort  de  Monde ur  de.Guife 
fon  mary  , dans  laquelle  elle  fitpphoit  ce  Parle- 
ment de  confiderer  qu'il1  eftoit  fils  d’un  Prince  qui 
avoir  remply  toute  la  terre  du  renom  de  fes: vertus, 
fi  utiles  à toute  la  France  j qu’il  l’avoit  eftenduë 
du  *cofté  de  l’Allemagne  par  la  confervation  de 
Mets,  & l’avoit  rejoinéte  du  cofté  de  l’Angle- 
terre à la  grande  mere  fon  ancienne  borne  , par  la 
-prinfe  de  Calais  : mais  qu’en  travaillant  â purger 
la  France  du  venin  de  l’herefie , il  avoir  efté  af- 
falfiné  par  les  ennemis  de  l’Eglife  de  Dieu  : dé- 
taillant trois  enfans  qui  s’eftoicn:  monftrez  vrais 
heritiers  des  vertus  de  leur  pere  , l’aifn'é  defquels 
elle  avoir  efpoufé , qui  avoit  efté  le  dernier  Duc 
de  Guife  : les  exploits  militaires  duquel  eftoient 
reprefentez  au  long  dans  cefte  requefte  , avec  1a 
façon  de  laquelle  on  l’avoit  fait  mourir  aux  Eftats 
de  Blois,  fuppliant  la  Cour  d’oétroyer-  commif- 
fion  pour  informer  de  fa  mort  :■  toutesfois  finis 
. rdefroger  aucunement & fe  départir  des  voyes 
dont  on  pourroit.  utat,  félon  que  le  requeroit  la 
qualité  du  fait , qui  .eftoit  une  injure  publique, 
digne  d’eftre  vengée  pat  la  force  publique. 

Plufieurs  ont  tenu  que  cefte  requefte,  quoy- 
qu’elle  ai:  efté  imprimée»  n’avoit  jamais  efté  pre- 
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fentée  , jîbn.;  plus  que  beaucoup  d’autres  chofes  1 5 
qui  rie  furent  pour  lors  imprimées  à Paris  , que 
pour  entretenir  le  peuple  au:parti  de  l’Union. 

En.  ce  mefme  temps  auffi  le  Duc  d’Aumalle 
efleu  Gouv.etneur.de  Paris  , & les  Parifiens  créè- 
rent entr’enx  un  Confeil , lequel  ils  compoferenr 
de  quarante  perfonnes , pour  ordonner  & difpofer 
des  affaires  par  tout  le  Royaume  : ils  les  effeurent 
de  chacun- dés  trois  Ordres,.  Premièrement  ledit 
ffeiir  Dué  d’Aumalle.  . 

Pour  le  Çlçrgé , Meffieurs  de  Brezé»  Evefque 
de  Meaux;  Ro?e,  Evefque.de  Seolis;  de  Villars, 
Evefque  d’Agen.  Meffieurs  Prevoft,  Curé  do 
S.  Severiri  ;. Boucher,  Curé  de  S.  Benoift;  Aubry.,: 
Curé  de  S.  André  5 Pelletier,  Curé  de  S.  Jacques  ji 
Pigenat-,  Curé  de  S.  Nicolas  3 Launoy , Chanoine 
de  Soiffonv  - . . é.  'j  -j  • •:,? 

Pour  la  Nobleffe  , M.  le  Marquis  de  Canillac 
lps  fieurs  de.  Meneville , de  S.  Paul , de  Rofne , dé> 
Montberault,  de  Hautefort  & du  Saulfayv  „ - 

. Pour  le  Tiers-Eftaty  les  fiçurs  de  Mafparraute, 
de  Neuilly,.(  quoyqu’U  fyJff  .prifonnier  a.  Am- 
boife  ) Coqdeley  , Mydorge , de  Machault , Baf  • 
tpn , Marillac , Acharie , dp  Bray  , le  Beauclerc , 
de  la  Bruiere,  Lieutenant  Particulier,  ( qui  prit  la. 
qualité  de  Lieutenant  civil  ) Anroux  , Fonta- 
nonr.Drou£rt3  Çracé  , de  Bordeaux,  Halve-f. 
quin  , Soly  , IJellangei;,  Ponther,  Sefcaut , Go- 

y Ü* 
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^9*  belin  & Charpentier  ; pour  Greffier  & Secrétaire 
dudit  Confeil , Pierre  Sefnaut  l’un  des  principaux 
commis  au  Greffe  du  Parlement.  Voylà  quel  eftoit 
le  Confeil  des  quarante  efleus  par  le  peuple. 

- Ce  Confeil  fit  auffi-toft  courir  par  toute  la 
France  une  Déclaration  au  nom  des  Princes  Ca- 
tholiques unis  avec  les  trois  Eftats , pour  la  re- 
mife  8c  defcharge  d’un  quan  des  tailles  & crues  : 
ce  fut  le  premier  appaft  avec  lequel  ils  amuferent 
le  peuple  de  ce  rabais  imaginaire;  8c  par  la  mefme 
Déclaration  ils  donnèrent  affeurance  de  remettre 
les  taillts  au  pied  qu’elles  eftoient  du  temps  du 
Ro  Loys  XII , ce  qui  fut  creu  par  beaucoup  de 
perfonnes , & embraffé  fi  vivement , qu’oubliant 
l’abeyffance  deuë  au  Roy , fous  celle  efperance 
que  l’on  leur  donnoic  de  les  rendre  francs  d’une 
grande  quantité  d’aydes  , fubfides  , daces  & con- 
tributions , ils  fe  laifferent  aller  à telles  perfua- 
fions,  & fe  mirent  du  parti  de  l’Union  : mais 
comme  il  fut  remarqué  lors  par  un  homme  d’ef- 
tat,  ces  promeffes  reffevnblerent  celles  que  l’en- 
nemi du  genre  humain  fait  à ceux  qui  fe  rengent 
en  fa  fubjetion,  aufquels  il  promet  beaucoup  de 
richeffes  & contente  menti  -&  neantmoins  les  rend 
tniferables. 

- La  ville  de  Chartres  qui  avoit  efté  la  retraite 
du  feu  Roy  après  les  barricades,  fut  la  première 
qui  fe  rendit  au  Duc  de  Mayenne  après  que 
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Monfieur  le  Marefchal  d’Aumont  & le  lieur  d’An-  1 5 8 9» 
tragues  eurent  quitté  la  Citadelle  d’Orléans  : car 
aufli-toft  que  ledit  lieur  Duc  fçeut  l’intention  des 
Chartrins  , il  s’y  achemina , & eux  le  fenrans 
approcher  , firent  fortir  par  force  Monfieur  de 
Sourdis  leur  Gouverneur , & prièrent  Monfieur  de 
'Mayenne  de  leur  donner  le  Sieur  d’Arclainville , 
Lieutenant  dudit  Sieur  de  Sourdis  , qui  avoir 
pratiqué  celle  entreprife.  Je  rapporteray  en  ceft 
endroit  ce  qui  fut  remarqué  en  la  révolté  de  tant 
de  villes  contre  le  Roy  pour  le  party  de  l’union , 
c’ell  que  beaucoup  de  Lieutenans  , des  Gou- 
verneurs des  Provinces,  ou  des  places  particulières, 
fe  mirent  la  plus-part  de  ce  party,  fous  l’efperance 
d’eftre  Gouverneurs  en  chef  : fi  la  Noblellè  & 
les  gens  de  guerre  fe  mettoient  de  l’union  pour 
celle  efperance,  il  y en  eut  beaucoup  de  gens 
de  Jullice  qui  pour  s’aggrandir  fe  mirent  aulfi  de 
ce  party  : car  où  les  Lieutenans  generaux  fe  tenoient 
fermes  au  party  du  Roy,  les  Lieutenans  parti- 
culiers, les  Alfelleurs,  ou  les  Viflenefchaux  .en 
beaucoup  d’endroits  fe  mirent  du  party  de  l’union 
pour  eftre  Lieutenants  Generaux  ou  Senefchaux,  8c 
avoir  les  premières  charges  en  la  jullice.  Si  les 
Prevofts  des  Marchands  ou  Efchevins , Confuls  , 
ou  autres  officiers  de  villes  elloient  auffi  Catho- 
liques Royaux,  d’autres  habitans,  pour  occuper 
.leurs  charges,  fe  mettoient  du  party  de  l’union, 

Y iv 
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1 faifoicnt  fouflever  le  peuple , 8c  en  ces  remuëmens 
populaires  , fe  faifoient  eflire  aux  grades  & 
honneurs  , aufquels  ils  n’euflent  eu  efperance  de 
parvenir  par  le  temps  de  paix.  Ainfi  plufieurs 
fe  mirent  de  ce  party  pour  faire  leurs  affaires, 
& tenir  les  premières  charges,  à quoy  ils  avoiènt 
.efté  pratiquez  dez  le  commencement  de  la  Ligue, 
par  les  intelligences  qu’ils  eurent  avec  le  Gonfeil 
des  Seize  de  Paris,  du  vivant  du  Duc  de  Guîfe, 
comme  il  a efté  dit  cy-deflus  : & de  fait  qui- 
conque jugera  les  chofes  par  le  droit  chemin, 
trouvera  qu’il  eftoit  impoflible  qu’il  fe  fuft  fait 
un  fi  grand  changement  en  tel  moment,  fi  les 
efprits  des  perfonnes  ny  enflent  efté  de  longue- 
main  préparez,  8c  fi  on  ne  les  euft  journellement 
maintenus  & augmentez  en  telle  refolution , 
• comme  avoient  efté  ceux  qui  firent  révolter 
Chartres  de  l'obcyflànce  du  Roy , & receurent 
"Monfieur  de  Mayenne  le  7 Février  : lequel  comme 
aux  autres  villes  où  il  avoir  pade  depuis  fon  départ 
ide  Dijon,  il  fit  jurer  en  corps  de  ville  de  main- 
tenir l’Edit  d’union  ; 8c  de  plus,  les  trois  articles 
fuivant,  - - 

I.  Nous-  •fut Ans  8c  promettons  à Dieu  d’em- 
ployer rios  vies  8c  moyens  pour  la  manutention 
de  noftre  Religion , Catholique,  Apoftolique  &: 
^Romaine,  . . 

. n IL  De:Uouj..maint<îuir  en  noftre  Sainte  Unioa, 
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Sc  nous  conferver  tous  en  general,  Sc  particulier  1 
contre  qui  que  ce  foie  faiis  refervation  de  dignité 
quelconque. 

III.  Et  pourfuivrons  la  vengeance  des  maflacres 
faits  à Blois,  recognoilfans  que  par  iceux  on  a 
voulu  ruiner  noftre  Religion , Sc  empefeher  le 
foulagement  du  peuple  & la  liberté  des  Eftats. 

Ce  dernier  article  fut  la  caufe  pour  laquelle 
Dreux  & toutes  les  places  voifines  de  Chartres  en- 
voyèrent recognoiftre  ledit  Sieur  Duc  de  Mayenne. 

Rouen,  ville  Capitale  de  la  Normandie,  ne  fut 
des  dernieres  à fe  fentir  de  ce  remuement  : ceux 
que  la  Ligue  y avoit  de  longuemain  pratiquez 
fe  rendirent  les  maiftres  : les  Officiers  du  Par- 
lement , qui  fe  trouvèrent  Royaux , fe  fauverent 
le  mieux  qu’ils  peurent  pour  s’exempter  de  la 
prifon  & de  la  rançon  à laquelle  aucuns  d’eux 
furent  mis  : toutes  les  villes  & ponts  de  la  Nor- 
mandie qui  font  fur  la  riviere  de  Seine,  excepté 
le  pont  de  l’Arche  où  commandoit  le  fieur  du 
Rolet,  fe  mirent  du  party  de  l’Union  : que  de 
révoltés  ! 

Moniteur  de  Mayenne  s’achemine  à Paris , non 
pour  conquefter , mais  feulement  peur  recevoir, 
Sc  donner  ordre  à tant  de  peuples  Sc  villes,  qui 
comme  à l’envy  les  uns  des  autres  fe  mettoient 
du  parry  de  l’Union  , aucuns  fous  les  bonnes 
efperances  qu’ils  s’eftoient  imagines}  de  vivre  à 


$ 4 f>  Histoire  di  la  Guerre 

1 5 ^9*  l’advenir  à la  maniéré  des  Suides  : & d’eflre 
exempts  de  tailles , & de  payer  les  cens  & devoirs 
à leurs  Seigneurs,  d’autres  d’animofité,  de  cour- 
roux & de  defpit  à caufe  de  la  bonne  opinion 
qu'ils  avoient  de  feu  M.  de  Guife , & parmy 
ceux-là  , quelques-uns  affeétionnez  à la  Religion 
Catholique-Romaine. 

Si-toft  que  ledit  Duc  de  Mayenne  fuft  à Paris  , 
& qu’il  vit  l’inftitution  du  Confeil  des  quarante, 
leurs  procedures  , comme  il  eft  Prince  grand 
politique  & tres-advifé,  il  jugea  incontinent,  que 
ce  Confeil  8c  tout  leur  party  ne  pouvoir  durer 
fans  eftablir  parmy  eux  quelque  apparence  d’ordre  : 
il  refolut  de  fe  faire  créer  leur  Chef,  8c  d’aug- 
menter ce  Confeil  de  plus  grand  nombre  de 
Confeillers,  gens  de  qualité  en  qni  il  auroit  de  la 
fiance,  & que  ce  Confeil  s’appelleroit  le  Confeil 
general  de  l’Union  : ce  fut  pourquoy  il  fit  arrefter 
entr’eux  , que  tous  les  Princes  Catholiques  y 
pourroient  afliftet  quand  bon  leur  fembleroit , & 
auroient  voix  deliberative  à ce  Confeil , auquel  il 
. fit  adjoufter  quinze  Confeillers,  fçavoir,  M.  Hen- 
nequin , Evefque  de  Rennes,  M.  de  Ler.oncourr, 
Abbé  : M.  Janin , Prefident  en  Bourgogne , & 
M.  Vêtus,  Prefident  en  Bretaigne  : les  Sieurs  de 
Sarmoize  8c  de  Dampierre  , Maiftres  des  Re- 
queftes  : le  Prefident  le  Maiftr'e,  le  Confpiller 
d’Amours  : Meilleurs  de  \ illeroy  pere,  & de 
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Villeroy,  Secrétaire  d’Eftat,  de  la  Bourdaifiere, 
& du  Fay  : les  Prefidens  d’Ormefton  & de 
Videuille  , & le  fieur  i’Huillier  , Maiftre  des 
Comptes.  Il  fut  auffi  arrefté  que  les  Prefidents, 
Advocats  8c  Procureurs  Generaux  du  Parlement 
y pourraient  affifter  & avoir  voix  deliberative  : 
avec  tous  les  Evefques  qui  feraient  du  party  de 
l’Union  : le  Prevoft  des  Marchands  & Efchevins , 
& le  Procureur  de  la  ville  de  Paris  j 8c  que  les 
Députez  des  trois  Ordres  des  Provinces  unies 
y auraient  auffi  feance  8c  voix.  L’eftabliftèment 
de  ce  Confeil  General  de  l’Union  fut  fait  & 
arrefté  le  17  Février,  par  les  Ducs  de  Mayenne  8c 
de  Nemours , Duc  & Chevalier  d’Aumalle , le 
Comte  de  Chaligny,  & par  Roland,  Compan , 
Cotteblanche  & des  Prez , Efchevins  de  la  ville 
de  Paris. 

Dez  que  ce  Confeil  fuft  éftably,  la  première 
chofe  qu’il  fit , ce  fuft  de  tranfgreflèr  cefte  maxime 
d’Eftat  que  l’on  a toujours  tenue  en  France  la 
plus  inviolable , qui  eft , que  ce  Royaume  ne  peur 
eftre  gouverné  fous  1$  nom  de  Regence,  le  fiege 
vacant , tant  qu’il  y a des  heritiers  habiles  à 
fucceder  $ pour  ce  que  le  nom  de  Roy  y eft 
immortel , & perpétuellement  renaiflant  par  la 
loy  fondamentalle  du  Royaume  : davantage  que 
s’il  y a lieu  de  Regence  elle  doit  appartenir  aux 
Princes  du  fang  plus  proches  & capables  de. 
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l’exercer , ainfi  qu’il  s’eft  toujours  pratiqué  . mais 
au  contraire  de  tout  ce  . que  decTiis  ,•  ainfi  que  le 
Duc  de  Mayenne  avoit  crée  ce  Confeil,  auflï 
ce  Confeil  luy  donna  - il  toute  l’authorité  Royale 
& fouveraine  Regence , fous  le  tiltre  de  Lieu- 
tenant General  de  l’ejlat  Royal  & Couronne  de 
France  > & . luy  limita  toutesfois  • celle  Lieute- 
nance jufques  à la  tenue  des  Eftats  Generaux  qui 
fe  tiendraient  au  quinzâefme  Juillet  prochain 
dans  la  ville  de  Paris.  , 

. Les  lettrés  de  celle  Lieutenance  furent- fcellées 
des  féaux  qu’ils  tirent  fabriquer  dd  nouveau , &: 
la  garde  en  fut  donnée  à M.  de  Brezé,  Evefque 
de  Meaux,  à l’infcriptkm  defquels  il  y avoit,  le 
Scel  du  Royaume  de  France  : ces  lettres  furent 
auiîi  leuës,  publiées  & regillrées  en  Parlement  : 
& pour  ce  que  l’on  fouloit  intituler  les  arrefts  de^ 
la  Cour,  Henry  par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de 
France  & de  Pologne , ledit  Parlement  ordonna 
par  l’atreft  de  la  vérification  defdites  lettres  de 
Lieutenance  de  Monfieur.de  Mayenne,  que  les 
arrefts  de  Parlement  feroiejit  d’orefnavant  inti- 
tulez, les  gens  tenant  le  Parlement , &.  en  la 
petite  Chancellerie , les  gens  tenant  la  Chan- 
cellerie : & que  les  grâces , remi  fiions.»  abolitions  , 
&c  autres  lettres  plus  preignantes  s’intituleroienty 
Charles  Duc  de  Mayenne  0 Pair  & Lieutenant 
general  de  l’HJlat  & Couronne  de  France*  - - 
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' Plufieurs  difcours  furent  tenus  fur  cefte  qualité  1 
•de  Lieutenant  general  de  l' B fiat  Royal  & Couronne 
y de  France  : les  Catholiques  Royaux  difoient  que 
<efte  qualité  a’eftoit  qu’une  chirhere , qu’il  n’y 
•avoir  point  de  Lieutenant , s’il  n’y  avoit  de  Chef, 
& qu’il  n’y  avoir  point  de  Chef  linon  le  Roy  ; aufti 
que  jamais  il  n’y>  avoit  eu  en  France  de  Lieutenant 
' general  de  YEfiat , mais  que  l’on  avoir  bienouy 
parler  des  Efiats  de  France  y & non  pas  de  YEfiat , 
ou  li  l’on  l’ avoir  nommé,  que  ç’auroitefté  lorsqtte 
-l’on  difoit,-le  Roy  & fon  Efitàt-  j & qu’en  ce  cas  là 
YEfiat  eftoir  mis  pour  obeyr,  & non  pour  com- 
mander. Or  tout  cela  n’eftoit'qu’efcritures  , qui 
n’empefeherent  pas  Monfieur  de  Mayenne  de  jouit 
de  cefte  qualité  'de  Lieutenant  au  party  de  l’Union 
fix  ans  durant.’- •'  • 

Monfieur  de  Mayenne  -defiraht'inouër  & ef- 
traindre  par  un  ordre  & reglement  toutes  les  villes 
-qui  s’eftoient  desjà  mifes  du  parti  de  l’Union , & 
celles  qui  s’y  mettfoient  encor  â l'advenir,  &leiïr 
donner  le  moyen  quelles  ne  peüflent  eftre  def- 
unies  & disjointes  que  par  Ici  force , fit  un  regle- 
ment avec  ledit-Confeil  general  de  l’Union , lè- 
-quel  il  fit  publie*! 'au  Parlement.'^-  ' 

, 1.  Qué.tousttêux  qui  font  entréi  ou  entreront 

en  l’Union  des  Catholiques,  feront  tenus  de  faire 
-&  préfter  le'  ferment,  félon  le  contenu  an  formu- 
laire enregistré  en  la  Cour  de  Parlement  de  Pari», 
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.*585.  aUqUei  fera  aj0uté  le  ferment  d’obeyflance  au* 
Magiftrats  ; & que  le^Officiers  des  Cours  fouve- 
raines  &^des  Juftices  ordinaires  le  jureront  en 
l’AiTemblée  dçfdites  Cours  & Sieges  de  leurs  ju- 
rifdiékions  j & les  Officiers  des  Corps  de  Villes , 
ez  maifons  & hoftcls  de  ville  : defquels  ferments» 
regiftre  feroit  fait  & figné  de  chafque  Officier , 
dont  ils  en  envoyeroient  l’a&e  audit  Confeil  ge- 
neral , affin  de  cognoiftre  les  Villes  & Commu- 
nautez  qui  feront  de  ladite  Union. 

. ! II.  Que  tous  les  Ecclelîaftiques  feroient  en- 
tr’eux  le  mefrne  ferment , dont  ils  feroient  drelfer 
aétes  authentiques  qu’ils  mettraient  ez  mains  des 
Baillifs  & Senefchaux  ou  leurs  Lieutenans,  pour 
cognoiftre  ceux  qui  n’auroient  voulu  obeyr  au 
prefenc  Reglement  : le  tout  fans  préjudice  des 
exemptions  prétendues  par  les  Chapitres  & Com- 
munautez.  ...  - . . . ; 

III.  Que  la  Nobleftè  fera  ledit  ferment  parde- 
vant  les  Baillifs  & Senefchaux , chacun  en  leur 
reflort  ; 8c  que  les  Gentils-hommes  qui  feront  en 
l’armée  le  pi  efteront  entre  les  mains' de  Monfieur 
de  Mayenne  ou  de  celuy  qu’il  commettra  : i’aéke 
de  preftarion  duquel  ferment  ils  feront  tenus  en- 
voyer aufdirs  Bailliages  pour  eftre  defchargez  d’y 
faire  ledit  ferment,'’. 

IV.  Que  les  habitans  des  villes  feront  le  fer- 
ment pardevant  les  .Officiers  d’icelles  , ou  par  les 
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quartiers  & dixaines,  ez  mains  des  Capitaines.  Ec  1 5^9* 
ceux  du  plat  pays  le  feront  publiquement , à l’ilfuë 
de  la  Melle  parrochiale  entre  les  mains  de  leurs 
Curez  ou  Vicaires  , les  Procez-verbaux  defquels 
ferments  feront  envoyez  aux  Baillifs  & Senef- 
ohaux.  . . 

. r 

V.  Que  tous  lefdits  habicans  de  chafque  Bail- 
liage , îant  Ecclefiaftiques , Nobles , que  du  Tiers- 
Eftat , prefteronr  ledic  ferment  dans  quinzaine 
après  la  proclamation  qu’en  auront  fait  faire  les 
Baillifs  & Senefchaux , laquelle  pallee  fera  pro- 
cédé à la  faille  des  biens  meubles  & immeubles 
de  tous  ceux  qui  fe  trouveront  reffufans  de  faire 
ledit  ferment , lefquels  biens  meubles  feront  ven- 
dus , & les  immeubles  baillez  à ferme  , pour 
eftre  les  deniers  employez  aux  affaires  du  parti  de 
l’Union,  & fera  fait  aulîi  le  mefme  des  biens 
des  Heretiques , tant  de  ceux  qui  ont  efté  faifis 
depuis  l’an  8 5 , que  de  ceux  qui  n’ont  encor  efjté 
faifis. 

VI.  Qu’il  n’y  aura  que  ceux  qui  auront  fait  le- 

dit ferment  qui  feront  tenus  & reputez  du  corps 
de  l’Union:  mais  que  fi  quelques-uns  venoient  à 
l’enfraindre  ou  le  violer  , qu’ils  feraient  rigoureu- 
fement  punis  & chaftiez , fans  efperance  de  pou- 
voir r’entrer  jamais  en  ladite  Union  des  Catho- 
liques, de  laquelle  ils  fe  feront  une  fois  def- 
partis.  . ; ... 
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* 5 89*  \II.  Que  les  Juges  & Officiers  qui  ligneront; 
fcelleront;  ou  feront  publier  des  Déclaration* 
contre  ie  parti  de  l’Union  , feront  déclarez  enneJ 
mis  dudit  parti,  leurs  biens  vendus,  & leurs  eftats 
racquansi- 

VIII.  Que  deffenfes  font  faites  à toutes  per-* 
fonnes  dudit  parti  de  recevoir  folde  ou  penfion 
des  ennemis  , n’y  avoir  avec  eux  aucune  intelli-*- 
gence  fur  peine  de  la  vie.  ' * 

IX.  Que  riiille  capture  , emprifonnement,  où 
faille  -&  prife  de  biens,  tant  aux  villes  qu’aux 
champs , ne  fe  feroienc  plus  que  par  ordonnancé 
efcrite  des  Magiftrars  ! excepté  contre  ceux  qui 
porteraient  les  armes  contre  le  parti  de  l’Union: 
Et  qu’affin  d’efviter  au  mal,  qui  depuis  le  trouble 
prefent  eftoit  advenu  par  l’impunité  des  maléfices 
& diminution  de  l’àuthorité  des  Magiftrars;  que 
toutes  perfonnes  leur  obeyront  en  l’execution  de 
ce  qui  dépendrait  de  leurs  charges , fur  peine  de 
punition  corporelle. 

- X.  Que  tous  ceux  qui  auraient  faifi  des  biens 

meubles,  par  ordonnance- des- Magiftrats.  ou  au*- 

tremenr,  appartenons  aux  ennemis,  feraient  ténus 

d’en  reprefenter  les  procez- verbaux  audit  Gonfeil 

general  de  l’Union , ou  aùx  autres  Confeils  eftablis 

ez  villes  dudit  parti , pour  eftre  les  deniers  prove- 

nans  employez  ez  affaires  de  l’Union.  Et  àr  fauté 

de  ce  faire  eft  enjoind  au  Procureur  General  ; 3( 

\ 
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à fes  Subftiruts  en  chasque  fiege  d’en  informer  : 1 5 ° 9* 
n’eftant  raifonnjble  de  fouffrir  que  les  biens  des 
particuliers  foient  expofez  au  pillage»  & appliquez 
an  profit  particulier  d’aucuns  ; mais  qu’ils  doi- 
vent eftre  employez  au  fecours  des  affaires  pu- 
bliques. 

XI.  Que  commandement  feroit  fait  aux  Gen- 
tils-hommes du  parti  de  l’Union  qui  seftoient  lo- 
gez dans  les  maifons  des  abfens  par  permiffion , 

& pretendoient  les  retenir  & s’en  approprier , de 
defloger  defdites  maifons , & reftituér  ce  qu’ils  y 
auroient  trouvé , pour  eftre  les  meubles  vendus, 

& fait  bail  à ferme  defdites  maifons,  & les  deniers 
employez  aux  affaires  publiques. 

XII.  Que  tous  ceux  qui  devroient  aucune  chôfe 
aux  ennemis  dudit  parri  de  l’Union , & à ceux  qui 
portoient  les  armes  avec  eux  en  quelque  maniéré 
que  ce  puft  eftre , feroient  tenus  le  déclarer  par- 
devant  les  Juges  des  lieux , à peine  du  quadruple. 

Avec  defïenfes  à toutes  perfonnes  de  receler  ou 
cacher  les  meubles , papiers , tiltres  & enfeigne- 
ments  appartenants  aufdits  ennemis.  Et  qu’à  ceux 
qui  declareroient  lefdits  biens-  cachez , il  leur  en 
feroit  baillé  un  dixiefme  ; & que  pour  l’execu- 
tion de  ceft  article  , Monitions  feroient  publiées 
par  les  parroifTes , afïin  de  révélation. 

XIII.  Qu’advenant  vacation  par  mort  d’aucuns 
Eftats  de  Judiçature  nouvellement  créez,  & fub- 
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jets  à fuppreilions  par  l’Ordonnance  de  Blois  faite 
en  l’an  1577,  il  n’y  feroit  aucunement  pourveu; 
& qu’aux  autres  Eftats  non  fubjets  à fupprelîîon 
qu’il  y feroit  d’orefnavant  pourveu  par  efleétion  & 
nomination , félon  la  forme  portée  par  les  Ordon- 
nances. 

XIY.  Et  quant  aux  Eftats  de  finances , & autres 
Eftats  reputez  vénaux  , vacation  advenant  par 
mort , qu’ils  demeureront  fupprimez  jufques  à 
ce  qu’ils  foient  réduits  au  nombre  porté  par  les 
Ordonnances  3 & quant  à ceux  qui  ne  feraient 
fubjets  à fupprelîîon , qu’ils  feraient  mis  en  taxe 
audit  Confeil  general  de  l’Union,  & les  quittances 
délivrées.  Et  pour  le  regard  des  Eftats  des  abfens 
( qui  n’auroient  fait  le  ferment  ) qu’il  y feroit 
pourveu  par  commiftion  feulement , & non  en 
tiltre  d’office  : comme  auffi  la  finance  qui  en  fe- 
roit baillée  , ne  feroit  que  par  preft,  & pour  le  fe- 
cours  des  affaires  de  l’Union  , dont  ils  feront  rem- 
bourfaz  auparavant  qu’eftre  depoffedez. 

XV.  Que  ceux  à qui  feront  refignez  des  Eftats 
dont  les  refignans  feront  de  l’Union , ne  payeront 
aucune  claofe  pour  le  marc  d’or , ny  pour  autre 
caufe  que  ce  foit,  finon  le  quart  denier,  & ce  félon 
la  taxe  qui  en  fera  faite  audit  Confeil  : mefme  que 
toutes  refignations  à condition  de  furvivance,  dont 
a efté  payé  finance , auront  lieu  , pourveu  que  les 
refignans  de  pourveus  ayent  fait  le  ferment  de 
l’Union. 
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XVI.  Que  le  Grand  Confcll  feroit  reftably  8c  1 
tiendrait  fa  feance  dans  Paris , à la  charge  que 
les  Officiers  d’iceluy  feraient  le  ferment  de  l’U- 
mon. 

XVII.  Que  les  Requeftes  qui  feront  prefen- 
tées  pour  évoquer  les  procez  & differens  entre  les 
particuliers  , fondées  fur  recufations  8c  autres 
moyens  permis  par  les  Ordonnances  , feront  ren- 
voyées par  devers  les  Maiftres  des  Requeftes  ordi- 
naires de  l'Hoftel  en  leur  Auditoire  du  Palais  à 
Paris  , pour  en  donner  advis  : fur  lequel  advis, 
feront  expédiées  lettres  patentes  fcellées  du  grand 
fceau  du  Confeil  general  de  l’Union. 

XVIII.  Que  toutes  lettres  de  provifions  d’Of- 
fices  & autres  lettres  de  Juftice  qui  s’expedioient 
par  Meffieurs  les  Chanceliers  8c  Garde  des  Sceaux 
de  France,  feront  cy- après  expédiées  par  ledit 
Confeil  general  de  l’Union  , fous  le  fceau  eftably 
audit  Confeil.  Avec  deffenfes  à toutes  perfonnc-s 
d’en  obtenir  ailleurs,  ny  à tous  Juges  y avoir  au- 
cun efgard  & y rendre  obeyftance.  Et  fi  auquns  ont 
obtenu  lettres  depuis  le  14  Décembre , fous  autre 
fceau  que  celuy  de  l’Union  , feront  tenus  prendre 
nouvelles  lettres  de  provifion  audit  fceau,  fans  de- 
rechef payer  finance. 

XIX.  Que  Sa  Sainteté  feroit  fuppliée  d’advifef 
à la  forme  de  la  nomination  des  bénéfices  con- 
fiftoriauxqui  ont  vacqué  depuis  ledit  24  Décembre 
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1589.  dernier,  & à ceux  qui  vacqueront  cy-après  ; & 
cependant  que  ledit  Confeil  general  y eftabliroit 
<de  bons  œconomes  ; & que  les  bénéfices 
fimples  qui  vacqueroient  pendant  ledit-  (Econo- 
mat feroient  conférez  à perfonnes  capables  , félon 
la  forme  ancienne  & accouftumée.  AulE  qu’aux 
bénéfices  qui  vacqueront  en  pleine  collation  ou 
prefentation  royale , ou  qui  vacqueront  en  regale , 
y ferait  pourveu  par  Monfieur  de  Mayenne  , & 
ledit  Confeil  de  l’Union. 

XX.  Que  les  Eftats  font  convoquez  au  1 5 Juil- 
let dans  Paris  , attendant  laquelle  Affemblée  fe- 
ront abolis  8c  oftez  dès  à prefent  les  Receveurs 
8c  la  recepte  du  parifis  des  efpices  j 8c  les  Eftats 
& Offices  de  Receveurs  des  Confignations  ; 8c  le 
quart  des  tailles  diminué  , fuyvant  les  Commif- 
fions  cy-devant  expédiées  par  les  Princes  Catho- 
liques unis  avec  les  trois  Eftats  j & pour  le  furplus 
des  trois  autres  quarts  , enfemble  pour  tous  les 
autres  fubfides  8c  importions  , injonction  eft 
faite  à fous  contribuables  de  les  acquitter  $ & que 
deffenfes  feront  faites  aux  Gentils -hommes  , & 
autres  de  quelque  qualité  qu’ils  foient  d’en  em- 
pefeher  la  levée  , 8c  porc  ez  mains  des  Receveurs 
eftablis  ez  villes  du  party  de  l’Union  : ny  de 
prendre  les  droiéts.  de  gabelle  & autres  droidts 
deftinez  pour  le  payement  des  rentes  de  la  ville  de 
Paris. 
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XXI.  Que  les  Aubaines,  .&  autres  droits  du  1 
domaine  de  la  Couronne  feront  exactement  re- 
cherchez, pour  eftre  les  deniers  employez  ez  af- 
faires de  l’Union. 

Ce  Reglement  fut  leu,  publié  & regiftré  au 
Parlement , à la  Chambre  des  Comptes  8c  à la 
Chambre  des  Aydes  à Paris,  fur  un  mandement 
que  leur  fit  le  Duc  de  Mayenne  & ledit  Confeil 
en  ces  termes , Nous  avons  fait  le  Reglement  cy 
attaché  fous  le  contrefcel  de  la  Chancellerie , le- 
quel nous  vous  prions  faire  lire , publiet  8c  enre- 
giftrer } 8c  mandons  aux  Baillifs , 8cc.  le  garder  8c 
faire  garder  félon  fa.  forme  8c  teneur.  Signé  Se- 
nault.  Et  leldites  Cours  & Chambre  enjoignirent 
au  Subftitut  du  Procureur  general  de  tenir  la 
main  à l’obfervation  de  ce  Reglement , qui  fut 
publié  au  commencement  du  mois  d’ Avril. 

Or  durant  les  quatre  premiers  mois  de  celte 
année,  le  Roy  très-Chreftien  , de  jour  en  jour, 
recevoir  advis,  tantoft  de  la  révolté  de  quelque 
ville,  tantoft  de  quelque  province  toute  entière 
qui  s’eftoit  raife  du  party  de  l’Union  : il  penfoit 
avoir  allez  de  ferviteurs  dans  Lyon  pour  retenir 
celte  ville  en  fon  obeylTance,  (car  prefque  toutes 
les  bonnes  8c  grandes  villes  de  deçà  Loire  s’eftoient 
rebellées  contre  luy,)  il  avoit  envoyé  mefme  le 
Colonel  Alphonfe  d’Ornano  , pour  commander 
en  Dauphiné , & penfoit  aufii  que  la  crainte  de 
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1 ^ fes  troupes  qui  n’eftoient  gueres  loing  de  Lyon; 
feroic  maintenir  cefte  ville  en  Ton  devoir  ; mais  il 
en  advint  tout  autrement  ; le  Duc  de  Mayenne 
y avoit  laide  de  fes  affe&ionnez  quand  il  en  for- 
cit à Noël  dernier  : l’Archevefque  de  Lyon  y avoit 
pratique  pour  la  Ligue,  long-temps  auparavant* 
& gaigné  quelques  volontez.  Le  fieur  de  Mande- 
lot  leur  Gouverneur , qui  n’avoir  jamais  advoué 
ce  party , eftoit  mort  dez  le  mois  d’Odobre  der- 
nier j &;  le  Duc  de  Nemours  (ayant  efté  pourveu 
de  nouveau  de  ce  gouvernement  par  le  Roy,) 
s effoit  fauvé  de  Blois  à Paris.  Sur  l’advis  que  les 
Lyonnois  eurent  de  fa  libeué,  & de  ce  qui  fe 
paflbit , ils  firent  la  mefme  faute  que  font  d’ordi- 
naire les  peuples,  lefqucls  ne  regardent  jamais 
ny  ne  conlîdercnt  que  les  chofcs  pre fentes.  Le 
24  Février,  ils  fe  déclarèrent  du  party  de  l’Union, 
chafferent  de  leur  ville  les  principaux  Officiers 
6c  ferviteurs  du  Roy , & firent  ferment  de  fe 
maintenir  en  bonne  intelligence  avec  les  Prin- 
ces, Seigneurs  & habitons  de  Paris,  capitale  du 
Royaume  Sc  autres  villes , & de  faire  tout  ce  qui 
leur  feroit  commandé  par  le  Duc  de  Nemours 
leur  Gouverneur , lequel  ayant  receu  ces  nou- 
velles, peu  après  s’achemina  à Lyon.  Quelques- 
uns  des  plus  remuons  & des  plus  fadieux  de  ce 
peuple,  allèrent  au-devant  de  luy  jufques  en 
Bourgogne  : la  caufe  fut  qu’ils  avoient  feeu  que 
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ledit  fieur  Duc  avoir  long -temps  recherché  en  l$^9’ 
'mariage  Chriftine,  fille  du  Duc  de  Lorraine,  la- 
quelle avoir  toujours  efté  nourrie  en  la  Cour  de 
France , prez  la  Royne-mere  , fa  mere-grand  $ 
peu  auparavant  la  mort  de  laquelle  elle  avoir  efté 
promife  à Ferdinand  , Grand  Duc  de  Tofcane , 
auquel  par  AmbalTadeur  elle  fut  depuis  efpoufée 
à Blois  en  la  prefence  du  Roy , lequel  ne  penfant 
point  qu’il  deuft  advenir  une  telle  révolté  de  peu- 
ples en  fon  Royaume,  la  fit  conduire  pour  aller 
s’embarquer  à Marfeille  avec  une  belle  compa- 
gnie (auflï  eftoit-il  fon  oncle,  £c  elle  eftoit  fille  de 
fa  fœur)  mefme  Meffieurs  les  Princes  du  fang , 
l’allerent  conduire  jufques  à deux  lieues  de  Blois 
quand  elle  en  partit.  11  eftoit  necefiaire  à cefte 
Grande Duchelfe  efpoufée,  de  palier  par  Lyon, où 
elle  arriva  au  commencement  du  mois  de  Mars, 
peu  de  jours  après  que  cefte  ville  fe  fuft  mife  du  . 
party  de  l’Union.  Si-toft  qu’elle  y fuft,  les  plus 
factieux  de  ce  party  tindrent  confeil  s’ils  la  dé- 
voient arrefter  : les  uns  fouftindrent  qu’ils  le  dé- 
voient faire  pour  le  contentement  de  leur  Gou- 
verneur qui  l’avoit  de  fi  long  temps  recherchée 
en  mariage.  Le  plus  grand  nombre  toutesfois  fuft 
d’opinion  qu’il  en  falloir  fçavoir  fa  volonté  devant 
qu’entreprendre  un  tel  fait  : ce  qui  fuft  caufe 
qu’aucuns  d’entr’eux  allèrent  le  trouver  pour  en 
avoir  fonadvis,  aftin  d’cxecuter  ce  qui  leur  (eroit 
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1 5 commandé  de  fa  part.  La  Grande  Duchefle  efpou- 
fée , fur  l’advis  qu’elle  eut  de  ce  complot  ,x  en 
entra  en  apprehenfion  j mais  le  Duc  de  Nemours 
la  fit  a fleurer  quelle  ne  feroit  point  offenfée  par 
les  effeéts  de  fes  pretenfions  paflees , qui  n’avoient 
jamais  eu  pour  guide  que  l’honneur.  Cefte  mau- 
vaife  volonté  de  quelques  fa&ieux,  ne  doit  pas 
fervir  de  loy  pour  juger  que  tous  les  Lyonnois 
fuflent  de  ce  complot  j car  le  jugement  eft  trop 
inique,  qui  pour  un  petit  nombre  condamne  un 
general.  Puifque  nous  fommes  tombez  fur  ce  dif- 
coucs , voyons  tout  d’une  fuite  le  voyage  de  cefte 
Grande  Duchefle,  & fa  réception  à Florence. 

Le  dix-huitiefme  de  Mars  elle  partit  de  Lyon 
pour  aller  à Marfeille  avec  la  Duchefle  Dorothée 
de  Brunfvich  fa  tante  paternelle  , qui  l’accom- 
pagna jufques  en  Italie.  Arrivée  à Marfeille  elle 
y trouva  Dom  Pierre  de  Medicis,  frere  du  Grand 
Duc  fon  efpoux,  avec  nombre  de  galeres  bien 
équipées , entre  lefquelles  il  y en  avoir  une  pour 
elle,  dont  les  efpaliers  éftoient  veftus  de  damas 
cramoifi , Sc  au  lieu  de  (impies  foldats  un  grand 
nombre  de  Chevaliers  de  Saint  Eftienne  , armez 
de  corfelets  Sc  veftus  de  riches  habits  fur  lefquels 
ils  portoient  la  croix  rouge.  Il  y avoit  aufli  qua- 
rante pages  Sc  quarante  eftaffiers  pour  fervir  fon 
Alteflè  , lefquels  eftoient  tous  veftus  félon  la 
dignité  d’une  telle  efpoufée.  Avec  les  Galeres  du 
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Grand  Duc  eftoient  celles  du  Pape , de  Gennes  & 
de  Malte , lefquelles  eftant  toutes  enfemblement 
parties  de  Marfeille  parvindrent  heureufement  à 
Gennes,  où  peu  auparavant  eftoit-  arrivé  la  Royne 
Chriftierne  de  Dannemarck , ayeule  paternelle  de 
ladite  Grandç  Duchefle  efpoufée , qui  la  reçeut  8c 
vit  d’une  grande  affe&ion;  mais  à caufe  de  fa 
vieillefte  elle  ne  la  put  accompagner  jufques  à 
Florence.  Les  Genevois  la  recueillirent  benigne- 
ment  avec  beaucoup  d’honneur  8c  de  courroifie  j 
de  Gennes  elle  alla  à Pife , 8c  de  là  à Florence. 
Eftant  arrivée  à la  Tour  des  Aux  le  penultiefme 
d’ Avril , elle  y difna  avec  le  Grand  Duc,  8c  puis 
quitta  le  deuil  qu’elle  portoit  à caufe  de  laRoyne- 
mere,  Catherine  de  Medecis  fa  grand’mere  mater- 
nelle, & le  Dimanche  enfuivant  fit  fon  entrée 
dans  Florence.  Le  Grand  Duc  qui  eftoit  rentré  le 
Samedy  au  foir  dans  la  ville , alla  au  devant  de 
fon  efpoufe  jufqu’à  la  porte  du  Pré  avec  tout  le 
Clergé,  & là  il  luy  mit  la  couronne  fur  la  teftej 
puis  eftant  montée,  fur  une  hacquenée  richement 
enharnachée , elle  entra  dans  la  ville  fous  un  poéfle 
de  toile  d’or,  brodé  de  perles  & entremeflé  de 
pierreries  , porté  par  cinquante  jeunes  citoyens 
Florentins,  & accompagnée  de  plus  de  deux  mille 
chevaux  ; eftant  entrée  elle  fuft  conduite  à l’Eglife 
Sainte  Marie  de  la  Fleur  , & arrivée  à la  porte , 
en  defcendent  de  cheval,  fuft  rencontrée  par  Mon- 
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^^‘(ieur  le  Cardinal  de  Florence,  accompagné  de 
tous  les  Evefques  des  pays  du  Grand  Duc,  qui 
enfemblemenr  avec  le  Duc  de  Mantouë , & D. 
Pierre  de  Medicis , la  mirent  au  milieu  d’eux , & 
ainfi  la  conduirent  jufques  au  grand  autel , où  ledit 
fïeur  Cardinal  ayant  leu  une  oraifon , &c  après 
quelques  loiianges  à Dieu  , qui  furent  chantées  en 
mulïque , il  lui  donna  la  benediétion  Papale  , 8c 
puis  la  reconduit  jufques  à la  porte  où  il  l’avoir 
reçeuë.  De  là  elle  fuit  menée  au  Palais  Ducal , où 

s 7 

àfon  arrivée  toute  l’artillerie  joiia  en  ligne  d’alle- 
grelle  ; après  le  feftin  la  nuit  leur  donna  la  perfec- 
tion de  leur  mariage  : les  jours  luyvans  furent 
palTez  en  diverfes  fortes  de  triomphes  8c  d’exer- 
cices où  les  ingénieux  Florentins  firent  paroiftre  la 
fubtilité  de  leur  nation,  ce  la  puiüance  de  leur 
Prince. 

Les  Cardinaux  de  Colonne,  de  Gonzague, 
FAllexandrin  & de  Joyeuie  le  trouvèrent  pour  ho- 
norer fes  nopces , avec  le  Duc  de  Mantouë  , le 
Duc  de  Braciano , D.  Cæfar  d’Efte  8c  plufieurs 
Marquis  & Seigneurs  des  plus  grandes  maifons 
d’Italie  : le  Grand  Duc  de  Tofcane,  après  les 
feftins  8c  les  exercices , voulut  leur  faire  encor  voir 
la  grandeur  illuftre  de  fon  Eftat  en  la  création  de 
huit  Chevaliers  de  Saint  Eftienne,  qu’il  fît  le 
7 May  en  l’Eglife  Saint  Laurent , fçavoir , les 
Marquis  de  Riano,  de  Bagno  & de  la  Cornia , E 
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Comte  de  Meldola,Philipes  de  Pepoli , Alexandre  1 5^9* 
Urfin  de  Petigliano,  Ferrant  Rolli  8c  Jules  Riano, 
aufquels  il  donna  à chacun  un  colier  d’or  de 
grand  valeur  : en  celle  création  de  Chevaliers  le 
Grand  Duc  avoir  fon  manteau , fon  fceprre  8c  fa 
couronne  royale  , ce  que  les  Grands  Ducs  deTof- 
cane  portent,  fuivant  la  conflitution  &concelïion 
qui  leur  en  a elté  faite  par  le  Pape  Pie  V.  Sa 
Sainteté  pour  honorer  aulîi  ces  nopces  envoya 
l’Evefque  de  \ icenze , pour  Nonce  en  la  Cour  de 
Florence  , lequel  de  fa  part  donna  une  efpée  & un 
chapeau  au  Grand  Duc , & une  Roze  benifte  à 
la  Grande  Duchefle  : ce  font  prefcnts  que  les  Papes 
ont  coullume  d’envoyer  aux  Grands  Princes  Sou- 
verains , 8c  affectionnez  au  Saint  Siégé. 

Le  Pape  Sixte  V.  en  mefme  temps  maria  aiifli 
deux  des  fes  niepçes , fœurs  du  Cardinal  de  Mont’- 
alto,  nommées  Flavie  8c  Urfine,  avec  chacune 
cent  mil  efcus  de  dot.  Flavie  efpoufa  Virginie  des 
Urlins,  Duc  de  Braciano,  fils  de  Paul  Jordan, 
neveu  du  Grand  Duc  de  par  fa  fœur  : & Urfine 
fuft  mariée  au  Duc  de  Tagliacozzo,  Conneftable 
de  Naples,  fils  de  Marc  Antoine  Colonne. 

Tandis  qu’on  ne  parloit  à Rome  8c  à Florence 
que  de  nopces  & d’esbats  : les  plus  grandes  villes 
de  France,  fe  mirent  du  party  de  l’Union  & fe 
bandèrent  contre  le  Roy  , qui  eftant  encor  à Blois 
fur  la  fin  de  Février  eut  advis  certain  que  le  peuple 
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I5^9‘  de  Thouloufe,  fuivant  l’exemple  de  Paris, s’eftoic 
mis  du  party  de  l’Union  : or  Paris  n’ufa  que  d’em- 
prifonnements  : ceux  de  Thouloufe  le  furpaflerent 
en  celle  efmotion  populaire  \ car  les  plus  remnans, 
fur  un  faux  donné  à entendre  au  menu  peuple , 
que  les  plus  grands  de  la  Cour  de  Parlement 
avoient  refcrit  des  lettres  à Monfieur  le  Marefchal 
de  Montmorency , qui  eftoit  du  party  du  Roy  de 
Navarre , 8c  qu’ils  avoient  intelligence  avec  luy  , 
allèrent  prendre  Monfieur  le  Prefident  Duranty  , 
qu’ils  mirent  comme  prifonnier  en  un  Monafcere, 
où  peu  après  ils  le  inaflâcrerent , &:  l’ayans  trainé 
par  la  ville  ils  le  pendirent.  Monfieur  l’Advocat 
General  Dafis , fuft  auffi  malfacré  par  ces  furieux  » 
après  lui  avoir  dit  une  infinité  d’injures. 

Plus , que  continuans  leurs  r.  étions  populaires  à 
l’exemple  de  Paris,  ils  avoient  envoyé  des  Députez 
en  toutes  les  villes  voifines , pour  les  faire  entrer 
au  party  de  l’Union,  aucunes  defquelles  s’y  eftoienc 
langées,  les  autres  non.  Ces  remuements  ad  vindrent 
fur  la  fin  de  Janvier  & en  Février. 

Au  commencement  du  mois  de  Mars , le  Roy- 
ayant  fçeu  auffi  que  quelques  habitans  de  Tours 
pratiquez  par  l’Union,  avoient  comploté  d’appeler 
le  fieur  de  la  Bourdaiftere , 8c  fe  rendre  de  leur 
party , y envoya  Monfieur  de  Souvray,  Gouverneur 
de  Touraine,  qui  donna  tel  ordre  que  la  ville 
demeura  afiéuree  en  l’obeyffance  de  Sa  Majeûé., 
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qui  partie  incontinent  de  Blois  pour  s’y  rendre.  *5^9* 

Le  jour  de  Ton  départ  ainfi  qu’il  eftoit  preft 
à monter  à cheval , ( ayant  fait  palier  le  pont  à 
toutes  fes  troupes  pour  aller  droit  à Montrichart, 
fur  quelques  advis  qui  luy  furent  donnez  ) les 
chevaux  légers  du  Comte  de  Sagonne  ( qui  s’efloit 
allé  rendre  à l’Union  ) vmdrent  donner  jufques 
dans  le  fauxbourg  de  Bourneuf,  8c  y prindrent 
♦ des  prifonniers  , ce  qui  donna  l’alarme , meCme 
ceux  qui  eftoient  prez  la  porte  du  Chafteau  la 
fermèrent  : mais  incontinent  ouverte  , quelques 
Cavaliers  ayant  defeouvert  que  ce  n’eftoit  qu’une 
bravade , Sa  Majefté  partit  de  Blois  & alla  à Mon- 
trichart,  le  lendemain  à Chenonceau  8c  à Bleré, 
le  troifiefme  jour  il  fe  rendit  à Tours,  & fit  mettre 
les  Princes  prifonniers  au  Chafteau  d’Azé  le  Ri- 
deau. 

Or  comme  quelqu’un  a eferit , fi  le  Roy  fe  fuft 
refolu  après  la  mort  de  Meilleurs  de  Guife,  de 
faire  les  chofes  entières  & non  à demy  , félon  fa 
couftume , & fi  deux  heures  après  ceft  effet  il  fuit 
monté  à cheval,  8c  euft  adjoufté  fa  prefence  8c  fes 
forces  à la  frayeur  des  villes  de  la  Ligue  eftonnées 
de  ce  grand  accident , il  eft  vrayfemblable  qu’il 
euft  empefehé  la  révolté  de  tant  de  peuples  contre 
fon  authorité  : mais  ce  Prince  ( qui  ne  manquoit 
ny  de  jugement  ny  de  courage  ) n’eut  pas  pluroft 
veu  le  Duc  de  Guife  mort  qu’il  creut  qu’il  n’y 
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1589^  avoit  plus  d’ennemy  au  monde  pour  luy  : le  joui* 
qu'il  le  fit  mourir,  il  dit  à la  Royne  fa  mere 
& à fes  familiers , aujourd’huy  je  fuis  Roy.  Cefte 
confiance  qu’il  prit,  le  fit  aller  fi  lentement  en 
befongne , qu’il  laifià  perdre  Orléans  qu’il  euft 
fauvé  en  fe  monftrant  feulement , laiftà  revenir 
le  Duc  de  Mayenne  qui  fe  fortifia  d’hommes  8c 
de  moyens  , fe  fafcha  contre  ceux  qui  le  con- 
feilloient  de  fe  fervir  du  Roy  de  Navarre , 8c_  ’ 
mefprifa  de  faire  beaucoup  de  chofes  qu’il  fuft 
contraint  de  faire  peu  après  quand  il  fe  vit  prefque 
réduit  à ne  pofteder  plus  de  fon  Royaume  que  les 
villes  de  Tours , Blois  8c  Baugency , car  au  mois 
de  Mars  les  principales  villes  du  Mayne , de  Berry, 
d’Auvergne,  d’Anjou,  8c  de  Bretagne,  fe  mirent 
auffi  du  party  de  l’Union:  8c  ce  qui  fafcha  le  plus 
Sa  Majeftéfuft,  que  tous  ceux  qui  firent  fouflever 
ces  peuples  luy  eftoient  obligez  par  bienfaits, 
ou  luy  avoient  promis  8c  juré  de  nouveau  de  luy 
eftre  fidelles. 

La  ville  du  Mans  fuft  la  première,  où  plufieurs 
Catholiques  Royaux  furent  arreftez  prifonniers , 
entr’autres,  le  Sieur  du  Fargis  qui  en  eftoit  Gou- 
verneur, lequel  ils  envoyèrent  à Paris.  LeRoy  avoit 
fait  repalfer  Loyre  à fes  troupes  de  gens  de  guerre 
que  conduifoit  Monfieur  le  Marefchal  d’Aumont, 

& luy  avoit  commandé  des’advancervers  le  Mans* 
fur  l’advis  qu’il  avoir  receu  des  entreprifes  des  par- 
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tizans  de  l’Union:  mais  ledit  Heur  Marefchal  ne 
putfi-toft  y arriver,  que  le  fieur  De  Bois-Dauphin 
( lequel  à la  forcie  des  Eftatsde  Blois  s’eftoit  remis 
de  la  Ligue  ) n’y  fuit  receu  Gouverneur  pour'l’U- 
nion:  les  villes  de'Sablé,  la  Val,  Mayenne,  & la 
Ferté  fe  mirent  de  ce  mefme  partyj  comme  aufli 
firent  plufieurs  de  la  Noblelfe  de  celle  Province, 
entr’autres  les  Sieurs  de  Lanfac  , du  Pefché , de 
Comeronde , & de  la  Mothe-Serrand. 

Sur  un  autre  advis  que  le  Roy  eull  des  pratiques 
Sc  grandes  intelligences  que  Monfieur  le  Comte 
de  Brillac  avoir  dans  Angers , avec  plufieurs  ha- 
bitans,  8c  qu’on  avoir  induit  le  peuple  à fe  déclarer 
de  l’Union  ; mefme  que  l’on  avoit  propofé  à 
Monfieur  de  Pichery  , Gouverneur  du  Chafteau 
d’Angers  que  s’il  vouloir  fe  mettre  de  leur  party 
qu’il  en  demeureroit  toujours  Gouverneur , & que 
l’on  luy  donneroit  cent  mil  efcus , & l’entretene- 
ment  d’un  régiment  de  gens  de  pied , avec  offre 
d’un  très-riche  & grand  mariage,  s’il  fe  vouloit 
marier  : Sa  Majefté  envoya  commander  au  Ma- 
refchal d’Aumonr  de  defcendre  avec  toutes  fes 
troupes  en  diligence  vers  Angers , ce  qu’il  fit  ; & 
trouva  que  Monfieur  de  Brilïàc  avec  les  habitans 
s’eftoient  déjà  barricadez  contre  le  Chafteau  : mais 
le  fieur  de  Pichery  luy  ayant  frit  ouverture  par  la 
porte  du  grand  pont  du  Chafteau  , ce  fuft  au 
Comte  de  Brillac  à fe  retirer  haftivement , en  fe 
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ij 85.  fauvant  avec  fort  peu  d’hommes  de  fa  fuite  Si 
lailfant  fon  bagage  & plufieurs  de  fes  amis  pri- 
fonniers  : les  barricades  qu’ils  avoient  faites  jufques 
fur  le  folTé  contre  le  chafteau  furent  rompues  t 
les  habitans  d’Angers  pour  avoir  efté  la  fepmaine 
de  devant  Pafques  du  party  de  l’Union,  ayderent 
au  Roy  de  la  fomme  de  cent  mil  efcus  : le  fieur 
de  Pichery  fit  en  cela  un  fervice  très-fignalé  au 
Roy , & digne  d’un  Gentil  homme  : il  a toujours 
du  depuis  gouverné  celle  place  fous  l’obeylTance 
des  Roys. 

En  ce  mefme  temps  le  Duc  de  Mercœur , beau* 
frere  du  Roy  ( à caufe  de  la  Royne  qui  elloit  fœur 
dudit  Duc  ) fe  déclara  aurti  en  ce  mois  de  Mars 
du  party  de  l’Union , le  Roy  fuit  fort  fafché.  de 
celle  nouvelle  déclaration  contre  le  Duc,  pour  ce 
qu’il  l’aimoit , & luy  avoit  fait  plufieurs  bienfaits, 
il  luy  fit  efpoufer  la  riche  heritiere  de  la  maifon 
de  Martigues,  Sc  luy  donna  le  gouvernement  de 
Bretagne  après  la  mort  du  feu  bon  Duc  Loys  de 
Montpenfier , Sc  le  préféra  à Moniteur  de  Mont- 
penfier  fon  fils,  ce  qui  ne  fe  fit  lors  fans  mefcon- 
tentement.  Tandis  que  Moniteur  de  Nevers  full 
avec  fon  armée  vers  la  Ganache  , il  ne  fe  remua 
nullement,  Sc  penfuic  on  qu’il  fe  contiendroit 
en  paix  : mais  fi-to(l  qu’il  vit  les  troupes  remon- 
tées vers  la  Touraine , il  commença  avec  le  fieur 
de  Saint  Laurent , Sc  l’Evefque  de  Dol  à faire 

fouflever 


Digitized  by  Google 


SOUS  LE  REGNE  DE  Henry  IV.  l6c) 

. . i S Sa* 

fouflever  toutes  les  villes  de  Bretagne  , jufques  1 

aux  Communes  des  villages  : les  deux  principales 
villes  de  celle  province  font , Renes , où  eft  le 
parlement  ; & Nantes  où  eft  la  Chambre  des  . 
Comptes  : il  deflroit  s’en  afleurer  en  mefme 
temps.  Le  Chafteau  de  Nantes  eftoit  gouverné 
par  deux  Capitaines  qui  y commandoient  chacun 
en  leur  femeftre  ; le  Capitaine  Gaflîon , Biarnois, 
eflevé  en  la  maifon  de  Martigues  y eftoit  en  fon 
femeftre  ( le  fleur  de  Cambouc  eftoit  forty  du 
lien  peu  auparavant  , pendant  lequel  le  Duc 
n’euft  fceu  executer  fes  defleins.  ) Tout  luy  venant 
donc  à fouhait , il  fît  amas  de  plus  de  gens  qu’il 
put , & donna  la  charge  à fa  femme  &c  au  Capi- 
taine Gaflîon  de  s’afleurer  de  la  ville  de  Nantes  ; 
puis  fous  une  feinte  d’aller  à Vannes  aux  Eftats, 
eftant  à Redon  il  tourna  droit  à Rennes:  l’Evefque 
de  Dol,  de  la  maifon  d’Efpinay,  & un  nommé 
François  Bouteiller , avec  quelques-uns  du  Par- 
lement & du  Prefidial  , le  fentans  approcher, 
donnent  courage  à ceux  de  leur  party  de  prendra 
les  armes,  ils  faififlênt  les  places,  barricadent 
les  rues,  & font  accroire  au  menu  peuple,  que  le 
Sieur  de  la  Hunaudaye  qui  eftoit  dans  Rennes , 

( eftant  Lieutenant  general  pour  le  Roy  au  pays  ) 
vouloir  introduire  des  garnilons  en  la  ville  : à 
ce  mot  de  garnifon  le  peuple  s’anime,  fe  met 
de  leur  cofté  6c  tous  enfemble  reçoivent  le  Duc 
' Tome  LV,  A a 
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avec  beaucoup  d’allegrefle , qui  incontinent  fe 
rendit  maiftre  des  tours  au  Foulon , de  S.  Georges , 
& de  la  porte  Blanche.  Le  Sieur  de  Montbaror, 

\ Gouverneur  de  la  ville  s’eftant  retiré  dans  la  tour 
de  la  porte  Mordelefe  eft  fommé  de  rendre  celle 
tour  entre  les  mains  du  Duc , ce  qu’ayant  refufe 
de  faire  , on  pointe  le  canon  pour  la  battre  ; mais 
Montbarot  eftant  fans  efperance  d’un  prompt  fe- 
cours  , 8c  ny  ayant  apparence  qu’il  pût  tenir  fort 
dans  celle  tour,  fe  rendit  audit  Duc,  avec  des 
conditions  honorables  pour  Iuy  & pour  ceux  qui 
elloient  avecluyj  ainli  le  Duc  de  Mercœur  demeura 
maiftre  de  celle  ville , & y mit  un  gouverneur  à fa 
dévotion  : cependant  que  Madame  de  Mercœur  fa 
femme,,  & Madame  de  Martigues  fa  belle  mere, 
s’aftèurerent  de  Nantes  fuivantleurs  defteins,  qu’ils 
executerent  de  celle  façon. 

Ayant  le  Capitaine  du  Chafteau  à leur  dévo- 
tion , ils  envoyèrent  quérir  aucuns  des  Capitaines 
de  la  ville  , 8c  quelques-uns  des  principaux  habi- 
tans  qu’ils  fçavoient  porter  de  l’affedtion  au  party 
de  la  Ligue  , aufquels  ils  dirent , qut  toutes  les 
grandes  & bonnes  villes  de  France  s elloient  unies, 
& avoient  pris  les  armes  contre  le  Roy  pour  avoir 
la  vengeance  de  la  mort  de  Meftieurs  de  Guife,  8c 
pour  la  confervation  de  la  Religion  Catholique  , 
Apoftolique  & Romaine,  qu’à  leur  exemple  ils  en 
dévoient  faire  autant , & ne  pas  attendre  que  les 
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partifans  du  Roy , dont  il  y en  avoir  quantité  dans 1 
la  ville , fe  rendirent  maiftres  & exerçaient  fur 
les  bons  Catholiques  leurs  animofitez  par  priions 
& rançons  , ainfi  que  les  Catholiques  d’Angers 
eftoienr  à prefent  trai&ez  par  les  Officiers  royaux  : 
nous  avons  eu  advis  certain  ( leur  dirent-ils  ) que 
quelques  habitans  de  celle  ville , dont  nous  avons 
la  lifte , y veulent  introduire  le  Roy  de  Navarre 
avec  fes  troupes , s’ils  exécutent  leur  deflein,  celle 
ville  ne  peut  efviter  un  fac  general , & la  perte  de 
noftre  Religion , avec  la  mort  ou  la  prifon  des 
bons  Catholiques  : on  empefchera  tous  ces  mau- 
vais événements  en  les  prévenant  par  la  prife  des 
armes  , 8c  en  s’alïèurant  de  quelques  perfonnes , 
ce  qu’il  eft  befoin  d’executer  promptement , pour 
ce  que  le  tarder  en  telles  entreprifes  eft  périlleux  : 
le  Capitaine  Galfion  vous  Servira  de  chef  pour 
celle  execution  , en  l’abfence  de  M.  de  Mercœur. 
Ce  difeours  finy , toute  l’Alïemblée  approuva  ce 
deftein , & promirent  qu’ils  s’y  employeroient  du 
tout  pour  l’executer.  Suivant  l’ordre  que  le  Capi- 
taine Gaffion  leur  donna  pour  le  point  de  l’exécu- 
tion, chacun  s’en  retourna  en  fon  quartier  : ils 
prennent  les  armes , fe  barricadent  par  toutes  les 
rues , font  courir  plulieurs  bruits , affin  que  le 
menu  peuple  fe  mift  de  leur  collé  } ce  qu’il  fit.  En 
mefme  temps  ils  fe  faillirent  de  quelques  Officiers 
royaux  & autres  perfonnes  notables , qui  furent 
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> °9*  menez  prifonniers  au  Chafteau,  entre  lefquels  fu- 
rent le  Geur  Miron  l’un  des  Generaux  de  Breta- 
' gne , le  fieur  Boutin  doCte  Jutifconfulte , & le 
fieur  de  Roques  : leurs  maifons  ne  furent  exemptes 
du  pillage , ce  qui  advient  d’ordinaire  en  tels  re- 
muements. Ainfi  Nantes  fe  mit  du  party  de  l’U- 
nion , fous  le  commandement  de  Monfieur  de 
Mercœur  leur  Gouverneur,  qui  prit  la  qualité  de 
Protecteur  de  la  Religion  Catholique -Romaine, 
en  celle  Province. 

En  mefme  temps  le  fieur  de  Saint -Laurent 
s’altèura  de  Dinan  8c  de  Dol , pour  le  party  de 
l’Union  : fur  l’advis  qu’il  eut  que  le  Baron  de 
Maulac  s’eftoit  mis  dans  JolTelin  pour  le  Roy,  il 
s’y  achemina,  avec  quelques  troupes  qu’il  avoit 
' levées  : le  Vendredy-Saint  il  furprint  la  ville  de 
JolTelin,  mais  ledit  fieur  de  Maulac  retiré  au  Chaf- 
teau , contraignit  Saint-Laurent  d’y  tenir  un  fiege, 
ce  qu’il  fit,  allifté  des  communes  du  pays.  Il  fe  fit 
en  ce  temps-là  de  terribles  remuements  en  toute 
la  balfe  Bretagne  : Breft,  l’Arfenal  de  la  Breta- 
gne , fe  conferva  toujours  pour  le  Roy , par  la  fide- 
lité du  Gouverneur.  Monfieur  de  Fontaines  main- 
tint Saint-Malo  en  fon  devoir,  jufques  à ce  qu’il 
Fuit  tué  par  les  Maloiiins,  ainfi  que  nous  dirons  cy- 
après. 

Cependant  Monfieur  de  Mercœur  ayant  donné  . 
à plufieurs  Capitaines  des  commillions  pour  lever 
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le  plus  de  gens  de  guerre  qu’ils  pourroient , & en-  1 5^9* 
voyé  quelques-uns  des  principaux  Officiers  du 
Parlement  de  Rennes  prifonniers  au  Chafteau  de 
Nantes , pour  avoir  efté  recognus  affectionnez  au 
party  du  Roy , il  s’achemina  à Fougères , où  il  fut 
bien  receu  par  les  habitans  : le  Capitaine  du  Chaf- 
teau  , après  quelque  refiftance,  luy  rendit  la  place, 
avec  les  biens  du  Marquis  de  la  Roche  fon  maif- 
tre,  qui  eftoient  dedans,  pour  la  fomme  de  quinze 
cents  efcus  qu’il  toucha  : tous  les  Gentils  hommes 
de  la  haute  Bretagne  qui  ne  voulurent  prendre  les 
armes  pour  le  party  du  Duc,  furent  contraints 
d’abandonner  leurs  maifons  à la  difcretion  de  fes 
gens  de  guerre  : ledit  Marquis  de  la  Roche  & 
plufieurs  autres  furent  menez  prifonniers  au  Chaf- 
teau  de  Nantes  : mais  le  fieur  du  Bordage,  & 
quelques  autres  Gentils  - hommes  , fe  jetterent 
dedans  Vitré  , & unanimement  avec  les  habitans 
affeurerent  cefte  Ville  & le  Chafteau  au  fervice  du 
Roy  : le  Duc  de  Mercœur  en  reçeut  les  nouvelles 
à Fougères,  qui  n’en  eft  diftant  que  de  feptlieuës’: 
il  y envoya  incontinent  le  fieur  de  Tallouet  avec 
quelques  compagnies  de  gens  de  guerre,  lequel  fit 
prendre  les  armes  à toutes  les  parroifles  de  quatre 
lieuës  aux  environs  de  Vitré , jufques  au  nombre 
de  plus  de  fix  mille  hommes  , lefquels  tindrent 
un  long-temps  affiegée  cefte  ville  : la  longueur  de 
ce  fiege  ralentit  les  boutades  de  ces  payfans  qui 
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avoient  remply  les  chemins  creux  ( qui  font  fort 
communs  en  ce  pays-là  ) d’arbres  qu’ils  avoient 
coupés  , pour  empefcher  le  fecours  que  l’on  pour- 
roit  donner  aux  affiegez  : lequel  ne  lailTa  toutes- 
fois  de  leur  eftre  donné  par  plufieurs  Gentils- 
hommes qui  fe  hazarderent  d’y  entrer , ce  qui  fuft 
caufe  de  la  levée  de  ce  fiege.  Audi  que  durant 
iceluy  , les  habitans  de  Rennes , ( qui  s’eftoient 
Liftez  aller  aux  perfuafions  des  partifans  du  Duc 
de  Mercœur  qui  eftoit  lors  à Fougères  ) fur  des 
lettres  qu’ils  receurent  du  Roy , de  n’obeïr  au 
Duc  de  Mercœur , ains  de  s’oppofer  à fes  enrre- 
prifes , eftant  à ce  encouragez  par  aucuns  Officiers 
du  Parlement , & par  quelques  Gentils- hommes 
de  Bretagne,  ils  prirent  les  armes  & fe  faifîrent 
du  fieur  de  la  Charrouinere  que  leur  avoit  donné 
le  Duc  de  Mercœur  pour  Gouverneur , & d’un 
Capitaine  Joan  Efpagnol,  & de  tous  ceux  qu’ils 
penferent  eftre  du  party  de  l’Union  : envoyèrent 
appeller  Monfieur  de  Montbarot  leur  Gouver- 
neur , pour  revenir  en  la  ville  , lequel  rentré  dans 
Rennes,  a maintenu  toujours  depuis  celle  ville  en 
l’obeyflànce  des  Roys.  Les  Seigneurs  de  la  Hunau- 
daye , le  Marquis  d’Afterac , le  Baron  du  Pont , & 
les  principaux  Seigneurs  Bretons  , tenant  le  party 
du  Roy , s’y  rendirent  auffi  : la  Bretagne  fuft  du 
depuis  divifée  prefque  en  deux  partis  : le  Duc  de 
Mercœur , les  fieurs  de  Quebrian , de  Goulenes 
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& autres  Seigneurs  fe  retirèrent  à Nantes  où  fuft  1 5 9* 
eftably  une  Cour  des  Officiers  du  Parlement  qui 
eftoient  de  leur  party  ; & Rennes  fervit  de  re- 
traite aux  Catholiques  royaux  , & aux  Officiers 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Nantes.  Voyli 
comme  furent  les  Cours  fouveraines  de  Bretagne 
divifées  en  deux  partis  , & peu  après  les  Officiers 
royaux  firent  pendre  en  effigie  ceux  de  l’Union 
pour  caufe  de  rébellion  j & ceux  de  l’Union  en 
firent  de  mefme  de  ceux  qui  tenoient  les  princi- 
paux offices  royaux.  C’eft  aflèz  traiété  pour  cefte 
fois  des  remuëmens  de  la  Bretagne.  Voyons  ceux 
qui  fe  firent  en  Berry. 

Bourges  eft  la  Capitale  ville  de  Berry,  dont 
Monfieur  de  la  Chaftre  eftoit  Gouverneur  : le  Roy 
avoit  efté  adverti  que  ce  Seigneur  vouloir  fe  re- 
mettre de  la  Ligue  ( ce  qui  fuft  caufe  que  Sa  Ma- 
jefté  n’alla  à Bourges,  comme  nous  avons  dit  cy- 
deffiis  : ) aucuns  Gentils- hommes  de  cefte  Pro- 
vince , ferviteurs  du  Roy  qui  voyoient  fon  def- 
fein  , s’emparèrent  de  Sanferre , & fe  fortifièrent 
en  leurs  Chafteaux.  Quand  Monfieur  de  la  Chaf- 
rre  fe  fuft  afteuré  de  Vierzon,  de  Selles,  de  Meun 
fur  Yeure,  de  Dun-le-Roy,  & de  la  Tour  de 
Bourges , le  4 Avril  il  fit  aflembler  en  corps  de 
ville  les  habitans  de  Bourges , & leur  dit , vous  . 
voye%  les  troubles  ou  nous  fommes,  ce  n’eft  lien 
encor  au  prix  des  maux  qui  nous  menacent, 
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vous  en  fçavez  alTez  les  caufes.  Vous  voyez  toutes 
les  Provinces  de  ce  Royaume  armées , qui  pour 
un  party , qui  pour  l’autre  : j’eulfe  fort  defiré 
maintenir  le  repos  entre  les  voifins  , ce  qui  ne  fe 
peut  plus  efperer  , ny  mefme  de  conferver  les 
villes  que  par  la  force,  & Fappuy  de  l’un  des  deux 
partis , à fçavoir  de  celuy  du  Roy , ou  de  celuy  des 
Princes  Catholiques  8c  Villes  unies.  C’eft  chofe 
aflez  notoire  qu’il  eft  impoflîble  de  demeurer  entre 
les  deux  fans  entrer  en  l’un  ou  en  l’autre  de  ces 
deux  partis.  11  faut  donc  fe  déclarer  pour  l’un  ou 
pour  l’aurre.  J’ay  voulu  recognoiftre  quelle  fe- 
rait la  volonté  du  Roy  , & fes  deportements , 
pour  ce  que  j’ay  toujours  révéré  fon  nom  , fa  di- 
gnité, 8c  la  perfonne  qui  a régné  fur  nous  juf- 
ques  à celle  heure  ; 8c  ne  me  voudrais  encor  dé- 
partir de  celle  affection  , ny  de  l’obeylTance  qui 
îious  ell  commandée  luy  rendre,  fi  la  feule  caufe 
de  Dieu  , fon  honneur,  ma  confcience  8c  religion 
ne  m’en  difpenfoient  : vous  fçavez  que  les  Hu- 
guenots fe  font  emparez  des  deux  meilleures  places 
& fortes  d’affiette  de  ce  gouvernement , qui  font 
Argenton  8c  Sancerre  : en  l’une  8c  en  l’autre  fe  voit 
l’adiflance  & confentement  qu’ils  ont  eu  du  Roy; 
Arquien  l’un  des  Montigny , ell  dans  Sancerre 
parmy  eux  : ils  font  advoiiez  du  Roy  , favorifea 
8c  fecourus  de  poudres  , munitions , hommes  8c 
argent  que  l’aifné  Montigny  y a conduits.  Nous 
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fçavons  auflî  comme  le  Roy  de  Navarre , 8c  le  1 
Roy  ont  fi  bonne  intelligence  enfemble , que  leurs 
troupes  de  gens  de  guerre  logent  pelle  mefle , fans 
fe  meffaire  les  uns  aux  autres , mais  pluftoft  s’ac- 
cordent à piller  & courrè  fus  aux  bons  Catholi- 
ques. Toutes  ces  confidérations , Meilleurs  , m’onc 
fait  ouvrir  les  yeux , & penfer  que  Dieu  m’a  fait 
naiftre  fa  créature  pour  le  fervir,  aymer  & hono- 
rer fur  toutes  «.hofes , m’a  donné  une  ame  que  je 
defire  fauver , pour  le  loiier  un  jour  dans  fon  Pa- 
radis ; & penferois  n’y  parvenir  jamais  fi  de  tout 
mon  cœur , de  toutes  mes  forces  & pui  (Tances  , 8c 
de  ce  qu’il  luy  a pieu  mettre  en  moy  de  fes  grâces 
& bénéfices,  je  nelesemployois  à la  confervation 
de  fa  gloire,  & de  la  Religion  Catholique,  Apof- 
tolique  & Romaine , & extirpation  de  l’herefie. 
Si  je  vous  trouve  difpofez  en  mefme  volonté  & 
affection  , que  moy,  je  demoureray  parmy  vous, 
pour  vous  affilier  & fervir  de  ma  vie , & de  tout 
ce  qui  dépend  de  mes  forces  & pouvoir  : fi  vous 
prenez  autre  advis , je  fuis  tefolu  de  chercher  ma 
feureté , & confervation  avec  ceux  qui  combattent 
pour  le  maintient  de  la  Religion  Catholique  , où 
mourir  glorieufement  avec  eux. 

11  n’y  a fi  foible  perfuafion  qui  ne  foit  allez 
forte  quand  la  haine  perfuade  à croire  : ceux  auflî 
qui  avoient  efté  pratiquez  de  longue  main  daijs 
Bourges  dez  le  commencement  de  la  Ligue,  pleins 
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* de  haine  & de  courroux  qu’ils  avoient  contre  le 
Roy  pour  la  mort  de  Meilleurs  de  Guife , eurent 
rrès-aggreable  celle  déclaration  de  Moniteur  de  la 
Chaftre , Sc  creurent  que  le  Roy  s’eftoit  accordé 
avec  le  Roy  de  Navarre , ce  qui  n’eftoit  pas , & ne 
le  fuft  que  fur  la  fin  d’Avril , après  qu’il  eut  receu 
advis  que  le  Duc  de  Mayenne  avoir  refufé  toutes 
les  propofitions  d’accord  qu’il  luy  avoir  fait  faire 
par  Monfieur  le  Légat  Morofini , ainfi  que  nous 
dirons  cy-après. 

Aucuns  eulTent  bien  defiré  que  l’on  fe  fuft  com- 
porté dans  Bourges  comme  on  avoir  fait  aux  autres 
villes  de  la  Ligue  : mais  après  le  ferment  fait  de 
vivre  & mourir  en  leur  Union  , ceux  qui  ne  le 
voulurent  faire  furenr  chafTez  : ce  qu’ils  firent  fous 
quelque  forme  de  Juftice.  Monfieur  l’Archevef- 
que  de  Bourges  fe  retira  peu  après  à Blois  , plu- 
fieurs  Ecclefiafliques  8c  Officiers  royaux  fe  reti- 
rèrent aulfi  à Iflbudun , à Varan , à Aubigny , 8c 
aux  Villes  8c  Chafteaux  les  plus  proches.,  qui  fe 
maintindrent  en  l’obeylïance  du  Roy } & le  Berry 
comme  les  autres  Provinces  fuft  divifé  en  deux 
partis. 

Le  fieur  de  Randan  Gouverneur  pour  le  Roy  , 
au  bas  pays  d’Auvergne,  avoir  efté  des  premiers 
de  la  Ligue  dez  l’an  85  , & avoir  avec  Meflïeurs 
fes  freres  l’Evefque  de  Clermont , 8c  l’Abbé  de 
faint  Martin , pratiqué  de  longue  main  en  cefte 
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Province  le  plus  de  partifans  qu’ils  avoient  peu. 
Dez  qu’il  eut  receu  les  nouvelles  de  la  mort  de 
Meilleurs  de  Guife , & de  la  prife  des  armes  par 
les  Parifiens  contre  le  Roy  , il  fe  refolut  de  faire 
le  femblable  en  fon  Gouvernement , ce  qu’il  fit 
avec  aucuns  de  la  NoblefTe.  Plufieurs  villes  fe  ren- 
dirent de  fon  party  : les.  autres  fe  maintindrent  en 
l’obeylTance  du  Roy  3 les  deux  principales  villes 
de  fon  Gouvernement  eftoient  Clermont , & 
Rion.  Clermont  eft  le  fiege  de  l’Evefché  : Rion 
eft  le  Bureau  des  Threforiers  Generaux , qui  fe 
rangea  du  tout  à la  dévotion  du  fieur  de  Randan. 

' Les  habiraris  de  Clermont , voyant  ledit  fieur 
de  Randan  déclaré  du  party  de  l’Union  &c  battre 
le  Chafteau  du  Mas  de  Saint  Jus  , qu’il  prit  peu  » 
après , fur  les  lettres  qu’ils  receurent  du  Roy , luy 
envoyèrent  dire  par  le  fieur  d’Auterac , nous  avons 
un  Roy  3 de  V obeyffance  duquel  nous  ne  nous  def- 
partirons  jamais  : luy  qui  ne  penfoit  à rien  moins 
qu’à  celle  nouvelle,  leur  envoya  celle  refponfepar 
d’Auterac , je  vous  prie  > MeJJieurs  , de  vous  main- 
tenir en  la  Religion  Catholique  Apojlolique- Ro- 
maine y j’efpere  de  conferver  cejle  Province  au 
repos  , auquel  Dieu  mercy  je  V ay  maintenue  par 
les  troubles  pujfe^  de  ce  Royaume  , & plutojl  je 
feray  forti  de  cejle  province  3 & conduiray  moi - 
mefme  dehors  les  troupes  que  j’ay  fait  lever  pour 
reprendre  les  Çhajleaux  du  Mas , de  Saint- Jus  > &c. 
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1 j8?*  Cefte  refponfe  ne  contenta  ceux  de  Clermont  ÿ 
8c  jugèrent  que  ce  n’eftoit  que  pour  les  amufer  i 
cependant  que  les . partifans  de  l’Union  pratique- 
roienr  pour  taire  entrer  ledit  (leur  deRandan  le  plus 
fort  dans  leur  ville  : ils  ne  voulurent  eftre  fubjets 
aux  accidents,  aufquels  les  neutres  qui  ne  te- 
noienc  ne  l’un  ne  l’autre  party  tumberent  : ils  firent 
publier  une  déclaration  de  vivre  & mourir  en  l’o- 
beyflànce  du  Roy  , 8c  plufieurs  Grands  Seigneurs 
du  pays  fe  vindrent  jetter  dans  cefte  ville  comme 
à fauveté  : ceux  que  l’on  penfoit  eftre  du  party  de 
l’Union , ou  affectionnez  au  fieur  de  Randan  8c 
à fes  freres,  en  turent  chaflez,  ils  s’aflèurerent 
auffi  des  lieux  forts  de  la  ville , qui  n’a  du  depuis 
changé  de  party  durant  ces  derniers  troubles. 

Monfieur  de  Randan  , voyant  que  ceux  de 
Clermont  & de  Montferrant  s’eftoient  bandez 
contre  le  party  de  l’Union  , convoqua  au  com- 
mencement d’ Avril,  en  la  ville  de  Billon  une  Af- 
fcmblée  en  forme  des  trois  Eftats  du  pays  d’Au- 
■ vergne  : les  partifans  qu’il  avoir  en  cefte  Province 
- s’y  trouvèrent.  A l’ouverture  de  cefte  Aflemblée, 
ledit  fieur  de  Rendait  leur  dit , qu’il  employeroit 
tous  les  moyens  que  Dieu  luy  avoit  donnez  avec 
la  vie  pour  Son  fervice,  8c  pour  le  bien  particulier 
& repos  du  pays , tant  pour  l’obligation  naturelle 
qu’il  y avoit , que  pour  celle  que  luy  donnoit  le 
tiltre  8c  l’honneur  qu’il  avoit  d’en  eftre  Gouver- 
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neur.  M.  l’Evefque  de  Clermont  le  remercia  de 
fa  bonne  affe&ion  , au  nom  de  celle  Affemblée. 
Et  après  fon  remerciement , Monlieur  l’Evefque 
<le  Caftres  & les  lieurs  de  Vigneaux  & de  Calle- 
mc-ls , Confcillers  au  Parlement  de  Toulouze, 
Députez  de  Toulouze , &:  des  villes  du  pays  de 
Languedoc,  qui  s’eftoient  déclarées  de  l’Union, 
fe  prefenterent  : ledit  fieur  de  Vigneaux  portant 
la  parole  leur  dit  , que  la  refolution  du  Parlement 
&:  de  la  ville  de  Touloufe  , avec  toutes  les  villes 
du  pays  de  Languedoc  , qui  eftoient  de  leur 
party  , avoient  juré  de  vivre  & mourir  en  la 
Religion  Catholique,  Apollolique  & Romaine, 
& union  de  tous  les  bons  Catholiques , &:  fpecia- 
lement  de  ceux  de  la  Province  d’Auvergne,  auf- 
quels  ils  venoient  de  leur  part  offrir  & donner 
alTeurance  de  tous  les  moyens  , de  ceux  dont  ils 
eftoient  Députez , Sc  qu’en  faifant  avec  eux  l’U- 
nion réciproque,  ils  ne  s’en  defpartiroient  jamais, 
& n’en  feraient  aucune  autre , ny  chofe  qui  puft 
concerner  l’intereft  defdits  unis  fans  leur  advis  3c 
confentement. 

Les  prétextes  qui  manquent  de  raifon  ont  be- 
foin  de  beaucoup  de  paroles  : aufli  ceux  qui  firent 
les  propofitions  en  cefte  Aflemblée,  ne  manquè- 
rent de  parer  le  commencement  de  leurs  difcours 
du  zele  de  feu  Meilleurs  de  Guife  envers  la  Reli- 
gion Catholique  y & puis  tout  d’une  fuite  ils  laf- 
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1 5^9*  cherent  une  infinité  de  mefdifances  contre  le  Roy. 
Suivant  la  refolution  dudit  fieur  de  Randan , toute 
cefte  Aflemblée  jura  en  l’Eglife  des  Jefuites  de 
Billon  , ez  mains  de  l’Evefque  de  Clermonr , le 
ferment  de  l’Union,  & chacun  d’eux  promit  de 
luy  ojbeyr  comme  eftant  leur  Gouverneur  ; du  de- 
puis il  afleura  lefdits  Députez  de  Toulouze  d’une 
union  réciproque  entr’eux , & qu’il  les  ayderoit 
de  tout  ce  qui  luy  feroit  poflible. 

Sous  le  nom  de  cefte  Aflemblée  ledit  fieur  de 
« 

Randan  fuft  prié  de  prendre  les  armes  pour  ré- 
duire tout  le  bas  pays  d’Auvergne  du  party  de 
l’Union  ; & donner  tout  l’ordre  requis  aux  affaires 
de  la  guerre , & de  la  police.  Puis  cefte  Aflemblée, 
à l’inftar  des  Republiques  libres  & fouveraines 
d’Allemagne  ou  d’Italie , fit  publier  une  Déclara- 
tion contre  les  villes  de  Clermont  & de  Mont- 
ferrand , les  déclarant  defchuës  de  tous  privilèges , 
privées  de  tour  commerce , de  toutes  Cours  & 
Jurifdiébions , & de  la  qualité  & pouvoir  d’eftre 
des  treize  bonnes  villes  du  bas  pays  d’Auvergne: 
auflî  que  la  ville  de  Rion  feroit  à perpétuité  la 
principale  &c  la  capitale  ville  de  la  Province,  & à 
laquelle  ils  attribuèrent  & transférèrent  toutes  les 
jurifdiéhons  6c  privilèges  des  villes  de  Clermont 
& Montferrand. 

D’un  autre  cofté  ceux  de  Clermont  eurent  re- 
cours fiu  Roy,  qui  le  dix-feptiefme  d’ Avril  de-  . 
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clara  les  habitans  de  Riom  rebelles  & criminels 1 5^9* 
de  leze-Majedé , & par  les  mefmes  lettres  tranf- 
fera  la  Recepte  generale  , 8c  Bureau  des  Threfo- 
riers  Generaux  d’Auvergne  edablis  à Riom , en  la 
ville  de  Clermont.  Voylà  en  quel  eftat  eftoit  le 
bas  pays  d’Auvergne  au  commencement  de  celle 
année  : nous  raporterons  cj- après  les  effets  fan- 
glants  de  leur^  remuements. 

Cependant  que  le  parry  de  l’Union  fait  foufle- 
ver  tant  de  Provinces  contre  le  Roy , & qu’ils  l’en- 
tourerent  de  tous  codez  , excepté  en  la  Province 
de  Poiétou , le  Roy  de  Navarre  revenu  en  conva- 
lefcence  de  la  maladie  qui  luy  print  au  bourg  de 
Saint  Pere  , en  pendant  aller  fecourir  la  Ganache 
( comme  nous  avons  dit  ) ne  demeura  de  ce  codé- 
là  long-temps  fans  fe  rendre  maidre  de  plufieurs 
places  3 8c  ayant  mis  fes  troupes  en  campagne , 
prit  Saint  Maixent , Maillezay  , Chadelleraut , 
Loudun  , Lide  Bouchard , Mirebeau  , Vivqnne 
8c  autres  places  voifines.  Un  doéle  perfonnage  ef- 
crivant  fur  les  malheurs  de  ce  temps-là,  dit,  ce 
que  la  Ligue  faic  fouflever  tant  de  peuples  contre  • 
le  Roy , ed  par  mefchanccré  : ce  que  les  Hugue- 
nots prennent  tant  de  places  ed  par  neceflïté  ; & 
toutesfois  toutes  ces  chofes  font  égalés  au  Roy  8c 
à fa  couronne;  elle  ed  audi  bien  dilïipée  & def- 
membrée  des  uns  que  des  autres,  ion  peuple  au- 
tant foulé  par  les  Huguenots  , que  par  la  Ligue  j 
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Ï589.  & n’eftoit  que  ceux-là  fe  deffendent,  & ceux-cy 
attaquent;  qu’on  pourfuit  ceux-là,  & ceux-cy 
pourfuivenr , bref,  que  ceux-là  fe  foumettenc 
toujours  au  Roy  , & ceux-cy  le  veulent  toujours 
allujettir  à eux.  On  pourroit  dire  que  le  mal  que 
les  Huguenots  font  par  force  au  Royaume , eft  aulR 
grand  que  celuy  que  la  L^ue  fait  pour  alTouvir  le 
courroux  d’aucuns  d’entr’eux , & l’ambition  des 

V t 

. autres. 

ür  le  Roy  de  Navarre  ellant  à Chaftellerauc 
entendit  qu’il  y avoir  du  trouble  à Argenton  en 
Berry  entre  les  habitans , & la  garnifon  du  chaf- 
teau  :Jes  habitans  ellant  fupportez  de  quelques 
Gentils- hommes  du  pays,  vouloient  tenir  pour  le 
Roy , & le  Capitaine  du  chafteau  qui  y avoit  efté 
mis  par  Madame  la  doüairiere  de  Montpenlier , 
fœur  de  Meilleurs  de  Guife  ( qui  jouylToit  de  celle 
place  à caufe  de  fon  doüaire  ) vouloit  tenir  pour 
l’Union  : fur  celle  conreftation,  ledit  Capitaine  du 
chafteau  attendant  fecours  d’Orléans , où  il  avoic 
envoyé  en  demander , 8c  les  habitans  ayant  aufli 
envoyé  vers  le  Roy  , le  Roy  de  Navarre,  en  pfanc 
de  fa  diligence  accouftumée , les  alla  mettre  d’ac- 
cord : il  furprend  la  ville , 8c  dès  que  le  fecours 
qui  venoit  d’Orléans  pour  entrer  dans  le  chafteau 
fe  full  retiré , le  Capitaine  qui  s’eftoit  monftré  au 
commencement  fort  refolu  de  deffendre  celle 
place,  peu  après  fe  rendit  ; 8c  le  Roy  de  Na- 
varre 
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Varre  mit  dedans  le  fieur  de  Beaupré  pour  gou-  *5^9* 
Verneur. 

Retourné  à Chaftelleraut , il  fit  une  déclaration 
affez  ample  fur  les  chofes  advenues  en  France  de- 
puis la  mort  de  Meilleurs  de  Guife  , & l’addreffa 
en  forme  de  lettre  aux  trois  Eftats  de  la  France,  où 
il  leur  dit  3 

S’il  eujl  pieu  à Dieu  toucher  le  cœur  du  Roy  mon 
Seigneur  & les  voftres , & qu’en  l’Affemblée  que 
quelques-uns  de  vos  Députez  ont  faite  à Blois 
près  Sa  Majefté-,  j’euffè  efté  appellé,  comme  certes 
il  me  femble  qu’il  fe  devoir  , & qu’il  m’euft  efté 
permis  librement  de  propofer  ce  que  j’eufte  penfé 
eftre  pour  l’utilité  8c  la  paix  de  ceft  Eftat , j’eufle 
fait  voir*  que  j’en  avois  non-feulement  le  defir  au 
coeur , les  paroles  à la  bouche , mais  encore  les 
effets  aux  mains  3 & que  je  n’ay  point  des  ouver- 
tures à deflein , Ses  propofitions  conditionnées , de 
beaux  mots  , aufquels  je  ne  voudrois  pas  pourtant 
m’obliger  : au  contraire , que  j’ay  de  bonnes  re- 
folutions  , de  l’affe&ion  à la  grandeur  du  Roy  8c  ' 
du  Royaume,  autant  qu’il  fe  peut,  voire  aux  def- 
pens  de  la  mienne  3 &c  que'quand  tout  le  monde  y 
fera  difpofé , il  ne  faudra  ny  traiéter  ny  capituler 
avec  moy  : ma  confcience  m’afTeurant  que  rien 
ne  m’a  rendu  difficile  , finon  fa  confideration  , & 
celle  de  mon  honneur.  Puis  que,  cela  ne  s’eft  point 
fait  (ce  que  peut  - eftre  la  France  contera  pour 
Tome  LF  B b 
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15^9*  Une  de  Tes  fautes,  n’y  ayant  point  de  fi  bon  Mé- 
decin que  celuy  qui  ayme  le  malade)  je  veux  donc 
' au  moins  vous  faire  entendre  à ce  dernier  coup  , 
& ce  que  je  penfe  eftre  de  mon  devoir  , & ce  que 
j’eftime  necelfaire  au  fervice  de  Dieu  , du  Roy 
mon  fouverain  , & au  bien  de  ce  Royaume  : affin 
que  tous  les  fubjets  de  celte  Couronne  en  foient 
inllruits  j & que  tous  pour  ma  defcharge,  fçachent 
mon  intention  3 & par  mon  intention,  mon  inno- 
cence. 

Dieu  a fait  voir  au  jour  le  fond  des  delfeins  de 
tous  ceux  qui  pouvoient  remuer  en  ceft  Eftat.  Il 
a defcouvert  les  miens  aulfi.  Nul  de  vous , nul  de 
la  France  les  ignore.  N’eft-cepas  unemifere,  qu’il 
n’y  ait  fi  petit  ne  fi  grand  en  ce  Royaume , qui  ne 
voye  le  mal , qui  ne  crie  contre  les  armes,  qui  ne 
les  nomme  la  fievre  continue  & mortelle  de  ceft 
Eftar  ? Et  neanmoins  jufques  ic^nul  11’a  ouvert  la 
bouche  pour  y trouver  le  remede  : qu’en  toute 
celte  Aflemblée  de  Blois,  nul  n’ait  ofé  prononcer 
ce  facré  mot  de  Paix  , ce  mot , dans  l’effet  duquel 
confifte  le  bien  de  ce  Royaume  ? Croyez , Mef- 
fieurs , que  celte  admirable  & fatale  ftupidité  eft 
un  des  plus  grands  prefagcs  que  Dieu  nous  ait 
donné  du  déclin  de  ce  Royaume.  Noftre  Eftac 
eft  extrêmement  malade  , chacun  le  voit.  Par 
tous  les  fignes,  on  juge  que  la  caufe  du  mal  eft  la 
guerre  civile  : maladie  prefque  incurable , de  la- 
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quelle  nul  Eftat  n’efchappa  jamais  j ou  s’il  en  eft  1 
relevé  , li  cefte  appoplexie  ne  l’a  emporté  du  tour , 
elle  s’eft  au  moins  terminée  en  la  perte  entière  de 
la  moitié  du  corps. 

Quel  remede  ? Nul  autre,  que  la  paix , la  paix, 
qui  remet  l’ordre  au  cœur  de  ce  Royaume  , qui 
par  l’ordre  luy  rend  fa  force  naturelle , qui  par 
l’ordre  chalTe  les  defobeyftànces  & malignes  hu- 
meurs , purge  les  corrompues  & les  remplit  de 
bon  lâng , de  bonnes  intentions , de  bonnes  vo- 
lontez , qui  en  fomme,  le  fait  vivre  : c’eft  la  paix 
qu’il  faut  demander  à Dieu  pour  fon  feul  remede , 
pour  la  feule  guerifon } qui  en  cherche  d’autre , au 
lieu  de  le  guérir  le  veut  einpoifonher. 

Je  vous  conjure  donc  tous  par  ceft  efcrit , au- 
tant Catholiques , ferviteurs  du  Roy  mon  Seigneur , 
comme  ceux  qui  ne  le  font  pas  j je  vous  appelle 
comme  François , je  vous  fomme  que  vous  ayez 
pitié  de  ceft  Eftat , de  vous  mefmes , qui  le  fappa  ns  . 
par  le  pied , ne  vous  fauverez  jamais  que  la  ruine 
ne  vous  accable  : de  moy  encor  que  me  contrai- 
gniez par  force  à voir,  à fouffrir,  à faire  des 
chofes  que  fans  les  armes  je  mourrois  mille  fois 
pluftoft  que  de  voir , de  fouffrir  & de  faire  , je 
vous  conjure  de  defpoüiller  à ce  coup  les  miferables 
pallions  de  guerres  &c  de  violences , qui  dilîipent 
& démembrent  ce  bel  Eftat , & qui  nous  diftrayent 
les  uns  par  la  force,  les  autres  trop  volontairement, 
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*5^9  de  l’obeyflance  de  noflre  Roy,  qui  nous  enfatî- 
glantentdu  fang  les  uns  des  autres , 8c  qui  nous  ont 
desjà  tant  de  fois  fait  la  rifée  des  eftritngers,  8c  à 
la  fin  nons  feront  leur  conquefte } de  quitter , 
dis-je,  toutes  nos  aigreurs,  pour  reprendre  les 
haleines  de  paix  8c  d’union  y les  volontez  d’obeif- 
fance  & d’ordre , les-efprits  de  concorde  , par  la- 
quelle les  moindres  Eftats  deviennent  puilfans 
Empires , & par  laquelle  le  noftre  a longuement 
fleuri , le  premier  Royaume  de  ceux  de  la  Chref- 
tienté. 

Bien  que  j’aye  mille  8c  mille  occafions  de  me 
plaindre  en  mon  particulier , de  ceux  de  la  maifon 
de  Guife  j d’eux  , dis-je  , mes  parens , 8c  parens 
fi  proches , que  hors  du  nom  que  je  porte,  je  n’en 
ay  point  de  plus  : bien  qu’en  general  la  France  en 
ait  encore  plus  de  fujet  que  moy , Dieu  fça'it  nean- 
moins le  defplaifir  que  j’ai  de  les  avoir  veu  entrer 
• en  ce  chemin,  dont  le  cœur  m’a  toujours  jugé, 
que  jamais  ils  n’en  fortiroient  à leur  honneur  : 
Dieu  me  foit  tefmoin  , fi  les  cognoiflant  utiles  au 
fervice  du  Roy , & je  puis  dire  encore  au  mien , 

( puis  que  j’ay  ceft  honneur  de  luy  appartenir  de  fi 
près,  & que  mon  rang  précédé  le  leur  ) je  n’eufle 
efté , & ne  lerois  très  - aife  qu’ils  employaient 
beaucoup  de  parties , que  Dieu  & la  nature  leur 
ont  donné , pour  bien  fervir  ceux  à qui  ils  dévoient 
fervice , au  lieu  que  les  mauvais  confeils  les  ont 
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pouffez  au  contraire.  Tout  le  monde,  hors-mis 
moy  , fe  riroit  de  leur  malheur , feroit  bien  ayfe 
devoir  l’indignation,  les  déclarations,  les  armes 
du  Roy  mon  Seigneur  tournées  contre  eux.  Moy 
certes  je  ne  le  puis  faire,  & ne  le  fais  pas  , finon 
autant  que  des  deux  maux  je  fuis  contraint  de 
prendre  le  moindre.  Je  parleray  donc  librement, 
à moy  premièrement , & puis  à eux , afin  que 
nous  foyons  fans  excufe. 

Ne  nous  enorgueillifïbns  ny  les  uns  ny  les  autres. 
Quant  à moy  , encor  que  j’aye  reçeu  plus  de 
faveur  de  Dieu  en  celte  guerre,  qu’en  toutes  les 
paflees , & qu’au  lieu  que  les  deux  autres  partis 
( quel  malheur  1 qu’il  les  faille  ainfi  nommer  ) fe 
font  affoiblis , le  mien  en  apparence  s’eft  fortifié , 
je  fçay  bien  neamoins  que  toutes  les  fois  que  je 
fortiray  de  mon  devoir , il  ne  me  bénira  plus  j &: 
j’en  fortiray , quand  fans  raifon  & de  gayeté  de 
cœur , je  m’attaqueray  à mon  Roy , & troubleray 
le  repos  de  fon  Royaume. 

De  mefme  eux , qui  depuis  ces  quatre  dernieres 
années  ont  mieux  aimé  les  armes  que  la  paix , qui 
les  premiers  ont  remué  en  ceft  Eftat,  ’&  ont  fait 
ce  troifiefme  party  fi  indigne  de  la  foy  de  France, 
& je  diray  encor , de  celle  de  leurs  ayeuls  : puis 
que  Dieu  par  fes  jugemens  leur  monftre  qu’il  n’a. 
pas  eu  aggreable  ce  qu’ils  ont  fait 3 puis  qui 
touche  l’efprit  de  noftre  Roy , pour  les  recevoir  à 
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1 5^9'  fa  douceur  accouftumée  , comme  luy-mefme  le 
déclaré , qu’ils  fe  contentent  : nous  avons  tous 
afTez  fait  & fouffert  de  mal  : nous  avons  efté  quatre 
ans  yvres , infenfez  8c  furieux  j n’eft-ce  pas  afTez  ? 
Dieu  ne  nous  a-t-il  pas  afTez  frappez  les  uns  & les 
autres , pour  nous  faire  revenir  de  noftre  endor- 
mifTement,  pour  nous  rendre  fages  à la  fin,  &; 

. pour  appaifer  nos  furies  ? 

Or  fi  après  cela  il  eft  loifible  ; que  comme  très-> 

• humble  8c  très-fidele.  fujet  du  Roy  monfeigneur, 
je  dis  quelque  bonadvis  à ceux  qui  le  confeillent  3 
qui  a jamais  ouy  parler  qu’un  Eftat  puifle  durer  , 
quand  il  y a deux  partis  dedans , qui  ont  les  armes 
à la  main?  Que  fera-ce  de  ceftuy-cy,  où  il  y en 
a trois  ? Comment  luy  peut-on  perfuader  de  faire 
une  guerre  civile,  8c  contre  deux,  tout  à un  coup? 
Il  n’y  a point  d’exemple  , point  d’hiftoire  , point  de 
raifon,  qui  luy  promette  une  bonne  ifliie  de  cela.  Il 
faut  qu’il  fafle  la  paix , &la  paix  ,8c  la  paix  generale 
avec  tous  fes  fubjets,  tant  d’un  cofté  que  d’autre, 
tant  d’une  que  d’autre  Religion  j ou  qu’il  rallie 
au  moins  avec  luy  ceux  qui  le  mains  s’efearteront 
de  fon  obey fiance  j & ce,  à propos  qu’un  chacun 
juge  de  mon  intention.  Voilà  comme  je  rends  le 
mal  pour  le  bien  j comme  j’entends  l’animer  contre 
fes  fubjets , qui  ont  efté  de  cefte  belle  Ligue  ; & 
vous  fiiavez  tous.  Meilleurs,  neanmoins  que  quand 
je  lç  voudrois  fairç  , & en  fa  necçffité  luy  porter 
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mon  fervice  ( comme  je  le  feray,  s’il  me  le  com-  1 
mande  ) en  apparence  humaine  , je  rraverferay 
beaucoup  leurs  delTeins,  & leur  tailleray  bien  de 
la  befongne. 

Mais  quand  Dieu  bénira  les  delTeins  de  noftre 
Roy , & qu’il  viendra  à bout  de  tous  les  mutins 
de  Ton  Royaume,  il  eft  miferable  s’il  faut  qu’il 
les  falTe  tous  punir  comme  ils  le  méritent.  Quoy 
punir  une  grande  partie  de  fes  villes!  une  grande 
partie  de  fes  fubjets!  ce  feroit  trop.  C’eft  un  mal- 
heur, c’eft  une  rage  que  Dieu  a envoyée  en  ce 
Royaume , pour  nous  punir  de  nos  fautes  j il  le 
faut  oublièr , il  le  faut  pardonner  , & ne  favoir 
non  plus  mauvais  gré  à nos  peuples,  à nos  villes, 
qu’à  un  furieux , quand  il  frappe , qu’à  un  infenfé, 
quand  il  fe  promene  tout  nud.  Soit  au  contraire, 
li  ceux  de  la  Ligue  fe  fortifient  tellement , qu’ils 
luy  refiftent,  comme  certes  il  y a apparence  , (& 
jray  peur  que  fa  patience  foit  leur  principale  force , 
Dieu  voulant , peut-eftre*,  exercer  fur  nous  des 
jugemens  que  nous  ne  fçavons  pas)  que  ce  fera 
de  nous  & de  luy?  que  dirons-nous  des  François? 
Quelle  honte  que  nous  ayons  chatte  nos  Roys  ? 
tache  qui  ne  fouilla  jamais  la  robbe  de  nos  peres , 
& le  feul  advantage  que  nous  avons  fur  rous  les 
vattaux  de  la  Chreftienté. 

Cependant,  n’eft-ce  pas  un  grand  malheur  pour 
moy  que  je  fois  contraint  de  demeurer  oifif  ? On 
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- m’a  mis  les  armes  en  main  par  force  : contre  qui 
les  employerai-je  à celle  heure  ? contre  mon  Roy  ? 
Dieu  luy  a touché  le  cœur.  Faifant  pour  luy , il 
a fait  pour  moy  contre  ceux  de  la  Ligue.  Pour- 
quoy  le  inettray-je  au  defefpoir?  pourquoy,  moy 
qui  prefche  la  paix  en  France , aigrirai-je  le  Roy 
contr’eux , & olteray , par  l’apprehenfion  de  mes 
forces,  à luy  l’envie,  à eux  l’efperance  de  récon- 
ciliation ? Et  voyez  ma  peine ; car  fi  je  demeure 
oifif , il  efl  à craindre  qu’ils  faiTent  encor  quelque 
accord , à mes  defpens , comme  j’ay  veu  deux 
ou  trois  fois  à venir,  ou  qu’ils  affoiblident  telle- 
ment le  Roy , &c  fe  rendent  fi  forts , que  moy 
après  fi  ruine , n’auray  gueies  de  force  ny  de  vo- 
lonté pour  empefcher  la  mienne.  . 

Meilleurs,  je  parle  aimi  à vous,  que  je  fçay, 
à mon  très  grand  regret,  n’cltre  tous  compofez 
d’un  humeur.  Les  déclarations  du  Roy  Mon- 
feignéur  , & principalement  les  dernieres , pu- 
blient allez  qu’il  y en  avoir  entre  vos  Députez  , 
ik  quafi  la  plus  grande  partie , à la  dévotion  d’au- 
tre que  de  luy.  Si  vous  avez  tant  foit  peu  de  ju- 
gement , vous  conclurez  avec  moy  que  je  fuis  en 
grand  hazard  : aulfi  eft  le  Roy , aulfi  elt  le  troi- 
fiefme  party  ; aulfi  êtes-vous  & en  gros  & en  detail. 
Nous  fommes  dans  une  maifon  qui  va  fondre, 
dans  unbatteau  qui  fe  perd,  & n’y  a nul  remede 
que  la  paix;  qu’on  s’en  imagine , qu’on  en  chfiJ> 
d\e  tant  d’autre  que  l’on  voudra. 


Digitized  by  Google 
. - .. 


sous  ie  regne  de  Henry  IV.  395 

Pour  conclufion  donc,  plus  affectionné  (je  le  15^9* 
puis  dire)  & plus  intereffé  en  cecy  que  vous  tous , 
je  la  demande  au  nom  de  tous,  au  Roy  Monfei- 
gneur  3 je  la  demande  pour  moy , pour  tous  les 
François,  pour  la  France.  Qui  la  fera  autrement, 
elle  n’eft  pas  bien  faite.  Je  protefte  de  me  rendre 
encor  plus  traictable  que  je  ne  fus  jamais  : fi  on 
penfe  que  j’ay  efté  difficile , je  veux  fervir  d’exem- 
ple à tous,  par  l’obeifTance  que  je  monftre.  à mon 
Roy. 

Mais  après  avoir  tant  & tant  de  fois  protefté 
& déclaré  ce  qui  eft  de  mon  devoir  & de  noftre 
profit  commun  , je  déclaré  donc  à la  fin,  premiè- 
rement à ceux  qui  font  du  party  du  Roy  Monfei- 
gneur,  que  s’ils  ne  lui  confeillenc  de  fe  fervir  de 
moy  & des  moyens  que  Dieu  m’a  donnez;  s’ils 
ne  s’accordent  à cefte  fainte  deliberation , non 
de  faire  la  guerre  à ceux  de  Lorraine , non  a 
Paris,  à Orléans  ou  à Touloufe  , mais  à ceux 
qui  empefcheront  la  paix  & l’obeiffance  deuë  à 
cefte  Couronne , qu’ils  feront  feuls  coupables  des 
malheurs  qui  arriveront  au  Roy  & au  Royaume. 

Et  moy  au  contraire , defchargé  de  ce  blafme,  8c 
acquitté  de  la  foy  que  j’ai  à mon  Prince , duquel 
j’ay  (autant  que  j’ay  peu)  empefché  8c  empefche- 
ray  le  mal  ; vueillent-ils  ou  non. 

Et  quant  à ceux  qui  retiennent  encor  le  nom 
& le  party  de  la  Ligue,  je  les  conjure  comme 
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1 S ^9*  François  5 je  leur  commanderois  volontiers  en- 
cor, comme  à ceux  qui  ont  ceft  honneur  de  m’ap- 
partenir , & de  qui  les  peres  eurent  receu  ce 
commandement  à beaucoup  de  faveur,  je  m’en 
affèure.  Si  ce  n’eft  de  celle  façon , je  le  fe ray  au 
moins  après  le  Roy,  comme  le  premier  Prince 
& le  premier  Magiftrat  de  France.  Qu’ils  penfent 
à eux,  qu’ils  fe  contentent  de  leur  perte  , comme 
je  fais  des  miennes  ; qu’ils  donnent  leurs  pallions» 
leurs  querelles,  leurs  vengeances  & leurs  ambi- 
tions au  bien  de  la  France  leur  mere  , au  fervice 
de  leur  Roy , à leur  repos  & au  noftre-  S’ils  font 
autrement,  j’efpere  que  Dieu  n 'abandonnera  point 
tant  le  Roy  , qu’il  nacheve  en  luy  fon  ouvrage  , 
& qu’il  ne  luy  donne  envie  d’appeiler  fes  fervi- 
teurs  près  de  luy,  8c  moy  le  premier  , qui  ne 
veux  autre  tilcre,  & qui  y allant  pour  ceft  effet, 
auray  affez  de  force  & de  bon  droit  pour  l’allifter, 
& luy  ayder  à ofter  du  monde  leur  mémoire , &C 
de  la  France  leur  parry. 

Et  bien  que,  plus' que  nul  autre,  j’aye  regret 
de  voir  les  differens  de  la  Religion  , 8c  que  plus 
que  nul  autre  j’en  fouhaite  les  remedes  \ nean- 
moins recognoiffinr  bien  que  c’eft  de  Dieu  feul 
8c  non  des  armes  & de  la  violence,  qu’il  les  faut 
attendre , je  protefte  devant  luy  , 8c  à celle  pro- 
teftation  j’engage  ma  foy  8c  mon  honneur , que 
par  fa  grâce  j’ay  jufques  icy  confervez  entiers. 
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que  tout  ainfi  que  je  n’ay  peu  fouffrir  que  l’on  1 
m’ait  contraint  en  ma  confcience , aufli  ne  fouf- 
frirîy-je , ny  ne  permettray  jamais  que  les  Catho- 
liques foient  contrains  en  la  leur , ny  en  leur  exer- 
cice libre  de  leur  religion.  Déclarant  en  outre 
qu’aux  villes  qui  avec  moy  s’uniront  en  cefte 
volonté  , qui  fe  mettront  fous  l’obeiflance  du  Roy 
Monfeigneur  8c  la  mienne , je  ne  permettray  qu’il 
foit  innové  aucune  chofe,  ny  en  la  police,  ny  en 
l’Eglife  ; linon  en  tant  que  cela  concernera  la  li- 
berté d’un  chacun  j prenant  de  recKef  tant  les  per- 
fonnes  que  les  biens  des  Catholiques,  8c  mefme 
des  Ecclelialtiques , fous  ma  protection  & fauve 
garde.  Ayant  de  long-temps  apptis  que  le  vray 
& unique  moyen  de  reiinir  les  peuples  au  fervice 
de  Dieu , 8c  d’eftablir  la  pieté  en  un  Eftat,  c’eft  la 
douceur  , la  paix , les  bons  exemples  , non.  la 
guerre  ny  les  defordres  par  lefquels  les  vices  8c 
les  mefchancetez  nailTent  au  monde.  Fait  à Chaf- 
telleraut  le  4 Mars  1 5 S 9.  Ainli  ligné  Henry, 
8c  plus  bas , Delomenie. 

Ceux  qui  confeilloient  lors  le  Roy,  lui  donnè- 
rent de  trois  forces  de  confeils;  les  uns  eftoienc 
d’advis  que  Sa  Majefté  devoir  faire  la  guerre  aux 
Huguenots  & à la  Ligue  tout  enfemble  : les  au* 
très,  que  l’on  devoit  accorder  à quelque  prix  que 
ce  fuit,  avec  .les  Princes  8c  villes  de  la  Ligue*,  8c 
fuivant  l’Ediét  d’Union,  continuer  la  guerre  aux 
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1589.  heretiques  : d’autres  fouftenoient  par  raifons  d’Ef- 
rat,  que  Sa  Majefté  fe  devoir  fervir  du  Roy  de 
Navarre  <5c  de  fes  forces  ,-puifqu’il  s’oifroit  fi  libre- 
ment à luy  faire  fervice. 

De  faire  la  guerre  aux  Huguenots  & à la  Ligue 
tout  enfemble,  il  fiift  jugé  du  tout  impoftible; 
mais  Sa  Majefté  refolut  de  tenter  les  deux  autres 
confeils  en  un  mefme  temps. 

Pour  traiéler  d’accord  avec  les  Princes  de  la 
Ligue,  le  Roy  en  refcrivit  au  commencement  du 
mois  de  Mars  i Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  r 
par  le  fieur  de  Lenoncourt , Bailly  de  Saint  Mi- 
hel , qui  l’eftoit  venu  trouver  de  la  part  dudit 
Duc  de  Lorraine  fon  maiftre  , pour  les  affaires 
de  Sédan  & Jamets  j & du  depuis  fuivant  l’offre 
que  lui  fit  Monfieur  le  Légat  Morofini , de  s’eu 
entremettre  , il  lui  permit  d’aller  trouver  M.  de 
Mayenne,  & mefme  luy  bailla  les  mefines  arti- 
cles qu’il  avoir  envoyez  audit  Duc  de  Lorraine  t 
le  fuccès  de  ces  procedures  nous  le  dirons  cy- 
après. 

Pour  aller  voir  le  Roy  de  Navarre  , Madame 
la  Ducbelfe  d’Angoulefme  en  prit  la. charge,  &. 
alla  vers  luy  à Chaftelleraut  où  elle  le  trouva  du 
tout  difpofé  au  fervice  qu’il  devoir  au  Roy , ce 
qu’elle  rapporta  à Sa  Majefté. 

Cependant  que  ces  allées  & venues  'fe  font  ». 
le  Roy  envoyé  Monfieur  de  Montpenfier  en  fon. 
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gouvernement  de  Normandie.  Plufieurs  Princes 
6c  Seigneurs  aufïî  allèrent  lever  en  diverfes  Pro- 
vinces leurs  compagnies,  où  il  fe  commença  à 
faire  des  rencontres  qui  firent  deflors  juger  que 
ces  troubles  ne  fe  pacifieroient  fi  doucement  qu’au- 
cuns penfoient.  Monfieur  le  Comte  de  Soiftons 
eftant  allé  à Nogent  le  Retrou , fçachant  que  les 
compagnies  de  Sagonne,  de  Medavid  6c  de  Ni- 
colo , pour  le  party  de  l’Union  tenoient  les  champs , 
monta  à cheval  avec  fa  troupe  qui  eftoit  forte , & 
les  rencontrant  à la  Croix  du  Perche,  les  chargea: 
le  combat  fuft  opiniaftré  du  commencement  : la 
mort  de  cinquante  Liguez  , fit  fongec  les  autres 
à leur  retraite,  aucuns  fe  fauverent , quelques-uns 
demeurèrent  prifonniers,  les  cafaques  noires  fe- 
mées  de  larmes  & de  croifettes  de  Lorraine 
blanches , oftées  aux  morts  & aux  prifonnièrs,  fer- 
virenten  cecommencement’de  parade&detrophée 
aux  Cavaliers  qui  fe  trouvèrent  encefte  rencontre. 

Par  Edit  du  mois  de  Février,  le  Roy  eftant 
encor  à Blois , avoir  transféré  la  Cour  de  Parle- 
ment & la  Chambre  des  Comptes  de  Paris , en 
la  ville  de  Tours  : enjoignant  à tous  les  Officiers 
defdites  Cours  de  s’y  rendre  pour  exercer  leurs 
charges  : le  2 3 de  Mars  , le  lieu  pour  tenir  le  fiege 
du  Parlement , eftant  préparé  dans  une  grande 
falle  à l’Abbaye  de  Saint  Julien  , après  que  le 
Roy , affilié  de  Monfieur  le  Cardinal  de  V endofme , 
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de  plufieurs  Evefques,  Maiftres  des  Requeftes 
& Confeillers , veftus  en  robe  rouge , eurent  tous 
oüy  la  Me(Te  dans  l’Eglife  Saint  Julien  4 ils  furent 
de  l’Eglife , audit  lieu  préparé , là  où  Sa  Majefté 
feanten  fon  lit  de  Juftice,  fit  iire,  publier  & en- 
regiftrer  ledit  Edit  de  tranflaétion  8c  eftablifie- 
hient  de  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris  à Tours. 
Il  pourveut  de  l’eftat  de  Prefident  M.  Faye, 
Sieur  d’Efpeflès , qui  eftoit  fon  Advocat  General  , 
homme  d’une  grande  prudence  & de  beaucoup  de 
do&rine , & expérimenté  ez  affaires  du  monde. 
La  Chambre  des  Comptes  fuft  eftablie  dans  la 
Threforerie  de  Saint  Martin  de  Tours  r ces  Cours 
Souveraines  ont  efté  à Tours  depuis  le  mois  de 
Mars  an  prefent  1589,  jufques  au  mois  de  «Mars 
l’an  1594. 

Le  Parlement  de  Paris  l’art  1419,  fuft  aufli 
transféré  à Poiébiers,  durant  les  troubles  entre  les 
maifons  d’Orléans  & de  Bourgongne , où  il  fuft 
vingt  ans  ou  environ  : 8c  pour  mémoire  de  cefte 
tranflation,  le  jour  8c  fefte  de  Saint  Hilaire, 
( qui  eft  le  faint  auquel  eft  dédié  la  grande  Eglife 
de  Poiétiers,  ) Meilleurs  de  la  Cour  ne  vont 
point  au  Palais,  & gardent  cefte  fefte.  Ce  qu’ils 
obfervent  aufli  ( à caufe  de  cefte  derniere  trans- 
lation ) le  jour  de  la  fefte  de  Saint  Gatian , qui  eft 
le  Saint  auquel  eft  dediée  l’Eglife  Archiepifcopale 
de  Tours.  Voylà  les  deux  feftes  que  Meilleurs  de 
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la  Cour  gardent  pour  avoir  efté  transféré  le  Par- 
lement deux  foix  hors  de  fon  fiege  ordinaire 

Le  Sieur  Pafq^ier  dans  fes  Recherches  a noté 
qu’à  toutes  ces  deux  fois  que  le  Parlement  a efté 
transféré,  il  s’eft  remarqué  comme  des  prefages 
qui  fignifioient  ces  grands  changements. 

Pour  la  première  fois , il  dit , que  L’an  1 407 , 
qui  fuft  l’année  que  commencèrent  les  troubles 
entre  les  maifons  d’Orléans  &:  de  Eourgongne, 
à caufe  de  l’aflaflinat  du  Duc  d’Orléans , frere  du 
Roy  Charles  \ I , fait  par  le  commandement  du. 
Duc  de  Bourgongne , qu’à  l’ouverture  du  Par- 
lement le  lendemain  de  la  Saint  Martin  il  ne 
fe  trouva  aucun  des  Prefidents  de  ia  Grand- 
Chambre  , quoy  qu’il  y en  euft  lors  cinq  ( qui 
eftoit  nombre  allez  fuffifant  pour  faire  que  l’un 
d’eux  fe  trouvai!  en  cefte  ceremonie,  ) fi  bien  que 
pour  recevoir  le  ferment  des  Advocats  & Pro- 
cureurs à la  mode  accouftumée,  il  fallut  que 
le  Rov  envoyai!  fes  lettres  au  Sieur  du  Drac, 
Prefident  aux  Rnqueftes  pour  prefider  en  la  Grand- 
Chambre  , & recevoir  le  ferment  d’eux  tous.  Ce 
que  plufieurs  deflors  prirent  pour  un  finiftre  pre- 
fage  : aullï  commencèrent  en  ceft  an  les  divifions 
de  ces  deux  maifons  qui  ruinèrent  de  fond  en 
comble  la  France , & peu  s’en  fallut  que  la  Cou- 
ronne ne  fuft  tranfportée  en  une  main  eftrangere. 

Pour  la  fécondé  fois,  il  dit,  qu’il  remarqua. 
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•qu’à  l’ouverture  du  Parlement  l’an  1587,  ort 
n’apporta  point  la  Paix  à baifer  à Meilleurs  lés 
Prelidents  & Confeillers  de  «la  Cour  oyans  la 
Melle  dans  la  grand’falle  du  Palais  avec  leurs 
robbes  d’efcarlate  & chapperons  fourrez,  combien 
que  de  tout  temps  & ancienneté  on  n’avoit  point 
failly  de  l’apporter  à baifer  après  l’ellevation  du  . 
S.  Sacrement  de  l’Autel  : & que  deflors  plufieurs 
conjeélurerent  que  celle  oubliance  de  leur  avoir 
donné  la  Paix  à baifer,  promettoit  je  ne  fçay 
quoy  de  malheureux  à la  France,  ce  qui  advint 
au  mois  de  May  enfuyvant  à la  journée  des  barri- 
cades , où  le  Roy  Henry  III»  fut  contraint  de 
fe  retirer  de  Paris , & la  mort  des  deux  Princes 
Lorrains  au  mois  de  Décembre,  bref  la  révolté 
generale , non  feulement  de  la  ville  de  Paris  * 
mais  des  principales  villes  de  France , contre  le 
Roy  : ainli  qu’il  fe  peut  voir  en  lifant  celle 
Hilloire. 

Le  vingt-huiriefme  du  mefme  mois  une  trefve 
fuit  faite  en  Dauphiné  entre  le  Colonel  Alphonfe 
Dornauo , General  pour  le  Roy  en  l’armée  de 
Dauphiné  , qui  l’accorda  à la  requilition  des  trois 
Ellats  dudit  pays  de  Dauphiné , par  authorité  de  la 
Cour , fous  le  bon  plailir  du  Roy  : & le  lieur  Def- 
diguieres , commandant  pour  le  Roy  de  Navarre 
audit  pays , affilié  des  Gentils-hommes  de  fon 
party , qui  l’accorda  auffi  fous  le  bon  plaffir  dudit 
, Sieur 
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Sieur  Roy  de  Navarre  : les  principaux  points  de  ! 5^9* 
cefte  trefve  furent, 

Que  tous  aéfces  d’hoftilité  & exploits  de  guerre 
cefleroient  tant  d’un  party  que  d’autre  pour  le 
temps  de  vingt  8c  un  mois,  à commencer  du 
premier  jour  d’ Avril  an  prefent , jufques  en 
Décembre  1 5 90.- 

Que  la  liberté  de  confcience , 8c  de  l’agriculture, 
feroit  reftablie  par  tous  les  endroits  de  cefte  Pro- 
vince : & que  pour  le  traffic  on  ne  prendroit  autre 
pafteport  que  le  bénéfice  de  la  trefve. 

» Que  les  Ecclefiaftiques  rentreroient  en  la  jouyfi- 
fance  de  leurs  biens  , bénéfices  8c  fruicts  d’iceux , 
du  jour  de  la  prefente  trefve , fans  rien  demander 
-des  fruits  payez  ou  qui  reftoient  à payer  des  années 
precedentes.  Sauf  dix-huit  mil  efcus  qui  feroient 
pris  par  chafque  année  de  la  prefente  trefve , par 
Je  Sieur  Defdiguieres , fur  les  dixmes  que  le  Roy 
a accouftumé  prendre,  pour  eftre  employées  en 
œuvres  concernans  la  piété  , & autres  pour  le 
foulagement  du  peuple. 

Que  le  Receveur  du  Roy  feroit  reftably  en  la 
pofleflion&  jouyftànce'de  tous  les  droits 'doma- 
niaux de  Sa  Majefté,  fans  que  ceux  qui  en  ont 
jouy  durant  les  guerres  en  puiifent  eftre  re- 
cherchez. ! 

Que  tous  les  habitans  dudit  pays  de  quelque 
-party  qu’ils  fulTent,  ou  qui  s’en  eftoienr  abfentejt 
Tome  LT'.  C « 
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1 5^9*  depuis  l’an  1 5 S 5 , rencreroient  en  la  jouyflance  de 
tous  leurs  biens. 

Que  pour  rentretenement  des  gens  de  guerre 
tant  d’un  party  que  d’autre»  feroit  levé,  fur  tous 
les  taillables  la  foraine  de  tente-lix  mille  efcus , 
defquels  ledit  Sieur  Defdiguieres  en  prendroit  dix 
huit  mille. 

Que  la  moitié  des  péages  qui  fe  lèveraient 
en  cefte  province  feroient  baillez  audit  Sieuc  Def- 
diguieres. 

O " • 

Et  que  dedans  le  premier  jour  de  Juillet  pro- 
chain il  fe  tiendroit  une  conférence,  pour  pro- 
céder s’il  eftoit  befoin  au  retranchement  des  gens 
de  guerre  : plus,  au  reftablillement  de  l’exercice 
de  la  Religion  Catholique  Apoftolique  & Ro- 
maine , ez  lieux  tenus  par  ledit  .Sieur  Defdi- 
guieres , à laquelle  conférence  ledit  Sieur  Defdi- 
guieres rapporteroit  fur  ce  l’intention  du  Roy 
de  Navarre. 

Si-toft  que  cefte  trefve  fuft  publiée  en  la  Cour 
de  Parlement  à Grenoble,  ledit  Sieur  Colonel 
Alphonfe,  mit  aucunes  de  fes  troupes  eh  gat  nifon  ez 
prochaines  places  près  de.Lypn  pour  faire  la  guerre 
aux  Lyonnois,  & envoya  au  Roy  deux  des  vieux 
Régiments  de  gens  de  pied , de  l’un  defquels  eftoit 
Maiftre  de  Camp,  le  Sieur  de  la  Garde,  qui 
pouvoient  eftre  en  tout  ftx  cents  hommes , lefquels 
paflerent  depuis  les  bords  du  Rofne  jufques  » 
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Tours , attaquez  & pqurfuivis  en  Auvergne  &c  en  1 5 
Berry  par  le  party  de  l’Union  : les  conducteurs 
furent  fort  eftimez  de  leur  refol ution  en  ce  paffage 
de  près  de  cent  lieues  de  longueur  fans  aucune 
efcorte  de  cavallerie,  ôc  arrivèrent  feurement  à 
Tours  fur  la  fin  d’Avril.  Ainfi  le  Dauphiné  eut  un 
peu  de  repos  jufques  à la  mort  du  Roy  : cependant 
que  les  principales  villes  de  Provence,  fçavoir, 

Marfeilles , Aix,  Arles,  Toulon,  & autres  fe 
déclarèrent  du  party  de  l’Union , par  la  perfualion 
des  Sieurs  de  \ ins  & de  Carfes  , Seigneurs  qui 
avoient  de  long  tems  pratiqué  & déliré  le  gou- 
vernement de  celle  Province  , & ce  dez  que 
Moniteur  le  Marefchal  de  Rets  en  fuit  pourveu  du 
Gouvernement,  auquel  ils  s’eftoient  oppofez,  car 
il  s’engendra  dans  ce  pays  comme  deux  faétions, 
ceux  qui  obeyffans  au  Roy  fuivoient  le  Marefchal 
de  Rets , furent  appeliez  les  Razez , & les  partifans 
de  la  maifon  de  Carfes  efloient  furnommez  les 
Carfes  : ledit  Sieur  de  Vins  avoit  efté  des  pre- 
miers du  party  de  la  Ligue  pour  l’opinion  qu’il 
s’eftoit  formée  dans  l’efprit  de  n’avoir  efté  recom- 
penfé  par  le  Roy,  des  fervices  qu’il  difoit  luy 
avoir  faits , veu  qu’à  fon  occalion  il  avoit  receu 
une  arquebuzade  au  fiege  de  la  Rochelle  , qui 
fans  doute  euft  tué  Sa  Majefté , fi  ledit  Sieur  de 
Vins  n’euft  efté  au  devant  de  luy.  Ce  fuft  aufii 
luy  , qui  le  premier  prit  les  armes  contre  le  Sieur  de 
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‘ la  Valette  , Gouverneur  de  Provence  pour  1® 
Roy  : des  exploits  militaires  qui  fe  font  partez  en 
celle  province  nous  le  dirons  cy-après. 

Les  trefves  aufli  faites  entre  le  Duc  de  Lorraine 
& Mademoifelle  la  Duchefle  de  Bouillon  le  16 
Décembre  1588,  pour  le  terme  de  fix  femaines 
furent  continuées  jufques  au  dixfeptiefme  de  ce 
mois  de  Mars , & depuis  jufques  au  1 3 d’ Avril , 
que  la  guerre  recommença  entr’eux  : il  ne  fera 
hors  de  propos  en  ce  lieu  de  dire  la  caufe  & l’ori- 
gine de  leurs  querelles  , & comme  celle  trefve 
full  faite. 

Après  que  le  Roy  par  l’Edit  du  mois  de  Juillet* 
qu’il  accorda  avec  les  Princes  de  la  Ligue  l’an  8 j , 
eut  commandé*  que  tous  fes  fubjets  euflent  à 
aller  à la  Méfié,  ou  fortir  dans  fix  moix  de  fon 
Royaume , ceux  de  la  Religion  pretenduë  reformée 
des  provinces  de  Champagne,  Picardie,  Ifle  de 
France , & d’autres  endroits  fe  retirèrent  à Sedan , 
& à Jarnets  , places  appartenantes  au  Duc  de 
Bouillon  , lequel  en  elloit  Prince  Souverain  : mais 
le  terme  de  fix  mois,  fuft  réduit  à trois,  & de 
trois  mois  à quinze  jours. 

Les  Princes  de  la  maifon  de  Lorraine  de- 
firoient  de  n’avoir  point  de  tels  voifins  auprès 
deux,  mefme  le  Duc  de  Guife  fupplia  le  Roy  de 
luy  permettre  de  faire  la  guerre  aux  terres  du  Duc 
de  Bouillon  : mais  Sa  Majellé  ne  luy  voulut 
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o&royer  cefte  demande.  Soit  à deflein,  ou  au-  1 
tremenr,  la  prife  de  Rocroy  faite  le  1 8 Novembre 
i$S6,  fuft  le  pretexte  de  la  guerre  que  ledit 
fieur  Duc  de  Guife  fit  au  Duc  de  Bouillon. 

Rocroy  eft  une  place  du  gouvernement  de 
Champagne.  Un  Gentil-homme  François  réfugié 
à Sedan , bien-aymé  du  Duc  de  Bouillon , en 
partit  avec  quelques  Capitaines,  & bon  nombre 
de  foldats,  avec  lefquels  il  prit  nuitamment  la 
ville  de  Rocroy , & tuèrent  le  fieur  de  Chambéry 
qui  en  eftoit  Gouverneur  : la  prife  de  cefte  ville 
fiift  l’occafion  que  le  Duc  de  Guife  affembla  en 
diligence  fes  forces,  & reprit  cefte  place  par  com- 
pofition  le  24  Décembre , au  mefme  an. 

Le  Duc  de  Bouillon  fuft  accufé  d’eftre  autheur 
de  cefte  entreprife  : il  envoya  au  Roy  fes  excufes, 
& luy  manda  qu’il  n’en  fçavoit  rien  , mefme 
qu’il  avoir  defFendu  à tons  fes  fubjets  de  donner 
aucun  fecours  à tels  entrepreneurs,  à quoy  fes 
fubjets  luy  avoient  obey  : aufft  qu’il  avoit  tafché 
de  faire  avec  eux  à ce  qu’ils  remiftent  la  place 
entre  fes  mains , pour  la  rendre  à Sa  Majefté , 
ce  qu’ils  n’avoient  voulu  faire,  & l’avoient  rendue 
au  Duc  de  Guifé,  qui  y avoit  mis  un  Gou- 
verneur à fa  dévotion  : ce  qui  donnoit  allez  à. 
cognoiftre  , que  cefte  furprife  procedoit  d’une 
double  entreprife,  & pratique  de  fes  ennemis, 
qui  avoient  gaigné  tels  entrepreneurs  dans  Sedan 
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1 5^9*  pour  frapper  deux  coups  d’une  mefme  pierre  : 
fçavoir,  l’un  pour  oller  le  lîeur  de  Chambéry  de 
dedans  Rocroy,  pour  ce  qu’il  eftoir  fort  ferviteur 
du  Roy,  & n’eftoit  point  de  la  Ligue  : & l’autre, 
pour  faire  croire  à Sa  Majefté  que  tels  entre- 
preneurs ainfi  fortis  de  Sedan  , n’avoient  entrepris 
celle  furprife  que  par  fon  advis,  afïin  que  le  Roy  j 

y commandait  au  Duc  de  Guife  de  lui  faire  la 

guerre. 

Au  contraire  de  fes  excufes , le  Duc  de  Guife 
manda  au  Roy,  que  celle  furprife  eltoit  de  l’in- 
telligence du  Duc  de  Bouillon,  qui  vouloit  faire 
la  guerre  à la  France  fous  main,  par  les  ennemis 
de  Sa  Majefté  qu’il  avoit  retirez  dans  fes  places, 

& leur  avoit  fait  furpréndre  Rocroy,  & en  tuer  le 
Gouverneur  ; que  celle  excufe  , qu’il  ne  leur  avoit 
donné  fecours  depuis  la  furprife  , n’eftoit  une 
excufe  valable  : pour  ce  que  l’on  fçavoit  alTez  que 
c’eftoit  une  quantité  d’hommes  qu’il  avoit  hafardez 
pour  faire  celle  execution  , lefquels  il  eull  fup- 
portez  s’ils  eulfent  peu  garder  celle  place  j mais 
voyant  la  diligence  duliege,  & qu’ils  eftoient  con- 
traints de  fe  rendre  , il  les  avoit  defadvoiiez. 

Le  Roy , nonobltanr  toutes  ces  raifons , ne 
veut  point  qu’on  entreprenne  la  guerre  fur  les 
' terres  de  Sedan  : toutesfois  la  garnifon  de  Jamets 
( nonobltanr  les  deffenfes  .qui  leur  eftoient  faites 
par  le  Duc  de  Bouillon)  ne  pouvoir  fe  maintenir 
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en  paix , mefme  quelques-uns  ayant  furprins  8c  1 
pillé  une  maifon  d’un  Gentil-homme  de  Lorraine, 
defad vouez  , eftants  pris  furent  pendus.  Toutes 
ces.  courfes  furent  caufe  que  le  Duc  de  Guife  ) 
quoy  qu’il  ne  puft  faire  condefcendre  le  Roy  à 
ce  qu’il  luy  permift  de  faire  la  guerre  à Sedan  8c  à 
Jamets  ) s’en  alla  emparer  de  Raucour  , & entra 
dedans  les  terres  de  Sedan , où  en  quatre  mois 
que  fes  troupes  y fejournerent,  il  y fuft  commis 
une  infinité  d’aétes  d’hoftilité  ÿ pendant  lefquels  la 
garnifon  de  Jamets  fit  aulfi  la  guerre  à toute  refte 
aux  habitans  de  Verdun,  par  le  commandement 
du  Duc  de  Bouillon jufques  aux  trefves  qui 
furent  faites  à l’inftance  de  la  Royue  mere , en 
Avril  87 , 8c  depuis  continuées  jufques  aux  mois 
de  Janvier  1588. 

Durant  ces  trefves  le  Duc  de  Bouillon  fuft  con- 
ducteur de  cefte  grande  armée  d’eftrangers , après 
la  defroute  de  laquelle  , comme  nous  avons  die 
cy-deflus , il  mourut  l’onziefme  Janvier  1588, 
laiftant  Mademoifelle  Charlotte  de  la  Mark  fa 
feeur,  fon  unique  heritiere  -y  & Monfieur  le  Duc 
de  Montpenfier  leur  oncle,  fon  tuteur. 

Plufieurs  penfoient  que  les  Princes  de  la  maifon 
de  Lorraine  , ne  voudraient  faire  la  guerre  à cefta 
pupille,  mais  il  en  advint  au  contraire,  car  audit 
mois  de  Janvier  , la  guerre  fe  commença , & le 
Duc  de  Lorraine  envoya  le  Baron  d’Hauflbnville, 
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avec  trois  mille  hommes  de  pied  & huit  cents 
chevaux  fe  loger  autour  de  Jamets.  Le  Duc  de 
Guife  y envoya  aulli  une  partie  de  fes  troupes» 
qui  firent  un  grand  degaft  autour  de  Sedan , 
contre  l’intention  du  Roy,  qui  avoit  accordé  à 
Madamoifelle  de  Bouillon  la  continuation  de  la 
trefve  encor  pour  un  an. 

Le  Baron  d’Haulïbnville  tenant  Jamets  affiegé, 
fomme  le  fieur  de  Schelandre  de  rendre  la  place  au 
Duc  de  Lorraine , & fait  offre  qu’il  ne  feroif  rien 
changé  ny  en  la  religion  ny  en  la  police  ; mais  il 
eut  pour  refponfe-,  qu’il  avoit  affaire  à gens  d’hon- 
neur qui  ne  fortiroient  de  celle  place  avec  des 

Aulli  le  Roy  en  ce  temps  envoya  Monfieur  de 
Rieux , Chevalier  de  fes  Ordres  à Sedan  , il  pro- 
pofa  au  Confeil  de  la  Duchefie  de  Bouillon , que 
Sa  Majefté  prendrait  la  protection  de  fes  places,  à 
la  .charge  qu’il  mettrait  dedans  tel  Gouverneur 
qu’il  luy(plairoit.  Le  Roy  d’Efpagne  en  mefme 
temps  y envoya  un  Agent  leur  faire  des  proposi- 
tions j mais  le  Comte  de  Maulevrier,  oncle  du 
feu  dernier  Duc  de  Bouillon , prétendant  que 
Sedan  & Jamets  luy  appartenoient , eferivit  à 
ceux  qui  yavoient  le  Gouvernement  des  affaires, 
ôc  les  pria  de  le  recevoir  avec  de  belles  promeffes  : 
outre  tout  cela  on  parloir  encor  de  plufieurs  nja- 
riages  pour  Mademoifclle  de  Boiiillon  , tctntofl 
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d’un  des  enfans  du  Duc  de  Guife,  puis  de  l’un  1 
de  ceux  du  Duc  de  Lorraine  : bref,  ces  places 
eftoient  bien  defirées  & beaucoup  affligées  : quel- 
que travail  8c  peine  que  Monfieur  de  Montpenfiet 
print  en  la  Cour  de  France  , pour  y apporter  quel- 
quelque  délivrance  8c  foulagement , il  n’en  put 
venir  à bout. 


Depuis  le  mois  de  Janvier  jufques  au  mois 
d’ Avril,  les  affiegeans  8c  afliegez  en  une  infinité 
de  forties  8c  approches  s’entremonftrerent  leur 
valeur.  La  veille  de  Pafques  le  Baron  d’Hauffon- 
ville,  après  avoit  fait  brefche , fit  donner  en  mefme 
temps  l’aflàut  8c  l’efcalade  : mais  les  afflegeans 
repoulfez  avec  beaucoup  de  perte  furent  contraints 
de  demander  au  Duc  de  Lorraine  nouvelles  forces 


d’hommes  8c  d’argent.  Deux  mois  fe  pafflerent  en 
de  fanglantes  efcarmouches  8c  forties  que  fai- 
saient aucune  fois  ceux  de  Jamets  avec  des  petites 
pièces  de  campagne,  & endommageoient  fort  les 
afflegeans,  qui  reçeurent le  premier  Juillet  trois 
mille  Lanfquenets  de  renfort.  Toutesfois  peu  de 
jours  après , un  pour  parler  fuft  accordé  entre  les 
lîeurs  d’Haulïonv^lle  & de  Schelandre.  En  ce 
pour  parler  Haufflmville  dit,  qu’un  mariage  ou 
une  honnefte  recompenfe  leur  pourroit  donner  la 
paix  : Schelandre  luy  refpondit,  que  le  defgaft 
qu’on  avoit  fait  ne  fe  pouvoit  recompenfer , <Sc 
que  la  diverfité  de  Religion  empefeheroit  un 
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mariage.  Après  pîufieurs  difcours  y il  fut  arrefté 
entr’eux  que  Schelandre  advertiroit  Monfieur  de 
Montpenfier  & Hauflonville  le  Duc  de  Lorraine  , 
afEn  d’advifer  s’il  y avoit  moyen  de  pacifier. 

En  fe  difant  l’adieu  , le  fieur  d’Hauiïonville  1 

dit , Monfieur  de  Schelandre  il  vaut  mieux  , < 

comme  dit  le  proverbe  , laifler  fon  enfant  mor-  a 

veux , que  luy  arracher  le  nez;  mais  le  fieur  Eaton  1 

de  Schelandre  luy  repartit , Monfieur , un  bon  ] 

joueur  ne  fe  retire  jamais  fur  fà  perte,  puis  ilad- 
joufta , quand  le  vin  eft  tiré  il  le  faut  boire, 

Nonobftant  ce  pour  parler , chacun  d’eux  taf- 
choir  à faire  reüfllr  fes  defleius  : les  intelligences 
que  Hauflonville  penfoit  avoir  avec  quelques-uns 
de  Jamets  fe  trouvèrent  doubles  ; & les  voulant 
faire  venir  à effet,  pîufieurs  des  Tiens  y perdirent  ] 

la  vie,  & luy  l’argent  du  Duc  de  Lorraine  qui  , 

fervit  bien  aux  afliegez. 

La  continuation  de  ce  fiege  refoluë  au  Confeil  , 

du  Duc  de  Lorraine  , le  fieur  d’HaufTonville  fit 
faire  neuf  forts,  pour  empefcher  les  forties  des  ‘ 

afliegez  : mais  par  la  fage  conduite  de  leur  Gou-  N 
vemeur , ils  ne  laiflerent  de  faire  encor  des  foc- 
ties , & pîufieurs  fois  rechafferent  les  afliegeans  > 

- jufques  dedans  leurs  forts.  ...  ■ . < 

Cependant  que  Jamets  eftoit  prefle  par  un  fi 
long  fiege , Madame  d’Aremberg  fe  trouva  au 
mois  d’O&obre  à Sedan  pour  advifer  avec  le  Con- 
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feil  de  Mademoifelle  de  Bouillon**  s’il  y auroit 
moyen  de  faire  quelque  accord  avec  le  Duc  de 
Lorraine.  Le  fieur  de  Schelandre  s’y  rendit  aufli  : 
quelques  articles  furent  drelfez , que  ledit  fieur 
de  Schelandre  porta  au  Baron  d’Hauflonville,  qui 
eftoit  au  camp  devant  Jamets , lequel  les  envoya 
au  Duc  de  Lorraine  à Nancy , fe  chargeant  d’en 
rendre  refponfe  dans  trois  femaines  : mais  ledit 
Baron  fe  trouvant  malade , il  quitta  la  conduite 
de  l’armée  au  Senefchal  de  Lenoncourt , qui  ayant 
pris  celle  charge  reiïerra  d’abordée  fort  les  allîegez.  wS' 
Le  1 7 Novembre  le  fieur  de  l’Affené  , de  la  parc 
du  Duc , ayant  apporté  la  refponfe , il  la  commu- 
niqua au  fieur  de  Schelandre  : mais  ayant  pris 
temps  pour  en  délibérer , il  advint  que  la  cava- 
lerie de  Sedan  , qui  pouvoir  eftre  de  cent  bons  • 
chevaux  , full  deffaite  près  d’Eitenay  , fort  peu  fe 
fauverent  de  la  mort , ou  de  la  prifon  : cela  recula 
un  peu  celle  négociation  , qui  full  peu  après  re- 
prife , &:  ledit  fieur  de  l’Afïerté , alla  ave.c  le  fieur 
de  Marôles  à Sedan , où  ellant  arrivé  il  commu- 
niqua la  refponfe  dudit  Duc  fon  Maiftce,  au  con- 
feil  de  Mademoifelle  de  Bouillon  : celle  refponfe 
veuë  & regardée  audit  confeil , le  fieur  de  l’Af- 
ferté  full  chargé  de  porter  leur  refolution  au  Duc 
de  Lorraine,  de  laquelle  il  promit  rendre  ref- 
ponfe dans  le  cinquiefme  Décembre  : au  lieu  de 
revenir,  le  Duc  de  Lorraine  envoya  le  fieur  de 
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1 5 Lenoncourt , ^aillif  de  Saint  Mihel  , frere  dudic 

fleur  Senefchal  , General  de  l’armée  de  devant 
Jamets,  qui  mit  la  demiere  main  a une  trefve,  qui 
fut  publiée  le  28  Décembre  1 588  , pour  le  temps 
de  fïx  femaines. 

Par  cefte  trefve , la  ville  de  Jamets  ( ne  pou-  * 

vant  plus  tenir  à caufe  de  la  famine  & des  mala- 
dies ) fuit  rendue  au  Duc  de  Lorraine  : le  fleur  d'e.  I 

Schelandre  fe  retira  avec  les  gens  de  guerre  au  1 

chafteau  pour  Mademoifelle  de  Bouillon  : ayant 
promis  de  ne  mettre  de  nouveau  aucuns  vivres 
dedans  cefte  place , ny  munitions , ny  gens  de 
guerre. 

H fuft  auflî  accordé  de  part  & d’autre  qu’il  ne 
fe  feroit  aucuns  ouvrages  en  la  ville  qui  puflent 


nuire  au  chafteau , ny  dans  le  chafteau  qui  puflent  1 

nuire  à la  ville.  • * 

Que  les  gens  de  guerre  & habitans  de  Jamets  ) 

qui  ne  voudraient  faire  ferment  au  Duc  de  Lor- 
raine , fortiroient , & feraient  conduits  feurement.  i 

Que  Mademoifelle  de  Bouillon  pendant  la  c 

trefve  ne  feroit  empefchée  de  recevoir  fes  droi&s  1 

Sc  revenus.  I 

Et  pour  remettre  un  bon  repos  ez  terres  de  Ma-  p 

demoifelle  de  Bouillon , que  dedans  le  1 6 de  Jan-  p 

vier  fes  Députez  avec  ceux  du  Duc  de  Lorraine,  d 

s’aflèmbieroient  à Inaut  pour  advifer  à faire  une  5 

bonne  paix  par  le  moyen  d’un  mariage,  pour  ié  f. 
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bien  & contentement  de  ladite  Demoifelle , & 1 
feureté  de  fes  fubjets  : fans  toutesfois  y rien  con- 
clure , ny  relouldre  que  premièrement  chacun 
d’eux  n’euft  envoyé  vers  le  Roy  & Moniteur  de 
Montpenfier  pour  avoir  leur  confentement.,  & 
obtenir  d’eux  procuration. 

Le  z j Janvier  1 5 &j> , les  Députez , tant  d’une 
part  que  d’autre  fe  trouvèrent  à Inaut , plufieurs 
articles  furent  drellez  : mais  pour  les  faire  en- 
tendre an  Roy,  oivprolongea  la  trefve  jufques  au 
premier  jour  du  mois  de  Mars. 

Pendant  celle  trefve , les  gens  de  guerre  de 
part  & d’autre  prindrent  party  : le  Duc  de  Lor- 
raine , qui  ne  fe  vouloit  après  la  mort  de  fes  cou- 
fins  de  Guife  déclarer  ouvertement  contre  le 
Roy , licentia  une  partie  de  fes  troupes , lefquelles 
furent  trouver  le  Capitaine  Saint  Paul  en  Cham- 
pagne , qui  tenoit  pour  le  party  de  l’Union. 

D’autre  collé  aucuns  gens  de  guerre  de  Sedan > 

, & de  ceux  qui  elloient  fortis  de  Jamets , fça- 
chants  que  le  fieur  d’Inteville  , Lieutenant  Ge-, 
neral  pour  le  Roy  en  Champagne , le  voit  des 
hommes  pour  s’oppofer  aux  remuements  du  Ca- 
pitaine Saint  Paul , vindrent  le  trouver  en  Cham- 
pagne , & fe  mirent  fous  la  conduite  du  fieur 
d’Amblize  , & du  Baron  de  Terme.  Le  Capitaine 
Saint  Paul  ayant  ramalTé  le  plus  de  gens  qu’il  pull,' 
fçachant  qne  ledit  fieur  d’Amblize  tenoit  les 
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l58?*  champs,  alla  pour  le  deffaire.  Les  Royaux  & les 
Liguez  fe  rencontrèrent  entre  Saint  Gevin&  Saint 
George , où  il  y euft  un  grand  combat.  Du  com- 
mencement la  compagnie  d’Amblize  prit  l’efpou- 
vante,  & demeura  avec  fort  peu  des  liens  au  com- 
bat : mais  après  ce  premier  choc,  les  lieurs  de 
Chaumont , de  Vandy  & de  Loupes  avec  leurs 
compagnies,  chargèrent  tellement  les  troupes  de 
Saint  Paul , qu’ils  lés  rompirent  8c  mirent  en  fuire  s 
après  en  avoir  tué  , 8c  pris  priïonniers  plulieurs, 
entre  lefquels  eftoient  le  lieur  d'Artigoti,  Lorrain , 
8c  quinze  Capitaines.  Celle  delïaite  vint  bien  à 
propos  pour  les  affaires  du  Roy  ; car  lî  ceux  qui 
tenoient  font  party  y euflent  ellé  deffaits,  il  y 
avoir  grande  (apparence  que  prefque  toute  la 
Champagne  euft  pris  le  party  de  l’Union  ; car 
celle  province  fuit  grandement  divifée , mefme  les 
habitans  de  Troye  , vindrent  à Paris  demander  le 
fils  puifné  de  feu  Monlieur  de  Guife  , appellé  de- 
puis la  mort  de  fon  pere  Monfieur  le  Prince  de 
Ginville  , affin  d’eftre  leur  Gouverneur  : mais , 
ainli  que  toüs  les  peuples  font  d’ordinaire  en  tels  . 
remuements , les  Troyens  luy  portèrent  une  fort 
grande  affeétion  à ce  commencement  j 8c  à la  fuite 
de  celle  hiftoire  , il  fe  verra  qu’au  déclin  de  la 
Ligue  ils  le  firent  fortir  fi  foùdainement  de  leur 
ville  qu’ils  ne  luy  donnèrent  le  loilir  quali  de 
monter  à cheval.  Le  lieur  de  Hautefort , qui  fe 
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qualifioit  Lieutenant  general  en  Champagne  & 1 5 
Brie  pour  l’Union , fuft  à Troye  avec  des  troupes 
de  gens  de  guerre  lequel  traitka  rudement  les 
chafteaux  des  Seigneurs  qui  s’eftoient  déclarez 
pour  le  party  du  Roy , enrr’autres  les  chafteaux 
de  Chapes , Bfienne  & Marzac  : il  alla  faire  le- 
ver le  fiege  au  heur  de  Saucour  qui  avoit  alliegé 
Mery  fur  Seine,  & le  chargea  de  telle  façon, 
que  tous  les  liens  furent  deffaits  , & luy-mefme 
eut  allez  de  peine  à fe  fauver  au  travers  des  eaux 
de  des  marets  , où  il  penfa  fe  noyer.  Les  villes  de  . 
Reims  , Troyes  > Meaux , Mezieres  , Vitry  & 
autres  fe  mirent  du  party  de  l’Union,  Chaalons, 
Langres  , Chafteauthierry , Sainte  Menehouft , 

& autres  tindrent  le  party  du  Roy.  Voylà  com- 
ment les  villes  de  ce  Gouvernement  furent  divi- 
fées  en  deux  pattis.  Dans  Chaalons  il  fuft  du  de- 
puis eftably  une  Chambre1  du  -Parlement  de  Paris 
transféré  à Tours , pour  tendre  la  juftice  aux  Ca- 
tholiques Royaux  des  Provinces  de  Champagne, 
Brie  , Picardie,  de  autres  pays  qui  font  enclavez 
-entre  la  riviere  de  Seine,  le  pays  de  Cahix  en  Nor- 
mandie , & fes  frontières  des  Pays-Bas , Lorraine 
-&  Bourgongne. 

- ■-  Or  pour  retourner  au  difeours  de  ce  qui  fe  paf- 
rfoit  entre  les  Duc- de  Lorraine  & Mademoifelle 
de  Bouillon , pendant  leur  trefve  ledit  Duc  de 
Lorraine  envoya  is  fieur  de  Lenoncourt,  Baillif 
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de  Saint  Mihel , pour  avoir  l’advis  & volonté  du 
Roy  & de  Monfieur  de  Montpenfier , touchant  le 
mariage  propofé  par  leurdite  trefve , & de  la  com- 
pofition  à l’amiable  de  leurs  differents  : mais  Sa 
Majefté  efcrivit  au  Duc  de  Lorraine  , qu’il  vou- 
loit  que  la  trefve  fuft  continuée  jufques  à fon  ar- 
rivée  en  Champagne , où  il  efperoit  eftre  au  plus 
tard  dans  deux  mois  , & que  luy-mefme  vouloit 
eftre  fur  les  lieux  arbitre  de  leurs  differents  pour 
les  terminer  à l’amiable.  Cefte  refponfe  ne  pluft 
au  Duc , & du  depuis  voyant  les  grands  remue- 
ments qui  fe  faifoient  en  France,  il  ne  voulut 
continuer  la  trefve  : fi  bien  que  le  trcizieûne 
d’Avril , la  guerre  recommença , & le  fiege  du 
chafteau  de  Jamets  fuft  continué.,  de  la  reddition 
duquel  nous  parlerons  cy- après»  ■ ' ■ 

Après  que  Monfieur  le  Duc  de  Mayenne  euft 
juré  & fait  ferment  au  Parlement  de  Paris,  entre 
les  mains  du  Prefident  Briffon  , d’employer  juf<- 
qués  à la  derniere  goutte  de  fon  fang  pour  main* 
tenir  la  Religion  Catholique , Apoftolique  & 
Romaine , & conferver  l’Eftat  Royal  en  fon  en- 
tier , l’authorité  des  Cours  Souveraines  , les  Pri- 
vilèges du  Clergé  & de  la  Nobleffe,  de  faire  garr- 
der  & obferver  les  Loix  & Ordonnances  du 
Royaume , & J’obeyffance  deuë  aux  Magiftrats:, 
de  preferver  le  peuple  de  France  de  toute  opprçf- 
fion , & d’employer  les  forces  & la  puillance  qüi 
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luy  avoient  efté  oétroyées  à l’honneur  de  Dieu  6c  au 
bien  du  Royaume  j il  partit  de  Paris  pour  aller 
faire  un  corps  d’armée  de  toutes  fes  troupes , les- 
quelles durant  le  mois  de  Mars  s’eftoient  rendues 
en  la  BeaulTe.  On  l’artendoit  à Orléans  , 6c  les  ha- 
bitans  eulfenr  bien  déliré  qu’il  y euft  efté  pour  les 
délivrer  des  Royaux  de  Boifgency  , lefquels  ne 
bougeoient  de  leurs  portes  : mais  l’entreprife  de 
Vendofme  6c  de  Tours,  luy  fit  prendre  le  che- 
min de  Chafteaudun,  où  Moniteur  le  Légat  Mo- 
rofini , du  confentement  du  Roy , l’alla  exprelTe- 
meut  trouver. 

Ledit  fieur  Légat,  ( prenant  congé  de  Sa  Ma- 
jefté , fa  légation  finie  ) entendant  que  l’on  pro- 
pofoit  au  Roy  qu’il  falloir  qu’il  appellaft  prez  de 
luy  le  Roy  de  Navarre  & fes  forces  , pour  relifter 
au  Duc  de  Mayenne  6c  au  party  de  l’Union , le 
fupplia  de  ne  le  vouloir  faire , mais  pluftoft  pacifier 
fon  Royaume  avec  les  Catholiques  de  l’Union , & 
s’offrir  luy- mefme  de  s’y  entremettre:  ce  que  le 
Roy  receur  de  bonne  part , 6c  accepta  fon  offre , <Sc 
luy  permift  d’aller  trouver  Monfieur  de  Mayenne 
la  part  où  il  feroit  pour  le  perfuader  à la  Paix , 6c 
à un  accord  , duquel  Sadite  Majefté  avoit  desja 
efcrit  à Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  , affin  qu’il 
y préparait  tous  les  autres  Princes  de  fa  maifon.  Et 
pour  accélérer  pluftoft  celle  affaire,  Sa  Majefté  bailla 
audit  fieur  Légat  par  efcrit  l’accord  qu’il  deliroit 
Tome  L F D d 
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* 5 ^9*  faire  avec  ledit  Duc  de  Mayenne , & avec  tous  les 
Princes  Sc  Seigneurs  du  party  de  l’Union  , dans 
lequel  il  leur  promettoit  de  délivrer  tous  }les  pri- 
lonniers  qu’il  tenoit,  de  continuer  tous  les  Princes 
& Seigneurs  de  ce  party  en  tous  leurs  Gouverne- 
ments , leur  laiffer  les  villes  de  feureté , & les  faire 
payer  de  leurs  penfions  : au  pied  duquel  eferit , 
Sa  Majefté  mit  que  pour  les  difficultez  qui  pour- 
raient advenir  fur  l’execution  de  fon  offre  , qu’il 
s’en  remettoit  du  tout  à Sa  Sainteté  pour  en  ellre 
amiable  compofiteur  , prenant  pour  adjoints, 
Meflieurs  le  Grand  Duc  de  Tofcane,  le  Duc  de 
Lorraine , la  Seignerie  de  Venize  , & Monfieur  le 
Duc  de  Ferrare.  Le  Roy  par  celle  propofirion  fie 
paroiftre  audit  fieur  Légat  le  defir  qu’il  avoir  d’ap- 
paifer  ces  nouveaux  troubles  : mais  ayant  fçeu  que 
Monfieur  de  Mayenne  eftoit  party  de  Paris,  pour 
le  venir  afTaillir , & craignant  qu’il  ne  le  print  à 
fon  defavantage , il  dit  au  fieur  Légat , qu’il  le 
prioit  d’effeéluer  celle  négociation  dans  quinze 
jours  , ou  de  faire  faire  quelque  trefve  dans  ledit 
temps  ; mais  que  fi  cela  ne  fe  pouvoit  raire  , qu’il 
le  luy  mandafl  incontihent,  afEn  qu’il  penfaft  à fes 
affaires. 

Monfieur  le  Légat  le  luy  promit  , & s’eftant 
haflé  pour  aller  à Orléans  penfant  y rencontrer 
Monfieur  de  Mayenne  f fuit  contraint  de  rebrouf- 
fer  chemin  ôc  le  venir  trouver  à Chafteaudun,  où 
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il  luy  propofales  articles  & les  conditions  que  le  1 5^9* 
Roy  luy  avoir  baillées  , & n’oublia  rien  de  ce 
qu’il  penfoit  pouvoir  apporter  advancement  à un 
tel  œuvre  : mais  Monfieur  de  Mayenne  luy  dit, 
je  ne  peux  entendre  à nul  accord  , qu  auparavant 
je  n’aye  advis  de  tous  ceux  qui  ont  interejl  au 
party  de  l’Union  auffi  bien  que  moy  , quand  bien 
j’aurois  accordé  toutes  ces  propofitions  , Sa  Sain- 
teté ne  me  vûudroit  contraindre  de  luy  obeyr , aujfi 
fuis -je  refolu  de  plujlojl  mourir  que  de  le  faire . 
Monfieur  le  Légat  fe  trouva  lors  bien  eftonné,  6c 
loin  de  Ton  attente , il  ouyt  des  propos  que  Ifcs 
plus  grands  de  ce  party  de  l’Union  difoient  fi  li- 
brement contre  le  Roy  , ,avec  une  infinité  d’inju- 
res, ne  le  nommant  jamais  pour  Roy  , qu’il  n’ofa 
plus  parler  de  paix  au  Duc  de  Mayenne , ny  à au- 
cun de  fon  Confeil  , confiderant  que  ce  feroic 
temps  perdu  t il  en  advertir  incontinent  Sa  Ma- 
jefté  , fuivant  ce  qu’il  luy  avoir  promis , luy  man- 
dant , qu’il  pourveujl  à ce  qu’il  adviferoit  ejlre  bon 
pour  fes  affaires  : quant  à luy  qu’il  ejloit  bien 
marry  de  n’avoir  peu  rien  faire  de  bon  avec  Mon- 
fieur de  Mayenne  , duquel  il  avoit  pris  congé  peur 
s’en  retourner  à Orléans  , & continuer  fon  voyage 
jufques  à Lyon  , ou  il  attendrait  ce  qu’il  plairoit 
■à  Sa  Sainteté  luy  commander. 

Quand  le  Roy  alla  de  Blois  à Tours , Monfieur 
le  Légat  fuft  logé  durant  le  Carefme  de  celle  an- 
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• née  dans  l’Abbaye  de  Marmouftier , où  il  n’avoit 
point  entendu  les  termes  & paroles  dont  ufoient 
ceux  de  l’Union , mais  il  fuft  fort  eftonné  eftant  à 
Orléans,  de  ce  qu’ouvertement  & affirmative- 
ment plufieurs  grands  de  ce  party  ne  vouloient 
plus  recognoiftre  le  Roy  pour  Souverain  ; & que 
le  Clergé  devant  qu’avoir  eu  mandement  du  Pape 
s’eftoit  émancipé  de  faire  beaucoup  de  chofes  nou- 
velles de  leur  authorité , obeyffant  à la  refolution 
faite  par  aucuns  Doéteurs  ( qui  prcnoient  le  nom 
de  la  Faculté  de  Paris  ) par  laquelle  ils  arrefterenc 
que  ces  mots  ( pro  Rege  nojlro  ) feraient  obmis 
& paffez  fous  filence  par  tous  les  Preftres  qui 
chanteraient  la  Meffe , comme  n’eftant  de  l’ef- 
fence  propre  du  Canon  , mais  que  l’on  dirait  au 
lieu  ( pro  Chrijhanis  nojlris  Principibus.  ) Celle 
refolution  portoit  auffi  , que  s’il  y avoir  aucuns 
Doéleurs  qui  ne  fulTent  de  leur  opinion  , qu’ils 
feraient  privez  des  prières  & droits  de  la  Faculté, 
effacez  & rejetiez  du  fein  d’icelle,  comme  cou- 
pables & participais  de  crime  & d’excommunica- 
tion : plus,  que  fans  mandement  de  Sa  Sainteté, 
ils  avoient  colligé  de  nouveau  certaines  prières 
que  les  Preftres  de  ce  party  difoient  en  célébrant 
la  Meffe  : bref  il  vit  tant  de  chofes  inventées  aux 
Eglifes  des  villes  qui  tenoient  ce  party , que  non- 
feulement  luy  , mais  tous  ceux  qui  n’avoient  au- 
cune paillon  en  ces  remuements  les  blafmerent , 
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comme  tenans  par  trop  d’une  fedition  populaire  \ 1 5^9* 
car  outre  telles  prières  nouvelles , ils  avoient  fait 
des  tableaux  ez  Eglifes  principales  pour  animer 
le  peuple  contre  le  Roy , où  le  Duc  de  Guife 
eftoit  peint  tué  de  dagues , avec  ces  mots  , Prince 
de  force , & fon  frere  le  Cardinal  de  Guife,  eftoit 
tué  de  coups  d’hallebardes  , avec  cefte  infcrip- 
tion , Prince  de  patience.  Ces  peintures  efméu- 
rerent  merveilleufement  les  peuples  à fe  desbau- 
cher  de  l’obeyflànce  de  leur  Souverain. 

Or  le  Roy  ayant  receu  les  lettres  de  Monfieur  le 
Légat , comme  il  n’avoit  peu  faire  condefcendre  le 
Duc  de  Mayenne  à un  bon  accord  , fuft  contraint 
de  fe  fervir  du  Roy  de  Navarre  , auquel  inconti- 
nent il  manda  un  Gentil-homme  pour  le  femondre 
de  mettre  en  effet  les  offres  qu’il  luy  avoitplufieurs 
fois  faites  de  luy  obeyr  r le  Roy  de  Navarre  en- 
voya Monfieur  de  Chaftillon  à Tours  ; la  neceflité 
où  les  affaires  s’alloient  réduire,  nerequeroit  pas 
grande  conteftation  : le  Roy  promit  de  luy  bailler 
un  pafTage  fur  la  riviere  de  Loire , & que  l’on  fe- 
roit  publier  une  trefve  pour  un  an , pendant  la- 
quelle on  traiéfceroit  d’une  paix  aftèurée.  Pour  la 
délivrance  d’un  pont  fur  la  riviere  de  Loire , le 
Roy  avoir  promis  le  pont  de  Cé  : celuy  qui  en 
eftoit  Gouverneur  fît  quelque  difficulté  de  fe  des- 
faire de  cefte  place , ce  que  voyant  le  Roy  il  en- 
voya quérir  le  fieur  de  Leffiir,  Gouverneur  de 
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* Saumur , qui  luy  promit  de  délivrer  la  ville  & le 
pont  de  Saumur  au  Roy  de  Navarre  : mais  il  fup- 
plia  Sa  Majefté  de  luy  faire  délivrer  dix  mille 
francs  , à quoy  fe  montoient  quelques  réparations 
qu’il  avoit  fait  faire.  Les  finances  de  l’Efpargne 
du  Roy  eftoient  taries , pour  ce  que  les  deniers  des 
Receptes  generales  ny  venoient  plus , car  le  parry 
de  l’Union  en  poffedoit  d’aucunes  : les  deniers  de 
celles  qui  eftoient  encor  en  l’obeyffance  de  Sa  Ma- 
jefté , ne  pouvoienc  eftre  amenez  à Tours  pour  la 
difficulté  des  chemins  ; quelques-unes  eftoient  re- 
tenues pour  les  affaires  en  chafque  Province  : ce 
qui  fuft  caufe  que  les  Threforiers  refuferent  de 
payer  lefdits  dix  mille  francs  au  fieur  de  Leffar  , 
faute  de  finance  royale  : un  Seigneur  Italien  les 
prefta  au  Roy.  Le  fieur  de  Leffar  contenté  , il  dé- 
livra la  ville  & le  pont  de  Saumur  au  Roy  de 
Navarre,  qui  mit  pour  commander  dans  cefte 
place  le  fieur  du  Pleftis  Mornay. 

Or  en  ce  rpefme  temps  que  le  Roy  eftoit  en  ne- 
ceflité  d’argent , le  party  de  l’Union  ne  manquoit 
point  de  moyens  , & comme  plufieurs  ont  dit.  les 
threforts  cache\  furent  lors  defcouverts  pour  eux 
comme  fi  le  dejlin  leur  eujl  exprès  nourry  des  gens 
pour  leur  faire  une  cfpargne  3 & un  magajin  d'or  ; 
car  ils  trouvèrent  en  un  feul  endroit  dans  Paris 
au  logis  du  fieur  Molan  , Threforier  de  l’Efpar- 
gne , plus  d’un  million  de  livres , qu’il  avoit  fait 
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cacher  & enterrer  dans  fa  maifon  : ce  Threforier  1 
eftoit  à Tours,  & avoir  de  belles  Seigneuries  en 
Touraine  3 il  fe  plaignoit  plus  du  temps , & du 
peu  de  moyens  qu’il  avoir  , que  nul  autre  des  re- 
fugiefc  : outre  le  Roy,  beaucoup  de  Tes  particu- 
liers amis  durant  ces  calamitez  publiques  l’avoient 
requis  de  leur  prefter  de  l’argent  : plulieurs  fça- 
voient  fes  commoditez , il  les  avoir  refufées  à 
tous  : fur  la  nouvelle  qui  vint  au  Roy,  d’un  lî 
grand  nombre  d’or  que  ceux  de  l’Union  avoient 
trouvé  caché  dans  fa  maifon  , il  le  fit  mettre  pri- 
fonnier.  Les  jaftes  courroux  des  Roys  font  excu- 
fables.  Molant  dit , que  ceft  argent  ne  luy  appar- 
tenoit , ains  à des  particuliers  dont  il  eftoit  ref- 
ponfable.  Les  liens  s’employèrent  pour  luy  : pour 
fortir  de  peine , il  bailla  encor  au  Roy  trente  mille 
efcus,  Sc  perdit  fon  eftat  qui  valoir  bien  autant  : 
une  mauvaife  fortune  fuit  l’autre , il  luy  en  advint 
de  mefme  3 car  Monfieur  de  Mayenne  prenant 
Saint  Ouyn  , toutes  fes  terres  qu’il  avoit  en  Tou- 
raine furent  ravagées. 

Le  21  d’ Avril  le  Roy  de  Navage  eftant  à 
Saumur  fit  une  déclaration  fur  fon  paftàge  de  la 
riviere  de  Loire,  pour  faire  fervice  à Sa  Majefté  : 
il  dit  dans  celle  déclaration , quejlant  premier 
Prince  du  fang  de  France,  que  la  Loy  & fon 
devoir  l’obligent  de  deffendre  fon  Roy,  & que 
quelque  pretexte  que  les  chefs  de  la  Ligue  pren- 
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15S9.  nent,  qu’ils  ne  font  que  perturbateurs  du  repos 
public,  & n’ont  autre  but  que  la  vie  8c  Couronne 
du  Roy , la  dillîpation  8c  ufurpation  de  ceft  eftat. 

Qu’il  n’a  & ne  veut  tenir  pour  ennemis , que 
ceux  qui  fe  font  rebellez  contre  le  Roy  : & deffend 
à tous  fes  gens  de  guerre  de  ne  rien  entreprendre 
ny  attenter  fur  les  bons  fujets  du  Roy,  & fpecia- 
lement  fur  ceux  du  Clergé,  pourveu  qu’ils  fe 
contiennent  modeftement  en  leur  vocation  : priant 
tous  les  Ordres  & Eltats  de  ce  Royaume , d’advifer 
au  mal  qu’apportera  la  continuation  de  ces  con- 
fufions. 

Ceux  du  Clergé,  de  confiderer.Ia  pieté  eftoufée 
dans  les  armes , le  nom  de  Dieu  en  blafpheme  , 
8c  la  Religion  en  mefpris  , s’accouftumant  un 
chacun  de  fe  jouer  du  facré  nom  de  foy , lors 
qu’il  voit  que  les  plus  grands  le  prennent  pour 
pretexte  des  plus  exécrables  infidelitez  qui  puilfent 
eftre. 

Ceux  dè  la  Nobleflè , de  remarquer  quelle 
cheute  a prins  leur  ordre  en  peu  de  temps , quand 
les  armes  (.parques  ou  de  la  NoblelTè  héréditaire, 
ou  loyers  de  vertu  ) font  comme  traînées  dedans 
la  fange  , mifes  ez  mains  d’une  populace  à qui  de 
liberté  paiïera  en  licence , de  licence  à l’abandon 
de  toute  infolence , fans  plus  refpeéter,  comme  jà 
on  le  voit,  ny  mérités  ny  qualitez. 

Ceux  de  la  Juftice , de  confiderer  quel  bri- 
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gandage  eft  entré  par  la  porte  du  bien  public,  *5 ^9* 
quand  en  la  Chambre  des  Pairs  de  France,  où 
les  plus  grands  laiflèntleur  efpée  pour  la  reverence 
de  Juftice,  eft  entré  un  Procureur  armé  accom- 
pagné de  vingt  marauts,  portant  l’efpée  à la  gorge 
au  Parlement  de  France , l’emmenant  en  triomphe 
en  robbes  rouges  à la  Baftille  : quand  un  premier 
Prefident  eft  atlommé  , traifné  & pendu  à Thou- 
louze  ( zélateur  de  la  religion  Catholique-Ro- 
maine, & le  plus  formel  ennemy  de  la  contraire  ) 
par  le  monopole  d’un  Evefque. 

Ceux  du  Tiers-Eftat  , qui  tout  au  moins 
dévoient  tirer  proffit  de  ces  dommages , advifent 
s’ils  font  foulagez  des  tailles  & fubfides  : s’ils  four 
defchargez  de  la  gendarmerie  : fi  leurs  boutiques 
ez  villes , & leurs  meftairies  ez  champs  s’en  por- 
tent mieux. 

Un  Roy  ( dit-il  ne  peut  fouffrir  d’eftre  dégradé 
par  fes  fubjeéts  : & pour  l’empefcher  il  faudra 
ranger  rigueur  contre  rigueur,  8c  force  contre 
force  : contre  l’ufurpation  des  eftrangers  il  faudra 
que  Sa  Majefté  foit  fecouruë  d’eftrangers , ce  qui 
fera  la  caufe  que  les  champs  deviendront  en 
forefts,  8c  les  guerets  en  friche  : mal  qui  fera 
commun  au  Laboureur  & au  Bourgeois  : au  Gentil- 
homme & au  Clergé. 

Il  ferait  bien  plus  à propos  d’abreger  tant  de 
calamitezpar  une  paix,  en  rendant  l’obeiflànce  & 
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* la  fidelité  que  l’on  doit  au  Roy.  C’eft  pourquoy  je 
prie  tous  les  ferviteurs  de  Sa  Majefté , de  redoublée 
leur  affeétion  Sc  courage  à le  fervir  de  bien  err 
mieux  contre  fes  ennemis  : & exhorte  ceux  qui  fe 
font  laiflez  aller  à une  telle  rébellion , de  n’eftre 
inftruments  de  leur  propre  ruine,  Sc  de  fe  delifter 
d’un  fi  mauvais  party , Sc  recourir  à la  clemence 
de  Sa  Majefté. 

Peu  après  la  publication  de  celle  déclaration,  le 
Roy  en  fit  publier  deux  en  un  mefme  temps  : dans 
la  première  il  déclaré  tous  les  biens  meubles  du 
Rue  de  Mayenne  , Sc  des  Princes  Sc  Habitans  des 
villes  qui  tenoient  fon  party  acquis  & confifquez;. 
pour  eftre  les  deniers  provenans  de  la  vente  d’i- 
ceux  , employez  aux  frais  de  la  guerre  , puis  que 
dans  le  1 5 d’Avril  ( terme  qu’il  leur  avoit  prefix 
pour  fe  recognoiftre  ) ils  n’eftoient  venus  fe  re- 
mettre en  l’obeyflance  , que  juftement  ils  luy  dé- 
voient. 

L’autre  Déclaration  , eftoit  fur  h trefve  qu’il 
avoit  accordée  avec  le  Roy  de  Navarre  , dans  la- 
quelle ü dit,  que  l’on  avoit  de  longue  main  ef- 
fayé  de  feduire  la  plus-part  de  fes  fubjets  Catho- 
liques par  Ligues  & allocutions  fecrettes  , fous 
un  faux  prétexté  de  zele  Sc  de  la  confervation  de 
la  Religion  Catholique -Romaine,  contre  ceux 
de  la  nouvelle  opinion  qui  pourroient  prétendre 
de  luy  fucceder  : mais  que  le  but  des  Chefs  de 
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telles  Ligues  , tendoit  à l’ufurpation  & partage  1 
de  fa  Couronne  entr’eux , après  s’eftre  formé  un 
party  encre  fes  fubjets  Catholiques  , & s’eftre  ap- 
puyez d’intelligences  avec  les  eftrangers. 

Que  les  chefs  de  cefte  Ligue  avoient  commencé 
tels  mauvais  deflèins  par  detradtions  & mefdi- 
fances  de  fes  a&ions  pour  le  rendre  odieux  à fon 
peuple,  8c  tirer  à eux  l’affedtion  d’iceluy , fous  pré- 
texte de  le  foulagerdes  charges  que  l’injure  du 
temps  leur  auroit  apportées  } & que  tels  deffeins 
avoient  continué  par  la  levée  de  leurs  premières 
armes,  ce  qui  n’avoir  apporté  autre  effet,  finon 
la  deftru&ion  de  fes  fubjets  , par  les  entreprifes 
qu’ils  faifoient  contre  fon  authopté.  Mais , que  fi 
les  eflàys  de  la  prife  de  leurs  premières  armes 
avoient  efté  pernicieux , que  la  fuite  en  eftoit  en- 
core plus  dommageable  , 8c  caufe  de  toutes  les 
inhumanités  & defordres  qui  fe  commertoient  en 
la  France,  tels  que  l’on  n’en  avoit  jamais  veu  ny 
ouy  parler  de  femblables.  Nous  avons , dit  - il , du 
commencement  recherché  tous  moyens  à nous  pof- 
fibles,  pour  par  douceur  ramener  tous  nos  fubjets 
Catholiques  à une  bonne  & ferme  reunion  fous, 
noftre  obeyftànce , 8c  par  le  moyen  d’icelle  exé- 
cuter ce  que  à leur  inftante  priere  nous  leur  au- 
rions promis  en  l’Aflèmblée  de  nos  Eftars.  Mais 
tant  s’eu  faut  que  par  cefte  voye  la  dureté  de  leurs 
cœurs  ait  peu  eftre  amollie  8c  flefehie  à quelque 
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I5">5>*  compaifion  de  tant  de  maux  dont  ils  font  caufeÿ 
non  contens  des  defordres  pafTez,  mefme  d’avoir 
fouflevé  contre  nous  la  plufpart  de  nos  villes , tué  , 
emprifonné,  ou  depofé  nos  Officiers , rançonné  les 
plus  aifez  de  noftre  Royaume  , de  quelque  ordre, 
eftat , qualité , fexe , condition  & aage  qu’ils  puif- 
fent  eftre  , mefme  les  perfonnes  Eccleliaftiques , 
rompu  nos  féaux  , effacé  nos  armoiries  , defchiré 
& ignominieufement  traifné  nos  effigies , eftably 
des  confeils  & officiers  à leur  fantaiie , ravy  nos 
finances  , Se  exercé  contre  nous  & nos  bons  fub- 
jets , tous  adtes  de  mefpris , derilion  , hoftilité  & 
inhumanité  , qu’adjouftant  injure  fur  injure  ils 
s’appreftent  à ven^r  aflaillir  notre  propre  perfonne 
avec  artillerie  tirée  de  nos  Arcenaux , & Armée 
compofee  , tant  de  nos  fubjets  rebelles  que  d’ef- 
trangers , en  partie  de  religion  contraire  à la  Ca- 
tholique , Apoftolique  & Romaine  , de  laquelle 
neantmoins  ils  fe  difent  feuls  prore&eurs } pour 
avec,  nous  opprimer,  tous  nos  bons  fubjets  & fer- 
viteurs  Catholiques , au  lieu  de  s’addrefler  à-  ceux 
de  l’opinion  contraire  qu’ils  laitant  en  paix  & li- 
berté de  s’etandte  à leur  plaifir  , comme  ils  n’en 
ont  perdu  l’occafion  : ayant  le  Roy  de  Navarre , 
pendant  que  nous  eftions  à nous  préparer  & four- 
nir de  forces  pour  nous  garantir  des  mauvaifes  in- 
tentions defdits  rebelles , prins  & faifi  nos  villes 
de  Niort , Saint  Maixant , Maillezais  , Chaftel- 
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îeraut  , Loudun  , l’Ifle  Bouchard  , Montreuil-  1 
Reliai,  Argenton  & le  Blanc  en  Berry,  Sc  ad- 
vancé  fes  forces  près  de  cefte  ville , où  nous  nous 
eftions  acheminez  fur  le  premier  advis  de  fefdits 
exploits  pour  donner  tout  l’ordre  que  nous  pour- 
rions à empefcher  qu’il  ne  les  pourfuivift  plus 
avant.  Ce  qu’enfin  cognoiflant  ne  pouvoir  faire 
par  les  armes  en  mefme  temps  que  nous  fournies 
en  neceilité  de  les  employer  pour  la  confervation 
& deffenfe  de  noftre  propre  perfonne  , & de  nos 
bons  ferviteurs  & fubjets  , contre  la  rage  & vio- 
lence des  rebelles  , après  les  avoir  recognu  infle- 
xibles à aucunes  conditions  de  réconciliation , fur 
les  ouvertures  que  leur  en  avons  fait  faire  ; & con- 
fïderant  qu’ores  qu’il  n’euft  voulu  comme  eux , 
s’attacher  à noftre  vie , noCdits  bons  fubjets  pou- 
voient  neanttnoins  eftre  grandement  moleftez  de 
fes  armes  , fi  nous  ne  luy  oftions  l’occafion  de  les 
employer  félon  que  l’eftat  prefent  des  affaires  de 
ce  Royaume  luy  en  donnoit  la  commodité  : 
d’autre  part  eftant  prefTez  & interpellez  pat  les 
clameurs  & requeftes  de  nos  Provinces  travail^ 
lées  de  ceux  de  fon  party , d’y  remedier , & pluf- 
roft  par  une  furçeance  d’hoftilité  qu’autrement , 
fans  laquelle  ‘leur  defaillant  la  force  de  fe  def- 
fendre , & le  moyen  d’entretenir  les  gens  de 
guerre  , toute  efperance  de  pouvoir  plus  fubf- 
canter  leurs  vies  & de  leurs  familles , leur  eftoic 
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589*  oftéej  & qu’aucunes  d’icelles,  contraintes  par  11 
violence  du  mal  avoient  ji  accordée  d’elles-mef- 
mes.  Toutes  les  fufdites  raifons  , ayant  efté  par 
nous  mifes  en  deliberation  avec  les  Princes  de 
noftre  fang , Officiers  de  noftre  Couronne  t 8c 
autres  Seigneurs  & Perfonnages  de  noftre  confeil 
eftant  près  de  nous  : n’aurions  trouvé  autre  moyen , 
entre  ces  extremitez  que  de  prendre  8c  donner  à 
nofdits  fubjets  quelque  relafche  de  guerre  de  la 
part  dudit  Roy  de  Navarre  j & pour  ceft  effet  luy 
avons  accordé  pour  luy  8c  pour  tous  ceux  de  fon 
. party , trefve  & furçeances  d’armes  & de  toute 
hoftilité , fuivant  l’inftance  qu’il  nous  en  a faite, 
. recognoiftànt  fon  devoir  envers  nous,  efmeu  de 
compaffion  de  la  mifere  où  ce  Royaume  eft  de 
prefent  réduit , qui  incite  tous  ceux  qui  retien- 
nent \é  fentiment  de  bons  François  d’ayder  à 
efteindre  le  feu  de  divifion  qui  le  confume  & me- 
nace de  fa  derniere  ruine , dont  toutesfois  nous 
efperons  que  Dieu  par  fa  bonté  le  voudra  encor 
preferver  pour  fa  gloire , contre  les  machinations 
& efforts  de  ceux  qui  en  défirent  & pourchaftènt 
la  diffipation,  pour  leur  ambition  particulière.  La- 
quelle trefve  8c  furçeance  d’armes  nous  entendons 
eftre  generale  par  tout  noftre  Royaume , durant 
un  an  entier  , à commencer  du  troifiefme  jour  de 
ce  mois , & finir  à femblable  jour,  l’un  8c  l’autre 
inclus  , pour  tous  nos  bons  8c  fideles  fubjets  qui 
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recognoiftènt  noftre  authorité  , en  nous  rendant  *5^9* 
l’obev  (Tance  qu’ils  nous  doivent  : enfemble  pour 
l’eftat- d’Avignon  & Comté  de  Veniftê  apparte- 
nant à noftre  très  faint  pere  le  Pape  , que  nous 
avons  voulu  y eftre  compris , & les  fubjets  d’ice- 
luy  en  jouyr,  comme  eftant  fous  noftre  protec- 
tion , &c.  Aulîî  qu’en  confequence  de  ce  que  def- 
fus , ledit  Roy  de  Navarre  & ceux  de  fon  party 
auront  main -levé  de  leurs  biens,  pour  en  jouyr  v 
tant  que  ladite  trefve  durera  : comme  aufti  réci- 
proquement ils  Lifteront  jouyr  les  Catholiques , 
tant  Ecclefiaftiques  qu’autres  nos  bons  ferviteurs 
de  leurs  biens  & revenus  ez  lieux  par  eux  tenus. 

Si  voulons , i^c. 

En  mefme  temps  aufti  le  Roy  de  Navarre  com- 
manda à tous  ceux  de  fon  party  l’obfervation  de 
cefte  trefve , & dans  la  publication  qu’il  en  fit , il 
dit , comme  il  fait  notoire  à un  chacun  que  nous 
n’avons  pris  ny  reténu  les  armes  en  cefte  mife- 
rable  guerre  Y qufaurant  que  la  neceflité  nous  y 

aurait  contraints  : aufti  avons -nous  aftez  tefmoi- 

/ 

gné  par  nos  a&ions , l’extreme  regret  que  nous 
avions  de  nous  y voir  enveloppez  & obligez , par 
la  milice  des  ennemis  de  ce  Royaume  : le  defir 
au  contraire  que  nous  aurions  de  pouvoir  fervir 
Sa  Majefté  en  contre  eux,  pour  le  reftabliftemenc 
de  fon  authorité , repos  & tranquillité  de  fes  bons 
fubjers.  Le  malheur  cependant  aurait  efté  tel , que 
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1 5^9*  noftre  bonne  intention  auroit  efté  deguifée  par 
plufieurs  artifices  : la  mauvaife  volonté  defdirs 
ennemis  couverte  de  prétextes  fpecieux  & favo- 
rables , fi  avant , que  ce  Royaume  auroit  efté  ré- 
duit jufques  fur  le  bord  d’une  ruine  inévitable,  li 
la  prudence  du  Roy , noftredit  fouverain  feigneur, 
combattue  toutesfois  &:  traverfée  d’infinis  obfta- 
cles , n’euft  fçeu  demefier  noftre  innocence  de 
leurs  calomnies  , n’euft  veu  aufiî  leur  malignité 
inveterée , au  travers  de  leurs  couleurs  & pallia- 
tions y Sc  eft  évident* que  cefte  guerre  commen- 
cée fous  ombre  de  Religion  s’eft  trouvée  tout  à 
coup  pure  guerre  d’Eftat  ; que  ceux  de  la  Ligue 
ne  font  point  allez  chercher  ny  attaquer  ceux  de 
la  Religion  dont  nous  faifons  prof&fion  , ains  ont 
abufé  des  armes  &c  de  l’authorité  qui  leur  avoic 
efté  baillée  à cefte  fin  , pour  occuper  les  villes  de 
ce  Royaume  , plus  efiongnées  & moins  fufpecles 
de  ladite  Religion  : aufti  peu  ont-ils  employé  leurs 
prefcheurs  à la  conversion  de  ceux  qu’ils  preten- 
doient  Heretiques , au  contraire  s’en  font  fervis 
par  toutes  les  villes  , à la  fubverfion  de  ce  Royaume, 
comme  de  boute- feux  , pour  embrafer  l’Eftat, 
fuborner  les  fubjets  contre  leur  Prince  , Us  def- 
baucher  de  l’obeyflince  de  leurs  Magiftrars , les 
difpofer  à feditions  & changements  , à confondre 
fans  aucun  refpedt  toutes  chofes  divines  & hu- 
maines , dont  feroit  avenu  au  grand  regret  de 
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cefte  nation  contre  le  Roy  noftre  fouverain  fei- 
gneur , & en  confequence  d’icelle  une  telle  con- 
fufion  en  plufieurs  Villes  & Provinces,  que  l’om- 
bre prétendue  de  pieté  & de  juftice  en  auroit  du 
tout  aneanty  8c  effacé  le  corps,  la  crainte  de  Dieu, 

& la  revetence  de  fa  vràye  image,  du  Magiftrat  lé- 
gitimé & fouverain  inftitué  de  luy.  En  ces  extre- 
mitez  donc , recognoiflant  noftredit  fduverain  fei- 
gneur , & déplorant  au  fond  de  noftre  ame  la 
calamité  de  ceft  Eftat , & de  ce  peuple , nous  nous 
ferions  retirez  devers  Sa  Majefté , luy  aurions  pre- 
fenté  à fes  pieds  vos  vies  & moyens , pour  l’af- 
fifter  contre  fes  ennemis  au  reftabliflement  de  fort 
authorité  & de  fes  bons  fubjets.  Proteftans , comme 
ores  nous  faifons , de  n’ayoir  autre  intention  que 
fon  fervice  i & cotnme  auflï  chacun  peut  juger  evi‘ 
demment , que  fi  autre  elle  euft  efté , nous  avions 
l’occafion  tout  à propos  de  nous  ayder  des  miferes 
publiques  : ce  que  voyant , Sa  Majefté  nous  au^ 
roit  fait  ceft  honneur  de  recognoiftre  & accepter 
benignement  noftre  bonne  volonté  3 & pour  nouà 
donner  meilleur  moyen  de  la  fervir  fe  feroit  refo- 
luë  à une  trefve  ou  furfeance  d’armes , & de  toutes 
hoftilitez  , de  laquelle’ nous  efperons  avec  l’ayde 
de  Dieu  une  bonne  paix  à l’advenir.  Pour  ce  eft-il 
que  nous  vous  faifons  fçavoir  à tous  & chacun  de 
vous , qui  recognoiftèz  noftre  authorité  ôc  protec- 
Tomc  LV%  ■ E e 
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1 5^9’  tion  , & qui  avez  fuivy  & fuivez  le  party  que 
nous  fouftenons , chacun  en  droit  foy , que  nous 
avons  traité , arrefté  & conclud  àvec  le  Roy  noftre 
fouverain  feigneur , une  trefve  & furfeance  d’ar- 
mes generale  par  tout  ce  Royaume,  pour  un  an 
entier , à commencer  du  troifiefme  du  prefent 
mois  d’Avril,  & finir  à femblable  jour,  l’un  & 
l’autre  inclus  ; en  laquelle  aufli  nous  entendons 
eftre  comprins  l’Eftat  & Comté  de  VenilTe,  & les 
fubjets  d’iceluy , comme  eftant  fous  la  protection 
du  Roy  noftredit  fouverain  feigneur.  Deffen- 
dons , &cc. 

Voylà  les  Déclarations  que  les  deux  Roys  firent 
contre  le  party  de  l’Union  : nous  dirons  cy-après 
comme  leur  accord  fervit  d’un  fpecieux  prétexte 
de  révolté  aux  faétieux  de  Poiékiers  , d’Agen  &c 
d’autres  endroits.  Devant  qu’entrer  en  ce  qui  fe 
pafla  au  mois  de  May  en  France,  voyons  ce  que  fit 
Monfieur  de  Montpenfier  en  fon  gouvernement  de 
Normandie  au  mois  d’Avril. 

'Nous  avons  dit  que  le  Roy  avoit  envoyé  Mon- 
fieur de  MontpenGer  en  fon  gouvernement  de 
Normandie , où  le  party  de  l’Union  avoit  fait  fouf- 
lever  Rouen , qui  eft  la  ville  capitale  de  celle  Pro- 
'vince,  Falaize,  Lizieux,  Argentan,  & tous  les 
ponts  & villes  de  delfiis  la  riviere  de  Seine , fors 
le  pont  de  l’Arche.  La  ville  de  Caën , qui  tient  le 
fécond  lieu  des* villes  de  Normandie  , Saint  Lo, 
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Alençon,  & autres  places  & chafteaux  furent  'S-'y 
maintenus  en  l’obeyftance  du  Roy  par  les  Catho- 
liques royaux  : Diepe  , entr  autres  places  , leur 
fervit  bien  de  retraite  pour  le  pays  de  Caux.  Ainfi 
la  Normandie  fuft  divifée  prefque  efgalemenr  en 
deux  parcys.  Monfieur  de  Montpenfier  eftant  ar- 
rivé à Alençon , le  fieur  de  Larchan  Gouverneur 
d’Evreux , & le  fieur  de  Bacqueville  le  vindrent 
trouver  avec  leyrs  compagnies  : il  en  partit  le  4 
d’ Avril , & s’en  alla  paftèr  à Sez  où  il  fut  bien 
receu  par  Monfieur  l’Evefque  de  Sez  & par  les 
principaux  habitans  , & là  le  vindrent  trouver  les 
fieurs  de  Halot  de  Montmorency  , & de  Creve- 
eœur  fon  frere  , avec  leurs  compagnies.  De  Sez  il 
paflà  à Efcouchey , & en  s’en  allant  à Caën  il  ren- 
contra cinquante  lances,  & cept  arquebuziers  à 
cheval , de  la  garnifon  de  Falaize  , qu’il  deffit , la 
plufpart  furent  tuez , & le  Capitaine  Toucher,  qui 
les  conduifoit  pris  prifonnier. 

Monfieur  de  Montpenfier  voyant  que  le  party 
de  l’Union  s’eflevoit  & s’aggrandifloit  de  plus  en 
plus  en  ces  quartiers-là , advifa  qu’il  eftoit  necef- 
faire  de  prendre  quelques-  unes  des  places  qui 
s’eftoient  fi  foudainement  eflevées  : la  plus  grand 
part  de  la  Noblefle  du  pays  l’eftoit  venu  trouver, 
ce  fuft  ce  qui  le  fit  refoudre  d’aflîeger  Falaize  j & 
ayant  fait  partir  de  Caën  deux  canons  & une  cou- 
levrine , avecquelques  gens  de  pied , le  20  d’ Avril 
* Ee  ij 
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1 5^9’  il  s’y  rendit  : la  batterie  fuft  incontinent  dreflee,' 

& fur  le  foir  deux  tours  ayant  efté  ouvertes  , il.fit 
commander  à quelques  gens  de  pied  de  s’y  aller 
loger,  pour  favorifer  le  lendemain  l’aftaut  : ils  s’y 
acheminèrent , 8c  plufieurs  de  la  NobleflTe  qui  les 
y vit  aller  ( fans  en  avoir  eu  commandement  ) les 
fuivit , en  forte  qu’ils  allèrent  tous  donner  du 
ventre  contre  la  muraille  ; car  on  ne  fe  puft  loger 
dans  les  deux  tours  pour  eftre  trop  profondes  : fl 
bien  qu’ils  furent  contraints  de  fe  retirer  avec  perte 
de  quelques-uns. 

Or  comme  Monfieur  de  Montpenfier  deliberoit 
de  continuer  le  lendemain  "la  batterie  , & faire 
brefehe , il  receut  la  nuit  un  advertiflemenc , que 
les  fleurs  Comte  de  Briflac  , Pierre  Court , Lon-  * 
chan,  le  Baron  d”Efchaufour , le  Baron  de  Tu- 
beuf , le  fleur  de  Roquenval , 8c  de  Beaulieu 
avoient  amaflé  du  cofté  de  l’Aigle  8c  Argentan, 
grand  nombre  de  gens , tant  de  cavalerie  que 
d’infanterie , 8c  mefme  avoient  avec  eux  certaines 
communes  de  ce  pays  que  l’on  appelloit  les  Gau- 
tiers  ( qui  s’eftoient  dez  l’an  pafle  eflevez  pour  ne 
payer  point  de  taille  ) 8c  qu’ils  s’aflembloient  tous 
pour  venir  luy  faire  lever  le  fiege  ,■  il  advifa  que 
de  les  attendre  audit  Falaize,  veu  le  grand  nombre 
d’infanterie  qu’ils  avoient,  il  y auroit  danger  qu’il 
fuft  forcé  à lever  le  fiege , furquoy  il  refolut  d’aller 
combattre  ce  fecoijrs  ; ce  qu’il  fit  le  lendemain } 
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8c  ayant  trouvé  en  trois  villages  de  cinq  à fix  mille 
hommes  logez,  entre  lefquels  il  y avoir  de  deux 
à trois  cents  Gentils-hommes , 8c  quelques  gens 
d’Eglife , les  ayant  fait  recognoiftre  par  le . fieur 
d’Emery , il  envoya  les  heurs  Comte  de  Tori- 
gny , Longuaunay , 8c  de  Vigues  l’aifné  , fe  loger 
entre  lefdits  villages  8c  Argentan  , & les  ht  fouf- 
tenir  des  heurs  de  Bacqueville  8c  de  Larchan  „ 
d’un  cofté , & de  l’autre,  du  heur  de  Beveron  3 8c 
luy  alla , avec  tout  le  refte , droit  à eux , lefquels 
le  fouftindrent  pour  quelque  temps  : mais  en  hn 
oyant  le  bruit  d’une  coulevrine,  qu’il  y avoir  fait 
conduire,  ils  commencèrent  à branller  : puis  fu- 
rent chargez  h vivement,  que  ceux  qui  eftoient  au 
premier  village  nommé  Pierrehte,  furent  tous  rom- 
pus , & taillez  en  pièces  , ou  prins  prifonniers- 
De -là  il  ht  cheminer  droit  au  fécond  village 
nommé  Villers , lequel  fuft  forcé , & ceux  qui 
eftoient  dedans  , traitez  comme  les  premiers.  La 
nuit  eftoit  proche,  il  n’y  avoir  point  d’apparence 
pour  ce  jour  de  forcer  le  troihefme  village  nommé 
Comneaux,  Monheurde  Montpenher  les  htfom- 
mer  de  fe  rendre  : mais  voyant  qu’ils  eftoient  lents 
à refpondre,  il  ht  attaquer  leur  fort , 8c  l’un  de 
leurs  chefs , nommé  Beaulieu  , qui  en  eftoit  forty, 
eftant  pris  8c  amené , ils  fe  rendirent.  Monheur 
de  Briflac  8c  quelque  cavalerie  , voyant  l'effort 
fait  à Pierrehte  , firent  leur  retraite  à Argentan. 
, Ir-e  *ij 
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5^9*  Le  nombre  des  morrs  fuft  de  trois  mille  , il  y eut 
de  mille  à douze  cents  prifonniers , entre  lefquels 
f e trouvèrent  environ  trente  Gentils  - hommes  ; 
les  principaux  eftoient  le  Baron  de  Tubeuf,  & 
de  Beaulieu.  Après  celle  desfaite  , Monfieur  de 
Montpenfier  s’en  retourna  à Caen , où  du  depuis 
fuft  transféré  la  Cour  de  Parlement , & les  autres 
•Cours  Souveraines  de  Rouen.  Moniteur  le  Pre- 
mier Prefident  de  Rouen , 8c  plulieurs  autres 
Prelidents  8c  Confeillers  tenans  le  party  du  Roy, 
s’y  rendirent,  pour  y exercer  leurs  charges  & of- 
fices. 

Le  Roy  eftant  à Tours,  receut  les  nouvelles 
des  exploits  de  Monfieur  de  Montpenfier  en 
Normandie , 8c  en  rendit  grâces  à Dieu  : mais 
le  mefme  jour  qu’il  en  eut  l’advis  , Monfieur  de 
Mayenne  le  z 5 Avril , desfit  le  Comre  de  Brienne 
auprès  d’Amboife  avec  fes  troupes,  compofées  de 
plus  de  mille  hommes  de  pied  , & de  deux  cents 
chevaux  : celle  desfaite  advint  de  celle  façon. 
Nous  avons  dit  que  Monfieur  de  Mayenne  ne 
voulut  palier  par  Orléans  de  peur  de  perdre  le 
temps  de  l’execution  de  fes  entreprifes  qu’il  avoit 
fur  Vendofme  8c  fur  Tours.  Dez  qu’il  fuft  arrivé  à 
Chartres  pour  aller  à Chatteaudun,  il  fait  advan- 
cer  fon  advant-garde  conduite  par  Monfieur  de 
Rofne  vers  le  Vendofmois , le  fieur  de  Maillé 
Benchard,  Gouverneur  de  Vendofme,  pratiqué 
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' de  longue  main  pour  eftre  du  party  de  l’Union , 
fuivant  fon  intelligence , donne  entrée  à Rofne 
dans  la  ville  de  Vendofme , où  il  prit  prifônniers 
aucuns  de  Meilleurs  du  Grand  Confeil , eftimez 
ferviteurs  du  Roy  : celle  vendition  luy  courts 
toutesfois  depuis  la  vie  3 car  ayant  efté  continué 
Gouverneur  dans  Vendofme  pour  l’Union  , fept 
mois  après  le  Roy  Henry  IV  ayant  repris  celle 
ville , il  y fuft  pris  prifonnier  en  eftant  encor  Gou- 
verneur j & voulant  implorer  pour  luy  fâuver  la 
vie  la  faveur  des  Grands , l’on  luy  fit  reproche 
qu’il  avoir  vendu  celle  place  à l’Union  : il  s’ex- 
cufa  qu’il  n’avoit  des  forces  pour  relifter  à leur 
armée  : mais  il  demeura  comme  un  muet  à ce 
qu’il  luy  fuft  dit , que  le  1 Avril  Moniteur  le 
Comte  de  Soillons  par  commandement  du  Roy , 
paflant  à yendofme,  luy  avoit  offert  des  gens  de 
guerre  , & qu’il  luy  avoit  fait  refponfe  qu’il  n’en 
avoit  que  faire  : celle  objection  fuft  la  principale 
caufe  qu’il  eut  la  telle  tranchée. 

La  prife  de  Vendofme  par  l’Union  incommoda 
lors  grandement  les  deffeins  du  Roy  3 car  outre  la 
prifon  des  principaux  de  Melfieùrs  du  Grand- 
Confeil , Monfieur  de  Mayenne  eftant  party  de 
Chafteaudun  s’y  vint  rendre  incontinent  avec 
toute  fon  armée  : celle  ville  n’ell  diftante  que 
d’une  journée  de  Tours  3 entre  ces  deux  villes  ce 
ne  font  que  campagnes.  Le  Roy  ayant  advis  de  la 
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1 î ^ ' perte  de  cefte  place  , avoit  envoyé  vers  toutes  fès  ' 1 

troupes  qui  tenoient  les  champs  de  ce  cofté-là,  3 

affin  de-  les  faire  retirer  ez  villes  qu’il  tenoit  fur  \ 

la  riviere  de  Ivoire.  Monfieur  de  Brienne  avoit  i 

eu  commandement  de  fe  retirer  à Blois,  où  Mon-  t 

heur  d’Efpernon  fon  beau-frere  eftoit  arrivé  avec  r 

des  troupes  qu’il  avoit  amenées  de  la  Guienne,  1 

affin  de  defFendre  cefte  ville  fi  Monfieur  de  Mayenne  1 

la  vouloir  attaquer , pour  ce  que  le  commun  bruit 
entre  ceux  de  l’Union  eftoit,  qu’ils  vouloient  razer 


en  mémoire  perpétuelle  le  Chafteau  de  Blois , à . 
caufe  que  Mefiieurs  de  Guife  y avoient  efté  tuez 
& bruflez  : mais  Monfieur  de  Mayenne  adverty 
que  le  Comte  de  Brienne  eftoit  logé  à Saint  Ouyn 
a une  lieue  d’Amboife , là  où  il  vouloit  aller  paftèr 
la  riviere  de.  Loire,  fit  partir  Monfieur  de  Canil- 
lac  de  nuit , & luy  le  fuivit  avec  deux  canons  : ils 
uferent  d’une  telle  diligence  , qu’ils  furprinrent, 
desfirent  & taillèrent  en  pièces  fix  cents  hommes 
des  troupes  du  Comte  de  Brienne  : peu  fe  fauve- 
rent  à Amboife  j Juy  & quelques-uns  des  fiens  fe 
jetterent  dans  le  chafteau  de  Saint  Ouyn  : mais  lé 
Duc  de  Mayenne  ayant  fait  tirer  deux  volées  de 
canon  , il  fe  rendit  à luy , à la  charge  qu’il  feroit 
mettre  en  liberté  le  Duc  d’Elbeuf , ou  bien  qu’il 
fe  remettroit  fon  prifonnier  ; & que  tous  ceux  qui 
cftoient  avec  luy  auroient  la  liberté , à condition 
de  ne  porter  d’un  an  les  a raies  contre  l’Union.  Le 
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Duc  de  Mayenne  fit  ceft  accord  avec  le  Comte  de 
Brienne,  penfant  retirer  de  prifon  le  Duc  d’El- 
beuf , fur  l’advis  qu’il  eut , que  le  Roy  avoit  en- 
voyé Monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon  au  chaf- 
teau  de  Chinon , que  le  Duc  de  Guife  avoit  efté 
mis  au  chafteau  de  Tours  , & le  Duc  d’Elbeuf  i 
la  tour  de  Loches  , qui  eftoit  en  la  puiflance  du 
Duc  d’Efpemon , beau  - frere  dudit  Comte  de 
t Brienne  j lequel  toutesfois  n’en  puft  rien  obtenir, 
aufli  du  depuis  il  fuft  long -temps  prifonnier  à 
Paris  : Monfieur  de  Mayenne  en  ceft  exploid , 
perdit  le  Marquis  de  Canillac  , qui  fuft  fort  re- 
gretté de  tous  ceux  de  fon  party  : dix-fept  eiv- 
feignes  qui  furent  portées  à Paris  , firent  changer 
à ceux  de  l’Union  la  ttiftefte  qu’ils  avoient  eue  de 
la  perte  receuë  en  Normandie.  Après  la  deffaite  de 
Saint  Ouyn  , le  Duc  de  Mayenne  fe  logea  autour 
de  Chafteau-Regnaud  : mais  fur  l’advis  qu’il  re- 
ceut  que  le  Roy  de  Navarre  eftoit  party  de  Sau- 
mur  avec  quatre  cents  chevaux  & mille  arque- 
bufiers  à cheval  , il  s’alla  loger  avec  toutes  fes 
# troupes  le  long  de  la  rivière  de  Loire. 

Le  vingt-huitiefme  d’ Avril  le  Roy  de  Navarre 
eftant  party  de  Saumur  en  intention  d’enlever 
quelques-uns  des  logis  du  Duc  de  Mayenne,  il 
alla  jufques  à Chafteaux  en  Anjou  , où  faifant  re- 
paiftre  les  liens,  il  eut  advisqueleDucdeMayenne 
u’eftoitplus  vers  Chafteau-Regnaut  : ce  qu’enten- 
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589‘dant  il  tourna  bride , il  'vint  loger  à Maillé , deux 
lieues  près  de  Tours  ; où  eftant , il  en  donna 
advis  au  Roy. 

Le  Dimanche  dernier  jour  d’Avril , le  Roy 
allant  ouyr  la  Meflè  à Marmouftier , envoya  dire  au 
Roy  de  Navarre , qu’il  avoit  très-agreable  qu’il  fuft 
fi  près  de  lay , & qu’il  defiroit  de  le  voir , & de  luy 
parler  : le  Roy  de  Navarre  luy  manda  qu’il  ne  fe- 
roit  faute  de  fe  rendre  au  pont  de  la  Motte , à un 
quart  de  lieuë  de  Tours  pour  y recevoir  fes  com- 
mandements : ce  qu’il  fit , & s’y  rendit  à une 
heure  après-midy  avec  toutes  fes  troupes.  Mais 
Monfieur  le  Marefchal  d’Aumont  de  la  part  du 
Roy , l’alla  trouver  au  pont  de  la  Motte  y 8c  luy 
dit  que  Sa  Majefté  & toute  fa  Cour  l’attendroit 
au  Chafteau  du  Pleffis , & le  prioit  de  paffer  l’eau 
dans  des  bateaux  qui  furent  incontinent  menez  de 
Tours  pour  ceft  effet  au-delïbus  des  fauxbourgs 
Saint  Symphorien. 

Quelques-uns  des  fiens  le  vouloient  divertir  de 
paffer  l’eau’,  8c  le  prièrent  de  confiderer  qu’il  alloit 
fans  aucunes  forces  fe  mettre  comme  en  une  iflft 
entre  les  rivières  de  Cher  8c  de  Loire  , en  la  puif* 
fance  du  Roy  : Tous  ces  difcours  n’empefcherenc 
fa  refolution  , & faifant  palTer  premièrement  l’eau 
à une  bonne  partie  de  fa  Nobleflè , il  pafïà  puis 
après  , avec  fes  gardes  que  conduifoit  le  Capitaine 
Vignelles.  De  toute  fa  troupe  nul  n’avoit  de 
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manteau  & de  pannache  que  luy  : tous  avoient 1 
l’efcharpe  blanche  ; & luy  vertu  en  foldat , le  pour- 
point tout  ufé  fur  les  épaules  8c  aux  coftez  de 
porter  la  cuiraffe , le  hault  de  chauffes  de  velours 
de  feuille  morte  ,•  le  manteau  d’efcarlate , le  cha- 
peau gris  avec  un  grand  pannache  blanc,  où  il  y 
avoit  une  très-belle  médaillé , eftant  accompagné 
de  Meffieurs  le  Duc  de  Montbazon  8c  du  Maref- 
chal  d’Aumont  qui  l’eftoienr  venu  trouver  de  la 
part  duRoy,  arriva  au  Chafteau  du  Pleflis.  Le  Roy 
y eftoit  venu  une  heure  auparavant  avec  tous  les 
Princes , & toute  fa  Nobleffe , 8c  en  attendant 
l’arrivée  dudit  Roy  de  Navarre,  il  alla  aux  Bons- 
Hommes  : toute  la  Nobleffe  eftoit  dans  le  parc 
avec  une  multitude  de  peuple , curieux  de  voir 
cefte  entrevue.  Incontinent  que  le  Roy  de  Na- 
varre fuft  entré  dans  le  chafteau,  on  alla  advertir 
- le  Roy , lequel  s’achemina  le  long  du  jeu  de  pail- 
lemail , cependant  que  le  Roy  de  Navarre  8c  les 
liens  defcendoient  l’efcalier  par  lequel  on  fortoit 
du  chafteau  pour  entrer  dans  le  parc  ; au  pied  des 
degrez , Moniteur  le  Grand  Prieur  de  France , 
depuis  appellé  le  Comte  d’Auvergne , affilié  de 
Meffieurs  de  Sourdes  , de  Liancourt , & autres 
Chevaliers  des  Ordres  du  Roy,  le  receurent , 8c 
l'accompagnant  pour  aller  vers  Sa  Majefté  , au 
bruit  que  les  Archers  firent,  criant,  place,  place, 
voicy  le  Roy,  la  preffe  fe  fendit , 8c  fi  tort  que  le 
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Roy  de  Navarre  vit  Sa  Majefté,  il  s’inclina,  & le 
Roy  vint  l’embrafler. 

Les  ernbraflements  & falu tarions  réitérées  plu- 
fieurs  fois  , avec  une  mutuelle  demonftration 
d’un  grand  contentement  de  part  & d’autre , le 
Roy  penfant  avec  le  Roy  de  Navarre  faire  un  tour 
de  promenade  dans  le  parc  , il  luy  fut  impoffible 
pour  la  multitude  du  peuple  , dont  les  arbres 
mefme  eftoient  tous  chargez  : l’on  n’entendoit  par 
tout  que  ces  cris  d’allegrelfe  de  vive  le  Roy  : quel- 
ques-uns crioient  aulli  vive  les  Roys  : ainli  Leurs 
Majeftez  ne  pouvant  aller  de  part  ny  d’autre , ren- 
trèrent dans  le  chafteau , où  fe  tint  le  Confeil , & 
y demeurèrent  l’efpace  de  deux  heures. 

Au  fortir  du  Confeil  ils  montèrent  à cheval , & 
le  Roy  de  Navarre  reconduit  le  Roy  jufques  au 
Pont  Saint  Anne , à my-chemin  du  fauxbourg 
de  la  Riche  , & prenant  congé  de  Sa  Majefté  , il 
s’en  retourna  palier  la  rivière  de  Loire  , & alla 
loger  au  fauxbourg  Saint  Symphorien , en  une 
maifon  vis-à-vis  du  pont  de  Tours. 

Le  premier  jour  de  May  il  entra  à pied  fur  les 
fix  heures  du  matin  dans  la  ville,  & vint  donner 
le  bon  jour  au  Roy  : toute  cgfte  matinée  fuft  em- 
ployée en  confeil  & deliberations  d’affaires  , juf- 
ques fur  les  dix  heures  que  le  Roy  alla  à la  Melle, 
& luit  accompagné  jufques  à la  porte  de  l’Eglife 
S.  Gatian  par  le  Roy  de  Navarre,  qui  de-là  s’en 
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alla  vlfiter  les  Princefles  de  Condé  & de  Conty.  *5^9* 
L’après-difnée  fe  pada  à courir  la  bague  le  long  des 
murs  du  parc  duPledis , où  le  Roy  deNamrre  & 
tous  les  Princes  & Grands  Seigneurs  s’exercèrent, 
cependant  que  le  Roy  eftoit  à vefpres  aux  Bons- 
Hommes.  Deux  jours  fe  paderent  en  celle  entre- 
- veuë  durant  lefquels  le  Roy  refolut  de  faire  une 
armée  forte  & puidante,  pour  aller  aflieger  Paris. 

Pendant  celte  entre  veuë  le  Duc  de  Mayenne  & . 

fon  armée  elloif  au  Vendofmois , & fur  les  mar- 
ches de  la  Touraine  : l’on  a efcrit  que  ledit  Duc 
avoit  de  grandes  intelligences  dans  Tours  pour  y 
furprendre  le  Roy  : qu’il  y avoit  nombre  de  par- 
tifans , plufieurs  mefme  defquels  furent  defcou- 
verts  & punis  au  mois  d’Aoull  enfuivant,  ainû 
que  nous  dirons  cy -après  ; & que  par  leur  moyen 
il  penfoit  fe  rendre  maiftre  de  Tours , 8c  prendre 
le  Roy  fans  beaucoup  de  hazard  : plus  , que 
fur  l’advis  qu’il  receut , que  le  Roy  de  Navarre 
n’elloit  plus  à Tours , s’en  ellant  allé  à Chinon 
pour  faire  advancer  fon  infanterie , & voyant  que 
• le  Roy  n’ avoit  près  de  luy  dans  la  ville  que  là 
NoblelTe,  8c  qu’au  fauxbourg  de  Saint  Symphorien 
elloient  feulement  logez  douze  cents  hommes  de 
gens  de  pied , & quelques  cinquante  chevaux  lé- 
gers; & au  fauxbourg  Saint  Pierre  des  Corps, 
le  Régiment  des  Suides  du  Colonel  Galatis , qui 
pouvoit  eftre  de  quelque  deux  mille  cinq  cents 
hommes  , il  jugea  que  l’abfence  dudit  Roy  de  ? 
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* S 9*  Navarre  luy  facilitéiroit  l’execution  de  deux  def* 

feins  qu’il  avoit  : l’un,  avec  quelques-uns  qui  P0UI 

eftoienc  auprès  du  Roy , lefquels  dévoient  mener  gar< 

Sa  Majefté  fe  promener  aux  champs  de-là  le  pont  Ulie 

où  il  ferait  fort  facile  au  Duc  de  le  prendre  par  le  à c 

moyen  d’une  embufcade.  L’autre  deflein  eftoit,  cor 

qu’en  cas  que  le  premier  ne  reülïft  , qu’il  mene-  ko 

roit  toute  fon  armée  pour  attaquer  le  fauxbourg  . • vo 

• Saint  Symphorien  où  eftoient  logez  trois  régiments  n 

François } & que  l’efcarmouche  /e  ferait  lente-  ç' 

mènt , affin  que  le  Roy,  pour  les  fecourir,  y en-  p 

voyait  fa  Nobleüè  & les  SuilTes  ; & qu’au  mefme  f 


temps  que  fes  partifans  qu’il  avoit  dans  Tours 
prendraient  les  armes , & formeraient  le  tocfain , 
que  luy  donnerait  de  l’autre  cofté  avec  toute  fou 
armée  dans  le  fauxbourg  , qui  feroit  aifé  à 
prendre , pour  ce  qu’il  n’eft  nullement  fermé  , 
eftant  au  pied  d’un  coftau , & très -facile  à y 
encrer  de  tous  collez  ; & que  l’ayant  pris , la  di- 
vilion  des  habitans  luy  faciliterait  la  prife  de  la 
Ville  & du  Roy.  Voylà  ce  qu’ils  difent,  8c  voicy 
ce  qu’il  advint. 

Le  7 de  May  le  Duc  de  Mayenne  fit  cheminer 
toute  la  nuiét  fon  armée,  & le  Lundy  au  matin, 
après  luy  avoir  fait  faire  dix  grandes  lieues,  fon 
advantgarde  parut  fur  les  huit  heures  à la  portée 
d’un  moufquet  du  fauxbourg  Sainr-Smyphorien. 
Le  Roy  eftoit  monté  à cheval  ce  mefme  matin , 
à ce  perfuadé  pour  la  beauté  du  temps  qu’il  fai— 
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foit  : il  paflè  le  pont  & va  droit  monter  comme  1 
pour  aller  vers  la  Membrolle.  Proche  le  corps  de 
garde,  qui  eftoit  au  haut  du  cofteau,  il  y avoir 
une  barricade  à l’endroit  où  le  chemin  commence 
à devenir  creux à trente  pas  de  laquelle  il  ren- 
contra un  homme  qui  revenoit  de  la  Membrole , 
lequel  le  recognoiffant , lui  dit  : Sire  ou  alle%- 
vous  ? Voilà  fans  doute  des  Cavaliers  de  la  Ligue 3 
retire % vous  ? & ce  difant  les  lui  monftra  de  fi 
près,  qu’ils  Te  levèrent  de  leur  embufcade  à cent 
pas  de  luy  : le  Roy  qui  les  vit  venir  droi&  à luy, 
fe  retire  j on  crie  aux  armes  au  premier  corps  de 
garde  j les  foldats  bordent  inçpntinent  la  barri- 
cade, là  où  les  Cavaliers  de  la  Ligue  vindrent 
tirer  le  coup  de  piftolet , & y Liftèrent  mort  un 
de  leurs  Capitaines  de  chevaux  légers , nommé 
la  Fontaine.  Ils  fe  retirèrent  ayant  ainfi  failly  à 
prendre  le  Roy , & l’alarme  eftant  donnée,  tous 
les  foldafs  fe  rendirent  en  leurs  corps  de  garde. 
C’eft  ce  qui  a fait  croire  à plufieurs  qu’il  y avoit 
intelligence  6c  trahifon  particulière. 

L’infanterie  du  Duc  de  Mayenne  arrivée , l’ef- 
carmouche  fe  continua  depuis  le  matin  jufques 
fur  les  quatre  heures  après  midy.  Le  fieur  de 
Grillon , Maiftre  de  camp  du  Régiment  des  Gar- 
des du  Roy , le  fieur  de  Rubempré  & le  fieur  de 
Gercé  , aufli  Maiftres  de  Camp  des  Régiments 
qui  eftoient  dans  ce  fauxbourg,  s’y  rendirent  ; le 
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*5^9*  Roy  fe  retira  en  la  ville,  & fuyvant  un  advis  qui 
luy  fuft  donné , commanda  au  Marefchal  d’Aumont 
de  demeurer  à la  porte  du  pont,  & de  ne  laiffèr 
aller  perfonne  de  quelque  qualité  qu’il  fuft,  de 
la  ville  dans  le  fauxbourg , fans  fon  exprès  com- 
mandement. Plus  il  fit  eptrer  les  Suiffes  dans  la 
ville , & les  fit  mettre  en  armes  aux  principales 
places  & advenues  : tout  cela  fe  paffà  fans  qu’au-  * 
cun  habitant  fe  meflaft  de  rien.  Ayant  ainfi  afleuré 
la  ville , il  manda  en  diligence  de  tous  codez , 
tant  vers  le  Roy  de  Navarre,  que  au  Duc  d’Ef- 
pernon  à Blois  & autres  Seigneurs,  pour  le  venir 
trouver  en  diligence.  Tandis  que  tous  fes  fervi- 
teurs  fe  haftent  pour  fe  rendre  auprès  de  luy , le 
Duc  de  Mayenne  ayant  fait  entretenir  lentement 
l’efcarmouche  entre  quatre  & cinq  heures  après 
midy , entra  par  trois  endroits  dans  le  fauxbourg 
où  il  penfoit  trouver  une  plus  grande  refiftance 
qu’il  ne  fit,  car  il  avoir  fait  efleétion  à clîacun  des  ) 
trois  endroits , de  deux  mille  de  fes  meilleurs  fol- 
dats,  & avoir  departy  fa  cavalerie  en  trois  hots 
pour  les  fouftenir  avec  le  canon  , & les  pionniers 
pour  le  conduire  ; bref  tout  eftoit  fi  bien  ordonné , 
que  les  barricades  furent  incontinent  rom- 
pues , les  corps  de  garde  gaignez  & bruflez  , & 
en  moins  d’une  demi-heure , il  fe  trouva  niaiftre 
du  fauxbourg.  Si  la  riviere  euft  efté  greffe  comme 
elle  le  devint  douze  jours  après , à caufe  des  nei- 
ges 
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ges  qui  fe  fondirent  en  Auvergne,  peu  de  foldats  1 5 
fe  fuflènt  fauvez}  maisd’eau  e fiant  baffe  ils  eurent 
moyen  de  fe  retirer  dans  la  première  ifle  du  pont , x 
au  travers  de  la  grève.  En  cefl  exploit  le  Duc  de 
Mayenne  perdit  plus  de  cent  foldats , 8c  le  Roy 
près  de  deux  cens.  Tous  les  trois  Maiflres  de 
Camp  furent  tuez  ou  bleflez.  Gerfé  fuft  tué , Gril- 
lon eut  un  coup  d’arquebuze  au  travers  du  corps , 
dont  il  a eflé  guery , 8c  eft  encore  à prefenr  en 
vie,  (quoyque  tous  les  Hiftoriens  eftrangers  ef- 
crivent  qu’il  y mourut)  8c  Rubempré  y fut  blefTé 
aux  deux  jambes.  Un  des  quarante-cinq  Gentils- 
hommes du  Roy  fuft  recogneu  mort , ils  le  pendi- 
rent par  les  pieds  8c  lui  coupèrent  la  nature.  Tout 
ce  fauxbourg  fuft  pillé  & s’y  commit  beaucoup 
de  defordre,  mefme  dans  l’Eglife. 

Sur  les  fept  heures  du  foir , l’infanterie  du  Roy 
de  Navarre  arrivée  , une  partie  fuft  logée  au 
fauxbourg  de  la  Riche  , l’autre  fuft  logée  dans 
deux  ifles  proches  du  fauxbourg  S.  Symphorien  : 
toute  la  nuit  arrivèrent  gens  de  guerre  au  Roy 
la  Lune  eftoit  belle  & claire  : les  fentinelles  du 
Duc  de  Mayenne  voyoient  que  les  fentinelles  qui 
«ftoient  dans  les  Ifles  avoient  des  efcharpes  blan  ches: 
ils  jugèrent  incontinent  que  les  troupes  du  Roy  de 
Navarre  eftoient  arrivées  : leur  proximité  les  fit 
parler  les  uns  aux  autres  : quelques-uns  mefme 
de  commandement  d’une  part  8c  d’autre  s’en 
Tome  LV  Ff 
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meflerenr:  ceux  de  l’Union  leur  dirent  milles  vi- 
lenies du  Roy , & leur  demandèrent  s’ils  n’a  voient 
point  fouvenance  de  la  Saint  Barthélémy  : les 
autres  leur  repartirent,  qu’il  eftoit  leur  Roy , & 
à eux  aulïï , & qu’il  n’appartenoit  qu’à  des  femmes 
à dire  des  injures  & non  à des  foldats  : & que  le 
jour  venu  ils  verroient  s’ils  eftoient  aufli  vaillans 
que  mefdifans. 

Le  Duc  de  Mayenne  a fleuré  par  ces  paroles  que 
les  troupes  du  Roy  de  Navarre  eftoient  arrivées , 
tint  confeil , où  il  prit  la  refolution  de  fe  retirer  fur 
les  quatre  heures  du  matin  : le  boutefelle  fonné, 

« ceux  qui  firent  l’arriere-garde,  mirent  le  feu  aux 
maifons  qui  eftoient  des  deux  coftez  de  l’entrée 
j du  pont  , & en  bruflerent  les  deux  premières 
arches  : ainfi  le  Duc  de  Mayenne  partit  du  faux- 
bourg  Saint  Symphorien,  & fon  armée  retourna 
d’une  mefme  traite  au  mefme  lieu  d’où  elle  eftoit 
partie:  le  lendemain  il  la  fit  pafler  la  riviere  du 
Loir,  & tirer  droit  au  Mans,  où  il  fuft  très-bien 
receu  par  les  Manceaux  : de  là  il  alla  à Alençon 
qu’il  afliegea , & après  avoir  tenu  quelque  temps, 
il  fe  rendit  à lui , par  cefte  reddition  le  Duc  raf- 
feura  tous  ceux  de  fon  party  de  ces  quartiers-là  , 
qui  fans  fa  prefence  eftoient  fort  esbranlez:  mais 
fur  la  fin  du  mois  de  May,  il  fuft  contraint  de  s’en 
retourner  vers  Paris , fur  l’advi$.qti’il  receut  de 
plufieurs  chofes  qui  y eftoient  furvenues,  ainfi  que 
nous  dirons  cy-après. 
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Le  Roy  voyant  le  feu  aux  maifons  du  bout  du 
pont  de  Tours , penfoit  que  le  Duc  l’eult  aulfi  fait 
mettre  dans  tout  le  fauxbourg  : mais  incontinent 
l’advis  luy  eftant  venu  certain  de  fa  retraite  il  y 
alla  , & fit  donner  ordre  d’efteindre  ce  feu,  & n’y 
euft  que  douze  maifons  bruflées  : il  envoya  prendre 
langue  quel -chemin  tenoit  le  Duc:  ceux  qui  y al- 
lèrent en  amenèrent  quelques  foldats  prifonniers , 
& alfeurerent  le  Roy  qu’il  n’y  avoir  point  moyen 
de  le  fuivre , & qu’il  tenoit  le  chemin  comme  pour 
aller  à Chafteau  du  Loir.  Ainfi  que  le  Roy  eftoit 
encor  à regarder  le  defordre  qu’ils  avoient  fait  en 
ce  fauxbourg , le  Roy  de  Navarre  y arriva  : puis 
tous  deux  rentrèrent  dans  la  ville,  8c  prirent  telle 
refolution , que  l’Union  du  depuis  ne  vit  plus  les 
bords  de  Loire  avec  une  fi  puifiante  armée.  Je 
diray  aulli  que  le  Roy  commanda  que  l’on  enterrait 
leurs  morts } & qu’aucuns  de  leurs  bleflez  qui  fe 
trouvèrent  encor  dans  le  fauxbourg , fullent  menez 
à l’Hofpital , & panfez  comme  les  autres , ce  qui 
fuit  fait. 

L’on  fit  plufieurs  difcours,  tant  d’un  que  d’autre 
party  fur  ceft  exploit  de  guerre  que  fit  Monfieur 
de  Mayenne  : les  uns  .difoient , que  fon  delîèin 
eftoit  judicieux,  en  ce  qu’ayant  veu  l’efmotion  de 
tant  de  peuples  contre  leur  Roy , il  eftoit  expédient 
qu’il  tournait  toute  leur  furie  contre  Sa  Majelté  , 
8c  que  ce  n’eftoit  alTez  que  l’on  luy  euft  fait  fon 
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1 5^9'  procès  à Paris,  que  l’on  l’euft  prononcé  incapable, 
& defgradé , (i  on  ne  luy  oftoit  fon  fceptre  de  fes 
propres  mains  j & que  ce  fuft  pourquoy  ledit  Duc 
alla  droit  à Tours  : 8c  que  fi  la  fortune  n’avoit  fa- 
vorifé  fon  deflein , qu’il  ne  laifloit  d’avoir  efté  ju- 
dicieufement  pris.  Les  autres  leur  refpondoienr , 
que  leur  propofition  euft  efté  bonne  fi  le  Duc,  après 
avoir  vaincu  le  Roy , euft  efté  capable  de  tenir  fa 
place  : mais  qu’en  cefte  efmotion  de  peuple  les 
événements  de  fon  dellein  ne  pouvoient  eftre 
autres  , que  de  faire  tomber  le  fceptre  de  fon  Roy 
entre  les  mains  du  populaire , lequel  fe  fuft  divifé 
incontinent  par  petits  cantons  ou  gouvernements , 
à la  ruine  8c  dillipation  de  l’heritage  des  Roys  de 
France , 8c  au  mcfpris  8c  deshonneur  de  la  nation 
Françoife,  laquelle  n’ayant  plus  de  Roy  ny  de 
Chef,  euft  efté  moquée  8c  mefprifée  par  toutes 
les  autres  nations.  Aucuns  alleguoient  qu’en  France 
le  nombre  de  Cavalerie  eft  ce  qui  fait  gaigner  où 
perdre  les  batailles,  que  le  Duc  de  Mayenne  n’euft 
fçeu  avoir  douze  cents  chevaux , entre  lefquels  il 
n’y  en  avoit  pas  huit  cents  de  combat  : qu’il  avoir 
un  très-grand  nombre  d infanterie,  peu  de  vieux 
foldats  8c  de  vieux  Capitaines , 8c  que  c’eftoient 
prefque  tous  gens  nouvellement  levez  parmy  l’ef- 
motion  du  peuple  : nul  chef  de  guerre  en  toute  fon 
armée  que  luy,  qui  fuft  capable  de  la  conduire, 
advenan;  faute  de  fa  perfonne,  qui  eftoit  la  caufe 
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tju’il  avoit  tafché  de  l’employer  avant  que  le  Roy  1 5^9* 
euft  joint  fes  forces , lefquelles  dans  peu  de  temps 
dévoient  eftre  grandes  : mais  que  n’ayant  peu  faire 
reudir  fon  delTein  , il  s’eftoit  retiré  au  Mayne,  at- 
tendant encor  des  troupes  de  cavalerie  qui  luy 
venoient  de  Picardie  6c  de  Champagne , avec  lef- 
quelles il  efperoit  eftre  aufll  fort  que  le  Boy,  mais 
ces  troupes  ayant  efté  desfaites  parles  Royaux  ainfi 
que  nous  dirons  cy-après,  il  fuft  contraint  de  s’en 
retofirner  vers  Paris. 

Au  contraire,  fur  le  bruit  de  fa  retraite  toute 
la  Noblelïe  de  France  accourut  auprès  du  Roy, 
qui  de  reiïèrré  qu’il  eftoit  prefque  dans  la  ville  de 
Tour  , devint  en  un  moment  le  maiftre  de  la 
Campagne  : ce  qui  lit  que  routes  chofes  fe  chan- 
gèrent : Sa  Majefté  defpefcha  en  Angleterre  6c 
en  Allemagne  pour  avoir  des  gens  de  guerre  : il 
manda  au  fleur  de  Sancy  qu’il  haftaft  la  levée  des 
fix  mille  Suides , & qu’il  s’acheminaft  droit  vers 
Paris , où  il  efperoit  eftre  dans  un  mois.  Il  fit  ad- 
vancer  le  Roy  de  Navarre  à Boifgency  avec  toutes 
fes  troupes  : il  envoya  le  Comte  de  Soldons  , & le 
Sieur  de  Laverdin  en  Bretagne  : & luy  fur  le  bruit 
qu’il  euft  que  les  partizans  de  l’Union  fe  vouloient 
edever  dans  Poiétiers , il  partit  de  Tours  pour  y 
donner  ordre,  & faire  advancer  les  troupes  qui 
luy  venoient  de  Guyenne  : du  fuccez  de  toutes  ces 
chofes  nous  le  dirons , mais  que  nous  ayons  dit 
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1 > ^ 9*  ce  que  fit  le  Pape  Sixte , en  ces  remuements  de  la 
France. 

Le  Pape  Sixte  , & toute  la  Cour  Romaine , 
furent  fort  fafchez  de  la  mort  de  Meflieurs  de 
Guife,  pour  ce  qu’ils  les  eftimoient  eftre  les  fermes 
colonnes  pour  fouftenir  la  Religion  Catholique  en 
France  , 8z  furtout  ils  fe  fentoient  offenfez  de 
la  mort  du  Cardinal  de  Guife:  le  Roy  d’un  codé, 
& l’Union  de  l’autre  , envoyèrent  leurs  Agents  à 
Rome  pour  frire  entendre  à Sa  Sainteté  l’oceafion 
des  troubles  de  la  France:  le  Roy  y envoya  Mon- 
iteur l’Evefque  du  Mans:  & ceux  de  l’Union  dé- 
putèrent Meflieurs  , le  Commandeur  de  Diou , 
l’Abbé  d’Orbays  , le  Confeiller  Coquely , & le 
Doyen  de  Reims , pour  y aller , ils  arrivèrent  tous 
prefque  en  mefme  temps  à Rome , & s’addref- 
ferent  les  uns  & les  autres  aux  Cardinaux  de  S.  Se- 
yerin  8c  de  Montalto , qui  avoient  la  charge  des 
affaires  de  France  prés  Sa  Sainteté. 

Monfieur  l’Evefque  du  Mans  en  l’audience  qui 
luy  fuft  donnée,  prefenta  au  Pape  la  lettre  du  Roy, 
dans  laquelle  eftoient  les  raifons  qui  avoient  meu 
Sa  Majefté  de  faire  chaftier  les  Duc  & Cardinal 
de  Guife  d’une  façon  extraordinaire , comme  fe- 
ditieux;  le  priant  de  luy  ayder  pour  ranger  le  relie 
des  rebelles  de  fon  Royaume  en  leur  devoir  & le 
mettre  en  paix.  Le  Pape  à la  leélure  de  celle  lettre 
tnonftra  un  grand  mefeontentement  de  vifage  8c 
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de  paroles:  & fuyvant  l’opinion  qu’il  en  avoic  1 
prife  dez  les  premières  nouvelles  qu’il  receut  de 
leur  mort,  il  dit  àl’EvefqueduMans,  qu’il  n’eftoit 
point  queftion  de  juger,  fi  Meilleurs  de  Guife 
eftoient  criminels  de  leze-Majefté  contre  le  Roy  de 
France  : mais  fi  le  Roy  pouvoir  faire  mourir  un 
Cardinal,  & en  retenir  un  autre  prifonnier  fans 
fon  confentement  ; veu  qu’il  fçavoit  bien  , qu’il 
n’y  avoit  que  les  Papes  qui  eufiènt  puilïance  fou- 
veraine  fur  les  Cardinaux  : & que  le  Roy  ayant 
fait  mourir  un  Cardinal  fans  fon  confentement , 

& en  tenant  un  autre  prifonnier , il  avoit  offenfé 
grandement  le  S.  Siégé  : & que  fi  le  Cardinal  de 
Guife  avoit  confpiré  contre  luy , il  le  devoir  faire 
mettre  prifonnier  comme  il  avoit  fait  les  autres 
Princes.  L’Ambafladeur  de  France  prenant  la 
parole  remonftra  à Sa  Sainteté  fort  particulièrement 
la  grande  authuriré  que  Melfieurs  de  Guife  avoient 
ufurpée  en  France:  le  danger  qu’il  y euft  eu  de 
les  tenir  prifonniers  : & mefme  que  c’euft  efté 
chofe  impoflible  au  Roy  de  le  faire  : & que  fi  pour 
le  fait  du  Cardinal  Sa  Sainteté  jugeoit  que  le  Roy 
meritaft  abfolution  , qu'il  la  luy  demanderait.  Les 
exemples  de  plufieurs  Empereurs  & Roys  qui 
avoient  fait  mourir  des  Cardinaux  pour  avoir  en- 
trepris contre  leurs  Eftats  furent  r^jpaonftrées  à Sa 
Sainteté  , & mefme  celle  de  Ferdinand  dernier 
Empereur  qui  fit  tuer  le  Cardinal  George  en 
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1 5 ô 0'  Hongrie , quoy  que  le  Confiftoire  fuft  fort  aigry 
contre  luy , pour  ce  que  peu  auparavant  il  avoit 
mefme  refcrit  en  fa  faveur  pour  le  faire  Cardinal  : 
8c  touresfois  après  que  Ferdinand  euft  fait  re- 
remonflrer  au  Confiftoire  les  intelligences  parti- 
culières que  le  Cardinal  avoit  avec  fes  ennemis, 
il  en  obtint  abfolution:  toutes  ces  raifons  ne  furent 
niées  par  le  Pape  absolument  : au  fil  n’accordoit-il 
la  demande  du  Roy  : mais  il  remit  la  cognoiflance 
de  cefte  affaire  aux  Cardinaux  de  la  Congrégation 
de  France. 

Les  Agents  de  l’Union  à Rome  cependant, 
enflammèrent  8c  accreurent  fort  par  paroles  le 
defdain  que  le  Pape,  8c  les  Cardinaux  avoient 
contre  le  Roy , pour  avoir  fait  tuer  un  Cardinal  : 
ils  difoient  une  infinité  de  circonftances  , pour 
exagerer  la  gravité  du  fait:  & que  le  Roy  non 
content  d’avoir  fait  tuer  de  tels  Princes  très- utiles 
Serviteurs  de  la  Religion  8c  de  l’Eftat,  avoit  fait 
brufler  leurs  corps  après  avoir  efté  eftendus  deux 
jours  fur  la  place  pour  en  faire  trophée  : ils  excu- 
foient  feu  Meilleurs  de  Guife  , fouftenoient  qu’ils 
eftoient  innocents , 8c  qtie  le  Roy  avoit  violé  h. 
foy  publique , & la  franchife  & liberté  des  Eftaïs 
generaux. 

L’ambafTac^ur  de  France  fe  plaignit  à Sa  Sain- 
teté , de^  paroles  8c  des  pratiques  dont  ufoient  los 
Agents  de  l’Union , 8c  le  Supplia  de  ne  les  efcouter. 
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pour  ce  qu’ils  eftoient  rebelles  au  Roy  : & qu’il  1 
leur  devoir  defnier  toute  audience. 

Le  Pape  ayant  entendu  les  grands  remuements 
qui  fe  faifoient  en  France , & voulant  voir  ce  qu’il 
en  adviendrait , luy  dit , qu’il  eftoit  pere  commun, 
qu’il  efcoutoit  les  oppreflez  : mais  que  d’embrafler 
leur  caufe  qu’il  ne  le  ferait  pas  fans  l’avoir  meure- 
ment  advifé. 

Les  Miniftres  de  France  à Rome  trouvèrent 
celle  refponfe  de  Sa  Sainteté , eftre  contraire  à la 
fouveraine  puillànce  de  leur  Prince  : & qu’elle 
eftoit  contre  celle  maxime  generale  obfervée  entre 
tous  les  Roys  & Princes  Souverains , qui  eft , de  ne 
fuppcrter  les  fubjets  rebelles  les  uns  des  autres, 
pour  quelque  occalion  que  ce  foit:  aullî  que  de 
tout  temps  il  a efté  obfervé  en  France  que  les 
fubjets  ne  fe  peuvent  addrefler  qu’au  Roy  feul 
pour  faire  leurs  plaintes  , & luy  feul  y peut 
donner  l’ordre  tel  qu’il  trouvera  bon  par  fon 
Confeil. 

Plus , ils  advertirent  incontinent  le  Roy  de  celle 
refponfe  du  Pape,  & des  pratiques  des  Agents  de 
l’Union  à Rome,  & comme  ils  faifoient  courir 
un  bruit  que  Sa  Majefté  avoir  joint  fes  forces  avec 
les  Huguenots , & qu’il  n’y  avoit  plus  de  diftinc- 
rion  des  troupes  les  unes  des  autres:  item,  que  II 
Sa  Majefté  fe  fervoit  ouvertement  du  Roy  de  Na- 
varre , que  le  Pape  fans  doute  approuverait  ( au 
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1 5^9*  premier  advis  qu’il  en  recevrait  ) le  party  de  1XJ- 
nion.  Ce  fufl  pourquoy  quelques-uns  du  Confeil 
du  Roy  au  commencement  que  l’on  parloir  de 
faire  une  trefve  avec  le  Roy  de  Navarre,  n’eftoient 
de  cefte  opinion. 

L’Union  en  France  receut  aulfi  ceft  advis , Ôc 
que  tout  leur  remuement  ne  fe  pouvoit  approuver 
à Rome , fi  le  Roy  ne  fe  fervoit  des  heretiques  : 
ce  fuftaufli  une  des  principales  caufes  , qui  les  fit 
hailer  d’aller  aflaillir  le  Roy , qu’ils  fçavoient  eftre 
à Tours  fans  forces,  & par  ce  moyen  le  contraindre 
de  fe  fervir  des  forces  du  Roy  de  Navarre  pour  fe 
detfendre  d’eux , affin  qu’ils  obtinflent  à Rome 
leurs  intentions. 

Le  Roy  qui  fe  voit  en  neceflité , de  deux  maux 
lé  refoult  d’efviter  le  pire , il  accepte  le  fecours  du 
Roy  de  Navarre  pour  fe  fauver  de  la  fureur  de 
l’Union , ainfi  que  nous  avons  dit , & ceux  qui 
le  Iuy  perfuaderent  par  raifons  d’Eftat  , luy  re- 
monftrerent  que  les  derniers  Empereurs  & plu- 
fieurs  Roys  s’eftoient  fervis  des  heretiques , & 
mefmes  des  Barbares  & Turcs  , pour  fe  deflivrer 
de  l’oppreflîon  de  leurs  ennemis. 

Aulîi-toft  que  la  trefve  fuit  publiée  entre  le 
Roy  Sc  le  Roy  de  Navarre , les  Agents  de  l’U- 
nion à Rome  pourfuivirent  envers  le  Pape  8c 
les  Cardinaux,  l’approbation  de  la  levée  de  leurs 
armes,  & de  tout  ce  qu’ils  avoient  fait  contre 
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le  Roy,  requerans  une  Bulle  d’excommunication 
contre  luy  : le  Pape  euft  à grand  courroux  celle 
trefve  , &^i’ autant  plus  qu’elle  eftoit  avec  le  Roy 
de  Navarre  contre  lequel  il  avoit  fait  publier 
une  excommunication , laquelle  il  avoit  tellement 
prife  à cœur  , qu’il  avoit  fait  r’imprimer  le  Cours- 
Canon  exprez  pour  l’y  faire  inferer  , & creut 
lors  tout  ce  que  les  Agents  de  l’Union  luy  dirent, 
touchant  l’Eftatde  la  France:  8c  principalement, 
que  le  Roy  eftoit  perdu  , 8c  que  tout  fon  peuple 
s’eftoit  révolté  ( ce  qui  n’eftoit  qu’en  partie;  ) 
cela  fuft  occafion  qu’il  dénia  toute  audience  aux 
Miniftres  de  France  , & que  le  24  May  il  fit 
afficher  dans  Rome  un  monitoire , dans  lequel 
il  commandoit , que  deux  jours  après  la  publi- 
cation de  ce  monitoire  en  fix  villes  de  France  y 
dénommées,  que  le  Roy  euft  à mettre  en  liberté 
Monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon , & l’Archevefque 
de  Lyon , 8c  l’en  faire  certain  par  infiniment  au- 
thentique , finon  qu’il  l’excommunioit.  Et  que 
dans  foixante  jours  aufïï  après  il  euft  à comparoir 
à Rome  en  perfonne  ou  par  procureur  pour  luy  , 
affin  de  déclarer  les  raifons  pourquoy  il  ne  devoit 
eftre  excommunié  pour  avoir  fait  tuer  le  Cardinal 
de  Guife  : auffi  qu’il  euft  à dire  pourquoy  fes  fub- 
jets  ne  dévoient  eftre  délivrez  du  ferment  qu’ils 
luy  dévoient  : plus , il  caftoit  tous  les  privilèges  des 
Roys  de  France,  par  lefquels  ils  pouvoient  par 
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*5^9*  d’aurres  que  par  Sa  Sainteté , eftre  abfbus  de  telle 
excommunication. 

A ce  monitoire  les  Catholiques  Royaux  ont  fait 
plufieurs  refponfes  depuis  la  mort  du  Roy , pour 
vérifier  qu’il  avoit  efté  donné  contre  toutes  les 
formes  & confiderations  en  tel  cas  requifes  ; quand 
mefme  il  n’auroit  efté  ïait  que  pour  un  fimple 
particulier  : auffi  on  en  appela  deflors  comme 
d’abus  à un  futur  Concile , & au  Pape  mieux  in- 
formé : ce  qui  fe  pratique  d’ordinaire  en  France, 
quand  les  Papes  entreprennent  contre  l’authorité 
des  Roys , & les  privilèges  de  l’Eglife  Gallicane, 
ou  ordonnent  quelque  chofe  qui  ne  £oit  conforme 
aux  Saints  Decrets.  Et  d’autre  part  les  Docteurs 
de  la  Sorbonne  de  Paris  r qui  eftoient  de  l’Union, 
Sz  qui  avoient  déclaré  le  Roy  abfolument  excom- 
munié , ne  l’appelant  plus  que  Henry  de  Valois  , 
& mefme  qui  avoient  déclaré  les  François  libres 
de  tout  ferment  de  fidelité  envers  Sa  Majefté , ne 
furent  point  aufli  contens  de  ce  monitoire,  pour  ce 
que  dans  iceluy  Sa  Sainteté  appelait  le  Roy  Très- 
Chreftien , & ne  le  déclarait  point  abfolument 
. excommunié  comme  ils  avoienc  fait  t tellement 
que  leur  excommunication  n’eftant  point  confirmée 
par  le  Pape  , ils  demeuraient  toujours  en  qualité 
de  rebelles. 

Ce  monitoire  foft  donné  à la  pourfuite  des  ert- 
nemis  du  Roy , le  Pape  Sixte  le  leur  bailla  pour 
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ie  faire  publier , & leur  promit  de  les  aflîfter  de  1 
biens  fpirituels  & temporels:  nous  verrons  à la 
fuite  de  celle  Hilloire  ce  qui  en  advint,  & comme 
Sa  Sainteté  ayant  recogneu  les  fubtils  dellèins  de 
ceux  de  l’Union  en  euft  de  grolfes  paroles  avec  les 
Minillres  d’El'pagne  à Rome , ce  que  plulieurs  onr 
efcric  avoir  elle  caule  de  fa  mort. 

Nous  avons  dit , que  le  Roy  avoir  envoyé  pour 
tirer  fecours  d’Angleterre , lequel  n’arriva  en  France 
fi-toll  que  l’on  efperoit  : pour  l’eltar  auquel  ellolent 
lors  les  affaires  d’Angleterre.  L’an  palfé  les  Anglois 
avoient  demeuré  fur  la  deffenlîve  contre  les  Ef- 
pagnols , & la  grande  armée  navalle  d’Efpagne  fe 
trouva  dillipée  fans  avoir  fait  aucun  exploit  mé- 
morable: & au  mois  de  May  de  celle  année  les 
Anglois  allèrent  attaquer  les  Efpagnols  en  Galice 
êc  en  Portugal , où  leur  delfein  ne  leur  fucceda  pas 
gueres  mieux  qu’il  avoir  fait  aux  Efpagnols.  Voicy 
ce  qu’il  en  advint.  Après  qu’il  eull  efté  difputé 
long  temps  au  Confeil  d’Angleterre , fur  la  requefte 
qui  y full  prefentée  par  les  Chevaliers  Norreys  8c 
Drac , par  laquelle  ils  fupplioient  la  Royne  de  faire 
quelque  entreprife  contre  l’Efpagnol  : les  uns 
fouftenans  qu’il  elloit  plus  feur  de  n’entreprendre 
rien,  & de  demeurer  cois:  les  autres  difans  le 
contraire , & qu’il  falloit  tirer  raifün  de  l’Efpagnol 
qui  elloit  venu  pour  les  attaquer  jufques  dans  leur 
pays , enfin  les  Anglois  tombèrent  d’accord  de 
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•158p.  faire  une  arinée  de  mer:  fur  ceft  accord  furvint 
une  difficulté  pour  refoudre  quelle  route  prendroit 
leur  armée  : Don  Antoine  qui  fe  difoic  Roy  de 
Portugal , charte  par  celuy  d’Efpagne  , eftou  lors 
en  Angleterre:  il  propofa  au  Confeil  que  la  No- 
blertè  & le  peuple  de  Portugal  ne  defiroit  rien  tant 
que  fon  retour , qu’infailliblement  ils  luy  fourni- 
roient  argent,  armes , & vivres  , qu’il  ne  deman- 
doit  autre  chofe  aux  Anglois  , linon  qu’ils  le 
milTent  à bord  en  fon  Royaume.  D’autres  au  con- 
traire propoferent  le  voyage  des  Indes,  ün  con- 
fulta  long  temps  là  deffiis.  Il  fuft  refolu  de  faire 
voile  droit  en  Portugal:  leurs  raifons  furent,  que 
quand  on  auroit  taillé  de  la  befongne  au  Roy 
d’Efpagne  en  Portugal , il  feroit  plus  aifé  de  l’af- 
faillir  ez  Indes , ou  dedans  l’Efpagne  mefme.  Celle 
refolution  prife,  l’equipage  fe  dreflà,  les  Cheva- 
liers Norreys  & Drac  furent  efieus  Chefs , & le 
rendez-vous  pour  faire  voile  fuft  donné  à Pli— 
mouth.  ^ 

Le  dix-huitiefme  d’ Avril,  les  Chefs,  Capitaines 
& foldats  entrèrent  alaigrement  dans  les  navires 
crians  tous,  Efpagne,  Efpagne  : la  flotte  fe  trouva 
compofée  de  lix  grands  navires  de  charge , de  vingt 
navires  de  guerre,  & de  fept  vingts  autres  vaifleaux 
bien  équipez.  Dans  lefquels  s’embarquèrent  de 
quinze  à feize  mille  hommes  de  guerre  : outre  les 
deux  Chefs , s’embarquèrent  auflî  ledit  Roy  Don 
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Antonio , Emanuël  fon  fils , le  Comte  d’Eflex  , 1 
qui  y alla  en  ce  voyage  fans  congé  de  la  Royne, 
Gauthier  d’Evoreux  fon  frere  Colonel  de  la  Cava- 
lerie, Roger  Guillaume,  Colonel  de  l’infanterie, 
Edouard  & Henry  de  Norreys  ,&  plufieurs  Gentils- 
hommes '&  Capitaines  Anglois  8c  Holandois  : 
lefqtiels  embarquez  , la  flotte  partit  du  port  de 
Plimourh , de  prenant  la  route  d’Efpagne  un  vent 
de  traverfe  la  poulfa  le  24  d’ Avril  vers  le  port  de 
Crogne  en  Galice. 

Le  Roy  d’Efpagne  ayant  eu  advis  de  la  levée 
de  celle  armée  8c  que  leur  delïèin  eftoit  de  def- 
cendre  en  Portugal , il  manda  premièrement  au 
Cardinal  Albert  d’Auftrichtf  qui  en  eftoit  gouver- 
neur pour  luy , de  s’afleurer  de  tous  ceux  qu’il 
eftimeroir  favorifer  le  party  de  Don  Antonio,  de 
quelque  qualité  qu’ils  fuflent , & aufli  qu’il  defar- 
maft  le  menu  peuple , aftin  qu’il  ne  peuft  rien 
entreprendre,  ny  favorifer  fon  ennemy.  Le  Car- 
dinal obeyt  fi  bien  à ces  commandements  , que 
l’execution  d’iceuxfuft  la  feule  caufedu  peu  d’effed 
que  fit  l’armée  des  Anglois  en  Portugal. 

Secondement  pour  oppofer  la  force  contre  la 
force,  il  fit  drefler  une  armée  de  laquelle  il  fit  le 
Comte  de  Fuentes  Chef  8c  général  : mais  comme 
il  eftoit  un  Roy  prévoyant  & advifé , il  ofta  de 
leurs  charges  tous  ceux  qui  avoient  mal  fait  en  l’ar- 
mée qu’il  avoir  envoyé  en  Angleterre  l’an  pafie , 8c 
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en  leur  place  y en  mit  d’autres  : Ferrand  LopeZ 
fut  defmis  de  fa  charge  de  Maiftre  de  Camp  Gé- 
néral , & en  fa  place  il  mit  Françoois  de  Padiglia  t 
en  l’eftat  de  François  de  Guevare  , qui  eftoit 
Pourvoyeur  général,  il  en  pourveut  André  d’Alve  : 
8c  donna  la  charge  de  Colonel  de  la  Cavalerie  à 
Alphonfe  Vargas,  & de  l’Auditeur  à Jean  Mal- 
donat.  Toute  fon  armée  arrivée  en  Portugal  fuft 
mife  comme  en  garnifon  aux  principales  places. 

Audi  le  long  des  codes  de  la  Bifcaye  & de  la 
Galice,  ledit  Roy  d’Efpagne  avoir  envoyé  advertir 
fes  gouverneurs  de  garnir  tous  les  ports  de  mer,  & 
de  les  faire  munir  de  toutes  chofes  neceffaires  pour 
refifter  aux  Anglois.  Jean  Pacheco , Marquis  de 
Cerravo  , gouverneur  de  Galice  , s’eftoit  rendu  à 
Crogne,  qui  eft  un  des  principaux  ports  de  Galice, 
& eft  une  ville  divifée  en  deux,  fçavoir  en  haulte 
& baffe  ville,  chacune  desquelles  a fes  murailles 
8c  foftèz  à part , la  baffe  eftant  ceinte  tout  autour 
de  la  mer,  excepté  du  codé  d’en  haut, lequel  voyant 
que  les  Anglois  avoient  pris  terre  , & faifoient 
defcendredix  mille  hommes  qu’ils  rangèrent  incon- 
tinent en  bataille,  fit  Sortir  une  troupe  d’Efpagnols 
à l’efcarmouche , mais  ayans  efté  contraints  de  fe 
retirer,  tout  le  refte  de  ce  jour  & le  lendemain 
ce  ne  furent  que  Sorties  & eScarmouches  à la  faveur 
du  canon  que  Ion  tiroit  tant  des  deux  galleres  & 
d’un  gallion  qui  eftoien:  au  port,  que  de  la  haute 
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& baffe  ville,  & du  fort  : les  Anglois  en  eftans 
incommodez  fe  refouldent  de  fe  rendre  maiftres 
de  cefte  place  : le  z6  ils  fe  préparèrent  de  donner 
par  terre  8c  par  mer  un  affàut  à la  baffe  ville , ce 
qu’ils  exécutèrent  fi  courageufement  qu’ils  s’en 
rendirent  maiftres  en  moins  d’une  heure  & demie,' 
£c  contraignirent  les  Efpagnols  qui  efchaperent  à 
la  fureur  de  leurs  armes,  de  fe  fauver  en  la  haute 
ville  : ainfi  cefte  place  fuft  pillée  : les  vaiflèaux  qui 
eftoient  au  port  gaignez  : le  galion  de  Ricalde  fuft 
bruffé  par  ceux  qui  eftoient  dedans, affin  que  les 
canons,  les  boulets,  & tout  ce  qui  eftoit  dedans 
ne  tumhaft  entre  les  mains  de  leurs  ennemis  : les 
Anglois  firent  dans  cefte  baffe  ville  un  grand  butin 
de  vivres , de  munirions  de  guerre , & de  cent 
cinquanie  canons  de  tons  qualibres.  Les  Efpagnols 
qui  s’eftoient  fauvez  eu  la  haute  ville,  s’y  rem- 
parerenr  & bruflerent  quelques  maifons  qu’ils 
jugèrent  les  pouvoir  incommoder,  & par  ce  moyen 
les  afliegez  & les  afliegeans  fe  préparèrent  de  fe 
deffendre  & d’affàillir. 

Le  Marquis  de  Ceralvo  fommé  par  un  trom- 
pette Anglois  de  rendre  la  haute  ville , refpondit 
qu’il  n’en  f*eroit  rien  : mais  il  advint  que  ce  trom- 
pette en  fe  retirant  fuft  tué  d’une  moufquetade: 
le  Marquis  à l’heure  mefme  fit  pendre  fur  la 
muraille  celuy  qui  avoit  tiré  le  coup  , avec  un  - 
efcriteau  : ce  que  les  Anglois  ayant  veu , firent 
Tome  L F.  G g 
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eftime  de  la  juftice  du  Marquis , & luy  propoferent 
l’efchange  de  quelques  prifonniers  : il  leur  refpon- 
dit  qu’il  n’avoit  nulle  charge  de  cela,  le  fuppliant 
feulement  qu’ils  traidaffent  bien  le  Capitaine  Jean 
de  Luna , qui  eftoit  tumbé  leur  prifonnier , &. 
qu’il  en  feroit  de  mefme  aux  Anglois  qu’il  tenoit,’ 
auxquels  il  feroit  bonne  guerre. 

Les  Anglpis  ayant  planté  leur  artillerie,  battent 
la  haute  ville , & font  jouer  une  mine , laquelle 
ayant  remply  les  foflèz,  ils  fç  prefenterent  pour 
aller  à l’afTaut , mais  ils  furent  vaillamment  repoul- 
fez  par  les  Efpagnols.  Spencer  Maiftre  de  l’artillerie 
des  Anglois,  & le  Capitaine  Goodvin  penfant 
monter  à la  brefche , furent  tuez. 

Norreys  voulut  tenter  derechef,  pour  pouvoir 
gaigner  cefte  place,  d’y  faire  donner  un  afiaut,  il 
fait  derechef  travailler  à la  mine , & recommencer 
fa  batterie  : mais  voyant  qu’il  confumoit  le  temps 
& perdoit  fes  gens  en  vain,  du  nombre  defquels  il 
s’en  falloir  desjà  plus  de  mille  , fe  refolut  de  lever, 
le  fiege,  & de  faire  rembarquer  fes  gens,  fon  artil- 
lerie, & fon  butin. 

Au  levement  de  ce  fiege  les  Efpagnols  firent 
une  fortie , où  de  part  & d’autre  il  y en  eut  beau- 
coup de  tuez , le  frere  du  General  Norreys  y fuft 
blefïe , & plufieurs  autres.  Les  Anglois  ayans  bruflé 
toute  la  balle  ville , firent  voile  le  1 9 May  , & 
fept  jours  entiers  les  Efpagnols  n’eurent  point  de 
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leurs  nouvelles  jufques  au  1 6 de  May  que  toute 
la  flote  fuft  veutî  vers  la  cofte  de  Portugal , où  ils 
prirent  terre  près  le  chafteau  de  Peuiche , diftanc 
de  treize  lieues  de  Lifbone , & y firent  defcendre 
quatre  mille  fioldats  , & quelque  cavalerie , avec 
quelques  pièces  de  canon  dont  ils  battirent  Peniche  ; 
qui  fe  rendit  incontinent  à eux  : puis  ayons  fait  encor 
defcendre  (ix  mille  foldats  en  terre , ils  donnèrent 
la  chaflè  à quelque  cavallerie  Efpagnole , qui  eftoit 
venue  pour  defFendre  ces  rivages. 

Le  General  Norreys  ayant  lailïe  la  conduite  des 
Navires  à Drac  ( lequel  fuivant  ce  qu’ils  avoient 
refolu  s’en  alla  à Cafcais , où  il  fe  rendit  maiftre 
du  chafteau , & prit  quantité  de  vaiflèaux  allemands- 
& Bretons  qui  eftoient  au  port,  chargez  de  plufieurs 
fortes  de  marchandifes  ) mena  l’armée  droit  à Lif- 
bonne  : il  avoit  avecluy  ledit  Roy  Don  Antonio  :* 
leur  premier  logis  fuft  à Lorygna , le  lendemain* 
à Torres-Vedras,  de  là  à Saint  Sebaftien,  & puis 
ils  fe  vindrent  loger  au  fauxbourg  de  Bonavifta- 
de  Lifbonne  : ils  napprocherent  point  de  fi  près; 
fans  eftre  fbuvent  attaquez  de  la  cavalerie  du 
Comte  de  Fuentes  qui,  fuivant  le  commandement 
qu’il  avoit,  ne  hazardoit  nullement  fes  troupes  en 
gros,  ains  feulement  par  compagnies  particulières, 
pour  tenir  toujours  en  cervelle  les  Anglois,  Sc 
leur  empefeher  toutes  les  commoditez  qu’ils  pour- 
roient  tirer  des  payfans,  dont  il  y en  eut  quelques- 
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uns  ( mais  en  petit  nombre  & fans  armes  ) qui 
s’en  allèrent  trouver  leur  Roy  D.  Antonio  en 
l’armée  des  Anglois. 

Le  General  Norreys  s’eftanc  campé  çn  lieu  fort 
auprès  de  Lifbone,  attendoit  quelque  remuement , 
dans  celle  ville  par  les  partifans  de  D. ‘Antonio  : 
mais  le  bon  ordre  qu’y  avoir  donné  le  Cardinal, 
d’Auftriche,  comme  nous  avons  dit,  & la  punition 
qu’il  fit  faire  de  quelques-uns  qui  fe  ypÿlpiént,; 
fouflever,  efpouvanterent  tellementles  autres  que,- 
pas  un  ne  bougea.  Sept  jours  paflèz, -Norreys  voyant 
les  paroles  & promeHes  de  D.  Antonio  eftre  fans 
effet,  & perdant  tous  les  jours  aux  efcarmouchqs^ 
quelques-uns  des  Gens , entre  lesquels  avoir  eflé., 
tué  le  Colonel  Beetc , & autres , fe  doutant  bien. , 
que  les  Efpagnols  ne  tafchoient  qu’à  luy  empefcher  ' 
de  pouvoir  recouvrir  des  vivres  en  fou  armée , 6c  J 
qu’ils  ne  vouloient  hazarder  un  combat^  puisqu’ils 
avoient  mis  tous  leurs  gens  âè  guerre  dans  l§s  fojr-  . 
terelfes , fe  refolut  de  fe  retirer.  Don  Antonio , le 
pria  d’attendre  encor  un  jour,,  ce  qu’il  accorda  . 
mais  durant  ce  jour  n’y  eftanr  rien  furvenu  de  ; 
nouveau , Norreys  avec  l’armée  fe  retira  vers  les 
navires  à Cafcais,  Le  Comte  de  Fuentes  ne  le  voulut, 
laifîèr  retirer  fans  compagnie , U mande  fon  armée- 
de  tous  codez  pour  l’incommoder  en  fa  retraite 
mais  l’ordre  , & la  diligence  de  Norreys  fuft  telle  x 
qu’à  la  barbe  du  Comte  de  Fuentes  & de  l’Adelan- 
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rado  de  Caftille,  qui  eftoit  defcendu  fut  le.Tage 
avec  quelques  vaifleaux  urmez  pour  donner  fur  la 
queue  de  cefte  armée ,'Norreys  fit  rembarquer  fes 
gens , dont  il  trouva  faute  de  trois  mille , mit  le 
feu  dans  la  fbrterelTe  de  Cafcais , & ainfi  fit  voile 
pour  retourner  en  Angleterre,  où  il  arriva  au  mois 
de  Juillet  j avec  D.  Antonio*  ' ? 

Les  Hiftoriens  Efpagnols  ont  efcrit,  que  le  plus, 
grand  trophée  que  les  Anglois  laifferent  en  Por- 
tugal de  tout  ce  grand  appareil , fuft  la  ruine  qu’ils 
v firent  de  plufieurs  belles  Eglifes.  Or  les  Anglois 
s’eftoient  mocquez  l’an  pâlie  des  Efpagnols  qui 
penfoient  que  l’Angleterre  n’euft  la  force  de  refifter 
à leur  grande  armée , avec  laquelle  ils  vouloient  y 
mettre  pied,  & par  la  prife  des  armes  que  feroient 
les  Catholiques  Anglois  en  mefme  temps  , fe 
faciliter  la  conquefte  de  cefte  Ille  : mais  par  la 
vigilance  de  la  Royne  , nul  Catholique  ne  s’y 
remua  : & les  Efpagnols  y perdirent  leur  peine, 
& plufieurs  vaiflèaux , avec  quelques  milliers  de 
foldats , dont  le  mauvais  temps  qu’ils  eurent  en 
mer  fuft  la  principale  caufe.Les  Anglois  avoienc 
cefte  erreur  pour  fe  donner  garde  de  faire  la  mefme 
faute  : mais  elle  ne  leur  profita  de  rien,  & allèrent 
broncher  à la  mefme  pierre  , qui  fuft  de  penfer 
conquefter  le  Portugal , fous  opinion  de  faire  révolter 
quelques  Portugais  du  party  de  D.  Antonio, & vou- 
lans  executer  leur  entreprife,  ils  furent  contraints. 


47©  Histoire  ci  la  Guerre  &c . 
apres  la  perte  des  frais  d’une  fi  grande  armée; 
s’en  retourner  en  Angleterre  ,ayanr  perdu  la  moitié 
de  leur  armée,  plus  par  maladies  qui  s’engendrerent 
parmy  eux  > que  non  pas  par  l’efpée  : & fans  avoir 
fait  aucun  effeéfc  de  profit.  Voylà  tout  ce  qui  advint 
cefte  année  en  l’entreprife  que  firent  les  Anglois 
contre  les  Efpagnols  : Voyons  devant  que  retourner 
en  France , ce  qui  fe  pafta  aufli  au  commence- 
ment de  cefte  année  entre  ledit  Roy  d’Efpagne  >. 
& les  Eftats  des  Provinces  unies  de  Holande. 

Fin  du  cinquante-cinquième  V alume. 
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